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- LEuNos. ’ ’ I
l. Ainsi périt Aristagoras, l’auteur de la révolte de 1’10-

nie. Quant a Histiée , tyran de Milet, Darius ne l’eut pas
plutôt renvoyé, qu’il partit de Suses, et se rendit à Sardes.

A son arrivée en cette ville, Artapherne, qui en était gou-
verneur, lui demanda quelles raisons pouvaient, à son avis,
avoir engagé les Ioniens à se révolter. Histiée lui répondit,
comme s’il n’eût pas été instruit de l’état actuel des affaires,

qu’il était étonné de ce qui s’était passé , et qu’il en igno-

rait le sujetnMais Artapherne s’aperçut qu’il usait d’arti-

fice et de dissimulation. a Histiée, lui dit-il en homme qui
n avait connaissance de la vraie cause de la révolte, vous
» avez cousu le soulier, et Aristagoras l’a chaussé. n

Il. Histiée, alarmé de ce discours, qui prouvait qu’Ar.
tupherne était instruit de ses menées, s’enfuit vers la mer

r’. l
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à l’entrée de la nuit, et trompa Darius. Quoiqu’il eût pro-

mis a ce prince de lui soumettre la grande île de Sardai-
gne, il prit le commandement des Ioniens, dans la guerre
qu’ils soutenaient contre lui, et passa dans l’île de Chics ,
où il fut arrêté sur ce qu’on l’accusa d’y être venu de la

part de ce prince pour y exciter des troubles. Mais on lui
rendit la liberté quand on eut appris la vérité, et qu’il était

ennemi du roi. h
III. Les Ioniens lui demandèrent ensuite pourquoi il

avait ordonné avec tant d’empressement à’Aristagoras de

faire révolter l’Ionie, et leur avait causé par là tant de
maux. Mais au lieu de leur en dire la vraie raison, il leur
répondit qu’il avait envoyé ces ordres parceque Darius
avait résolu de transporter les Phéniciens en Ionie, et les
Ioniens en Phénicie, quoique ce prince n’eût jamais eu un
pareil dessein; mais il cherchait à elfrayer les Ioniens.

1V. Il écrivit après cela a des Perses établis à Sardes,
avec qui il s’était entretenu de révolte, et confia ses lettres
a Hermippus d’Atarnée ; mais celui-ci , au lieu de les por-

ter a leur adresse, les remit a Artapherne, Ce seigneur,
sachant par cette voie tout ce qui se tramait, ordonna a
Hermippus de rendre ces lettres à ceux à qui elles étaient
adressées, et de lui remettre a lui-même leurs réponses.
Cette conspiration découverte, il fit mourir beaucoup de
Perses qui y avaient trempé.

V. Il y eut a cette occasion des troubles a Sardes. His-
tiée étant déchu de ses espérances, les habitants de Chics

le menèrent a Milet, comme il les en avait priés. Les
Milésiens, charmés d’être délivrés d’Aristagoras, étaient

d’autant moins portés à recevoir dans leur pays un autre
tyran, qu’ils avaient déjà goûté les douceurs de la liberté.

Il tenta la nuit de rentrer de force dans la ’ville; mais il
fut blessé à la cuisse par un citoyen de Milet. Repoussé de

sa patrie, il revint en Chios; et comme il ne put engager
les habitants de cette île a lui donner des vaisseaux, il
passa de la à Myu’lène et en obtint des Lesbiens. Ceux-ci
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équipèrent huit trirèmes avec lesquelles il fit voile vers
Byzance. où, ayant établi sa croisière, il intercepta tous les
vaisseaux venant du Pont-Euxin , excepté ceux qui l’assu-u’

raient de leur disposition a lui obéir.
VI. Tandis qu’Histiée et les Mytiléniens s’occupaient

ainsi, on attendait a Milet même une flotte’considérable,
avec une nombreuse "armée de terre. Les généraux des
Perses ayant rassemblé leurs tomes éparses, et les ayant
réunies en un seul corps , allèrent droit a la capitale, sans
s’occuper des petites villes, dont ils faisaient moins de
cas. Parmi les troupes navales, les Phéniciens témoignaient
le plus d’ardeur : les Cypriens nouvellement subjugués les
accompagnaient avec les Ciliciens et les Égyptiens. ’

VIL Sur la nouvelle que ces troupes venaient attaquer
Milet et le reste de l’Ionie , les Ioniens envoyèrent des dé-

’ putés au Panicnium. L’affaire mise en délibération après

leur arrivée, il fut décidé qu’on n’opposerait point d’ar-

mec de terre aux Perses, que les Milésiens défendraient
eux-mêmes leur ville, que l’on compléterait les équipages

de tous les vaisseaux, sans en excepter un seul; et que lors-
qu’ils seraient complets, la flotte s’assembleraitau plus tôt a

Lada pour y combattre en faveur de Milet. Lada est une pe-
tite île située devant la ville de Milet.

VIH. Cette résolution prise, lorsque les équipages des
vaisseaux furent complets, les Ioniens vinrent au rendez-
vous avec tous les Échecs de l’île de Lesbos. Voici quel
était leur ordre de bataille. Les Milésieus occupaient l’aile
à l’est avec quatre-vingts vaisseaux. Immédiatement après

eux étaient les Priéniens avec douze vaisseaux. Venaient
ensuite ceux de Myonte avec trois vaisseaux, et après eux
les Téiens avec dix-sept. Ceux-ci étaient suivis par cent
voiles de Chics. Près d’eux étaient les Érythréens et les

Phocéens; Ceux-ci avec trois vaisseaux, ceux-là avec huit. .
Les Lesbiens, placés immédiatement après eux, avaient
soixante-dix voiles. Enfin les Samiens occupaient l’autre
aile a l’ouest avec soixante vaisseaux. Cela taisait en tout
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trois cent cinquante-trois trirèmes du côté des Ioniens.

1X. La flotte des Barbares était de six cents voiles. Lors-
qu’elle fut aussi arrivée sur la côte de Milet, et que toute -
l’armée de terre se trouva sur le territoire de cette place,
les généraux perses ayant en avis du grand nombre de
vaisseaux ioniens, craignirent dès ce moment de n’être
point assez forts pour les vaincre, et que , faute d’avoir la
supériorité sur mer, ils ne pussent prendre Milet, et qu’ils

ne s’attirassent quelque punition de la part de Darius.
Après en avoir conféré ensemble, ils convoquèrent les tyrans
ioniens, qu’Aristagcras de Milet avait privés de leurs états,
et qui, s’étant réfugiés chez les Mèdes, se trouvaient alors

a l’armée destinée contre Milet. Quand ils les eurent as-
semblés, ils leur adressèrent ce discours : n Ioniens, voici
n le moment de montrer votre zèle pour le service du roi ;
n que chacun de vous essaie de détacher ses concitoyens ’
n du reste des alliés. Promettez-leur qu’ils ne seront point
n punis de leur révolte, qu’on ne mettra point le feu a
n leurs édifices, tant sacrés que profanes; enfin qu’ils se-
» rcnt traités avec la même douceur qu’ils l’ont été jus-

n qu’ici. Mais s’ils rejettent vos propositions, s’ils veulent

n en venir absolument a un combat, menacez-les de tous
n les malheurs qui ne manqueront pas de fondre sur eux ,
n en cas qu’ils soient vaincus; a5surez-les qu’ils seront ré-

» duits en esclavage, que leurs enfants mâles seront faits eu-
n nuques, que leurs filles seront transportées a Bactres, et
n qu’on donnera leur pays a d’autres peuples. u

X. Ainsi parlèrent les Perses. Dès que la nuit fut venue,
les tyrans d’Icnie envoyèrent chacun vers ses propres cou-
citcyens, pour leur faire part des résolutions du conseil.
Mais ceux a qui ils s’adressèrent, s’imaginant que les Perses

ne faisaient ces propositions qu’a eux seuls , les rejetèrent
avec mépris, et ne voulurent point trahir la ’canse com-
mune. (les choses se passèrent aussitôt après l’arrivée des

Perses a Milet.
XI. Les Ioniens filtrent ensuite conseil à l’île de Lada,
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où ils s’étaient assemblés. On y ouvrit plusieurs avis, et

Denys entre autres, commandant des Phocéens, y proposa
le sien en ces termes: «Nos affaires, Ioniens, sont sus-
o pendues sur le tranchant du rasoir. ll n’y a point de mi-
» lieu pour nous entre la liberté et l’esclavage, et même
» l’esclavage le plus dur, celui où gémissent les esclaves

n fugitifs. Maintenant donc, si vous voulez supporter les
n travaux et la fatigue, les commencements vous paraîtront
n pénibles; mais lorsque vous aurez vaincu vos ennemis,-
» vous pourrez jouir tranquillement de la liberté. Si, au
n contraire, vous vous abandonnez a la mollesse, et si vous
u n’observez aucun ordre, je n’espère point que vous puis-

» siez vous soustraire à la punition de votre révolte. Suivez
n mes conseils, remettez-vous entre mes mains; et je vous
n réponds que, si les dieux tiennent la balance égale, les
» Perses n’en viendront point aux mains avec nous ou que,
n s’ils nous attaquent, ils seront battus. n

XIl. Ce discours fit une telle impression sur les Ioniens,
qu’ils déférèrent a Denys le commandement de la flotte.

Celui-ci faisait avancer tous les jours les vaisseaux, pré-
sentant un front étroit sur beaucoup de profondeur, et les
faisait passer entre les-rangs , et se retirer ensuite promp-
tement pour revenir après, afin d’exercer les rameurs , et
de tenir en haleine les soldats. Le reste du jour il tenait les
vaisseaux a l’ancre’ , sans donner aux Ioniens, dans toute
la journée, un seul moment de relâche. Les Ioniens obéi-

rent exactement pendant sept jours; mais le jour après

I Les Grecs étalent dans l’usage de ranger leurs vaisseaux prés de la
côte, et de se tenir eux-mêmes a terre. Lorsque les sentinelles aperce-
valent les vaisseaux ennemis, ils en donnaient avis , et sur-Iencllamp on
montait sur les vaisseaux. On ne sauralt faire un pas dans l’histoire
hellénique de Xénophon, sans trouver des exemples de cette coutume ,
qui fut cause de la destruction de la flotte athénienne a nos-Pommes.
Les loniens, a qui le général ne permettait pas d’aller à terre, devaient
trouver ce service très rude; et comme ils n’étaient point accoutumés a
la discipline militaire, il n’est point étonnant qu’ils l’aient regardée
comme une servitude (tout ils s’empressèrent de secouer le joug. (t..)
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ceux-ci , accablés par la fatigue et l’ardeur du soleil,
comme des gens qui n’étaient pas accoutumés à tant de
travaux : « Quel dieu , se disaient-ils l’un a l’autre, avons-

» nous donc offensé, pour essuyer tant de fatigues? Avons-
» nous donc perdu le sens et la raison , pour nous remettre
neutre les mains d’un Phocéen présomptueux qui nous
» maîtrise, quoiqu’il n’ait fourni que trois vaisseaux, et

n qui nous accable de travaux insupportables? Déja plu-
-n sieurs d’entre nous ont éprouvé des maladies , beaucoup
n d’autres en sont menacés. Tout autre mal est préférable à

n ceux-ci. La servitude qui nous attend serait moins rude
» que celle que nous éprouvons actuellement. Allons , 104
a niens, ne lui obéissants plus. a Ils dirent, et sur-le-champ
personne ne voulut plus obéir. Ils dressèrent des tentes
dans l’île de Lada, comme une armée de terre, et se tinrent
à l’ombre, sans vouloir ni rentrer dans leurs vaisseaux, ni
reprendre les exercices militaires.

XlII. Les généraux samieus, instruits de la conduite
des Ioniens, et témoins oculaires du désordre qui régnait
parmi eux, acceptèrent les oilres d’Æacès, fils de Syloson,

qui les avait déja fait prier de la part des Perses de renon-
cer a la confédération des Ioniens. Ils le firent d’autant
plus volontiers, qu’il leur paraissait impossible de l’em-
porter sur un prince aussi puissant que Darius; et qu’ils
étaient bien assurés que si la flotte des Perses était battue,

il en viendrait une autre cinq fois plus forte. Aussitôt, dis-
je, qu’ils eurent remarqué la mauvaise conduite des Ioniens,

ils saisirent ce prétexte pour les abandonner, et regardè-
rent la conservation de leurs édifices sacrés et profanes
comme un très grand avantage. Cet Æacès, dont ils avaient
accepté les propositions, était fils de Syloson et petit-[ils
d’Æacès. il était tyran de Samos lorsqu’Aristagoras de

Milet le dépouilla de sa souveraineté, ainsi que les autres
tyrans d’Ionie.

XIV. Lorsque les Phéniciens firent avancer leurs vais-
seaux contre les Ioniens, ceux-ci allèrent aussi à leur ren-
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contre, leurs vaisseaux en ligne et sur un front étroit. Les
deux flottes s’étant approchées, la mêlée commença; mais

depuis ce moment je ne puis assurer quels furent ceux
d’entre les Ioniens qui dans ce combat se déshonorèrent
par leur lâcheté, ou qui se signalèrent par leur valeur:
car ils s’accusent réciproquement. et rejettent le blâme de
leur défaite les uns sur les autres. Mais on dit que les Sa-
miens , ayant déployé leurs voiles, quittèrent leurs rangs,
comme ils en étaient convenus avec Æacès , et cinglèrent
vers Samos, excepté onze vaisseaux, dont les capitaines,
refusant d’obéir a leurs chefs, restèrent et se battirent. Le
conseil général des Samiens ordonna qu’en mémoire de

cette action on élèverait une colonne où seraient gravés
leurs noms avec ceux de leurs ancêtres, comme un témoi-
gnage de leur valeur. Cette colonne est dans la place pu-
blique. Les Lesbiens voyant prendre la fuite aux Samiens,
qui étaient près d’eux, s’enfuirent aussi, et leur exemple

fut suivi par un grand nombre d’Ioniens.
KV. Parmi ceux qui soutinrent le combat, les habitants

de Chios furent les plus maltraités; parcequ’au lieu de se
conduire en lâches, ils firent des actions très-éclatantes. Ils
avaient fourni, comme on l’a dit précédemment, cent vais-

seaux, montés chacun de quarante combattants choisis
parmi les plus braves citoyens. Ils s’aperçurent de la tra- ,
bison de la plupart des alliés; mais ne voulant pas imiter
leur lâcheté, ils livrèrent le combat avec le petit nombre
de ceux qui ne les quittèrent point, et passèrent et repas-
sèrent entre les vaisseaux ennemis, pour revenir de nou-
veau a la charge, jusqu’à ce qu’après en avoir pris un

grand nombre, ils eussent perdu la plupart des leurs. Ils
s’enfuirent alors dans leur île avec ceux qui leur restaient.

XVI. Mais les vaisseaux qui avaient beaucoup souffert
ne pouvant les suivre , et se voyant poursuivis, s’enfuirent
vers Mycale, où ils se firent échouer; et les ayant laissés
en cet endroit, ils firent le voyage par terre. Lorsqu’ils fu-
rent sur le territoire d’Éphèse, ils s’avancèrent à l’entrée.
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de la nuit vers la ville où les femmes célébraient alors les
Thesmophories’. Les Éphésiens n’étaient pas encore in-

struits de ce qui était arrivé à ceux de Chics. Voyant ces
troupes entrer sur leurs terres, ils s’imaginèrent que c’é-

taient des brigands qui venaient enlever leurs femmes; et
courant tous a leur secours, ils massacrèrent ces malheu-
reux. Tel fut leur sort.

XVII. Denys de Phocée, voyant les affaires des Ioniens,
ruinées, prit trois vaisseaux aux ennemis, et alla, sans
perdre. un moment, et dans l’état où il était, non pas vers

Phocée, sachant bien que cette ville serait réduite en escla-
vage avec le reste de l’lonie, mais droit en Phénicie, où il
coula à fond quelques vaisseaux marchands, et fit voile en
Sicile avec beaucoup d’argent, qu’il leur avait enlevé. De

la il exerçait ses brigandages sur les Carthaginois et les
Tyrrhéniens, en épargnant les Grecs.

XVIlI. Après la défaite de la flotte ionienne, les Perses
assiégèrent Milet par terre et par mer. lis battirent cette
place avec toutes sortes de machines de guerre; et ayant
poussé des mines sous ses murs, ils la prirent d’assaut, la
sixième année après la ré ’olte d’Aristagoras, et réduisirent

ses habitants en servitude: en sorte que ce malheur s’ac-
corde avec l’oracle rendu au sujet de Milet.

XIX. Les Argiens étant allés à Delphes consulter l’ora-

cle sur le salut de leur ville , le dieu leur fit une réponse
dont une partie les regardait, et l’autre, par forme d’addi-

tion, concernait les Milésiens.,Je ferai mention de celle
qui intéresse les Argiens, lorsque j’en serai a cet endroit
de mon Histoire. Quant a la partie de l’oracle touchant les
Milésiens qui étaient absents, elle était conçue en ces ter-.

mes : a Et alors , ô ville de Milet, qui machines de pemi-
n cieux desseins, tu seras une riche proie pour beaucoup

1 Les Thesmophortes étaient une tète que les femmes célébralent en
l’honneur de Cérès, parcequ’elle était supposée avoir la première donne

des lois aux hommes. Cette féti- duralt cinq jours. (Voyez tut-ursins,
artémia ferlant.)
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n de gens. Tes femmes laveront les pieds à beaucoup
» d’hommes a longue chevelure , .et d’autres prendront
» soin de notre temple de Didymes’. n Cet oracle s’accom-

plit a l’égard des Milésiens. La plupart furent tués par les

Perses, qui portent les cheveux fort longs; leurs femmes
et leurs enfants furent réduits en esclavage; l’enceinte sa-
crée, le temple et l’oracle de Didymes furent pillés et brû-

lés. Quant aux richesses de ce temple, j’en ai fait plusieurs
fois mention en d’autres endroits de mon Histoire.

XX. On mena a Suses les prisonniers qu’on fit sur les
Milésiens. Darius les envoya habiter sur la mer Érythrée
(golfe Persique) à Ampé, où le Tigre se jette dans la mer,
et ne leur fit point d’autre mal. Les Perses se réservèrent
les environs de Milet et la plaine, et donnèrent les monta-
gnes en propriété aux Cariens de Pédases. ,

XXI. Les Sybarites, qui habitaient Laos et Scidros de-
puis qu’ils avaient été chassés de leur ville, n’avaient pas

témoigné autant de sensibilité pour les maux que les Milé-

siens avaient éprouvés de la part des Perses, que les
Milésieus en avaient montré à leur égard. En effet, a la
prise de Sybaris par les Crotoniates, les Milésiens de tout
âge s’étaient rasé la tète, et avaient témoigné leur afflic-

tion par toutes les marques extérieures de deuil. Aussi ja-
mais union n’avait été plus intime que celle qui avait régné

entre ces deux villes. Les Athéniens n’imitèrent pas les
Sybarites. Ils furent excessivement affligés de la prise de
Milet, et ils manifestèrent leur douleur de mille manières. -
Le théâtre fondit en larmes à la représentation de la tra-
gédie de Phrynichus2 , dont le sujet était la prise de cette
ville; et même ils condamnèrent ce poëte a une amende de
mille drachmes 3 , parcequ’il leur avait rappelé la mé-

l Didymes était le nom d’un lieu du territoire de Milet. il yavalt en
cet endroit un temple dédié a Apollon surnomme Didyméen. (L)

a Les anciens parlent de trots Phryliichus, tous trois Athénlens, tous
trois poètes dramatiques. ils étaient antérieurs à Eschyle. Celui dont il
est question ici fut le premier qui mit sur la scène un rou- de femme.

a Environ son francs de notre monnaie.
i.
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moire de leurs malheurs domestiques : de plus, iis défen-
dirent a qui que ce fût de jouer désormais cette pièce.
Milet perdit ainsi ses anciens habitants.

XXII. Ceux d’entre les Samiens qui étaient riches ne
furent pas contents de la conduite de leurs généraux à
l’égard des Mèdes. ils résolurent. dans un conseil tenu
aussitôt après le combat naval, de s’aller établir ailleurs
avant l’arrivée d’Æacès, de crainte qu’en restant dans leur

patrie, ils ne retombassent sous son joug et sous celui des
Mèdes. Vers ce même temps, les Zancléens de Sicile en-

voyèrent en ionie pour inviter les Ioniens a se rendre a
(lalacté, où ils avaient dessein de bâtir une ville ionienne.
Ce lieu appartient aux Sicules, et se trouve dans la partie
de la Sicile qui regarde la Tyrrhénie. Les Samiens furent
les seuls qui se rendirenth cette invitation. Ils partirent avec
quelques Milésiéns qui avaient échappé à la ruine de leur

patrie.
XXiIi. Pendant que les Samiens, qui allaient en Sicile,

étaient sur les côtes des Locriens-Épizéphyriens, les Zan-
cléens faisaient avec Scythes, leur roi’, le siégé d’une ville

de Sicile qu’ils voulaient détruire. Sur cette nouvelle,
Anaxilas’, tyran de Ithégium , qui avait alors des démêlés

avec les Zancléens, vint les trouver, et leur conseilla d’a-
bandonner leur projet d’établissement a (ialacté, et de se
rendre maîtres de Zancle’, qui était dépourvue de défen-

i Pérlzonlus pense que ce scythe était père de Cadmus, tyran de cos.
Mais il n’est pas vraisemblable que le père de Cadmus ait laissé sa sou-
veraineié de nos, pour en aller chercher une antre à Zancle. Il est plus
naturel de croire qu’il mourut à Gus, laissant a son fils la tyrannie en
bon état, comme le dit Hérodote, llv. vn. (I..)

2 Cet Anaxiias, tyran de nhegium, vivait du temps de la prise de
Milet, comme on le voit par Hérodote, c’est-à-dire la troisième aunée.

de la soixante-dixième olympiade, ou ses ans avant notre ère. il était
fils de crétines, et avait épouse Cydippe, fille de ’rérllie, tyran d’nlmère.

il descendait des anciens Mesténlens. li abolit a Bllûfi’lum le gouverne»
ment démocratique, et s’empara de la tyrannie, comme nous l’apprend
Aristote. (L.)

3 Zancle a pris depuis le nom de messine. ou croit que ce nom de
a
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seurs. Les Samiens, s’étant-laissé persuader, s’emparèrent

de cette ville. Aussitôt que les Zancléens en eurent con-
naissance, ils accoururent, et appelèrent à leur secours
Hippocrates, tyran de Géla, qui était leur allié. Ce prime
vint avec une armée; mais il fit mettre aux fers Scythes,
tyran des Zancléens, qui venait de perdre ses états, et Py-
thogénès son frère, et les envoya tous deux à Inycum.
Quant au reste des Zancléens, il les remit aux Samiens,
après s’être entre-donné mutuellement leur foi dans une
conférence qu’il eut avec eux. Il y lut convenu que les
Samiens lui donneraient la moitié des meubles et des es-
claves qu’on trouverait dans la ville, et qu’Hippocrates au-

rait, pour sa part, tout ce qui serait dans les campagnes.
Il mit aux fers la plupart des Zancléens, qu’il traita en
esclaves, et en livra trois cents des plus considérables aux
Samiens pour les faire mourir; mais ceux-ci les épar-
gnèrent.

XXIV. Scythes, le monarque des Zancléens, s’enfuit
d’Inycum à Himère; de la il passa en Asie, et se rendit
auprès de Darius. Ce prince le regarda comme le plushon-
nête homme de tous les Grecs qui étaient venus à sa cour;
car il y retourna après avoir été en Sicile avec sa permis-
sien, et il mourut de vieillesse chez les Perses après avoir
joui toute sa vie d’un très grand bonheur.

XXV. Les Samiens , qui avaient secoué le joug des Mè-
des, se mirent sans peine en possession de la belle ville de
Zancle. Après le combat naval, dont l’objet était de recou-

vrer Milet, les Perses firent remener à Samos, par les
. Phéniciens, Æacès, fils de Syloson, qu’ils estimaient beau-

coup, et qui leur avait rendu de grands services. Il n’y
eut que les Samiens dont la révolte ne fut point punie par
la destruction de leur ville et l’incendie de leurs temples ,
parceque leurs vaisseaux s’étaient retirés pendant le oom-

zancle vlent d’un ancien mot de la langue slclllenne qui signifiait une
ranis. La Ville, dit-on, prit ce nom de la forme de l’emplacement où elle

est bath. (mon)
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bat naval. Aussitôt après la prise de Milet, les Perses se
rendirent maîtres de la Carie , dont une partie des vil-
les reçut volontairement le joug , et l’autre le subit par
force.

XXVI. Tandis qu’Histiée de Milet interceptait aux en-
virons de Byzance les vaisseaux marchands ioniens qui
sortaient du Pont-Euxin , on vint lui apprendre les mal-
heurs arrivés à Milet. Aussitôt il remit à Bisaltes, fils d’A-
pollophanes, d’Abydos, les affaires de l’Hellespont, et fit

voile à Chics avec les Lesbiens. Mais la garnison n’ayant
pas voulu le recevoir, il lui livra bataille a l’endroit appelé

Cœles, en tua un grand nombre; et partant de Polichna ,
dont il s’était emparé, il subjugua, a l’aide des Lesbiens, le

reste des habitants de l’île, d’autant plus aisément qu’ils

avaient été fort maltraités dans le combat naval.

XXVII. Lorsqu’une nation ou une ville doit éprouver
quelque grand malheur, ce malheur est ordinairement pré-
cédé de quelques signes. Aussi ceux de Chics eurent-ils
des présages avant-coureurs de leur désastre. D’un chœur
de cent jeunes garçons qu’ils avaient envoyé à Delphes, il
n’en revint que deux ; les quatre-vingt-dix-huit autres pé-
rirent de la peste. Vers le même temps , et un peu avant
le combat naval, le toit d’une école de la ville tomba sur
des enfants à qui on enseignait les lettres; de cent vingt
qu’ils étaient, il n’en réchappa qu’un seul. Tels furent les

signes avant-coureurs que la Divinité leur envoya. Ils fu-
rent suivis de la perte de la bataille navale qui fit tomber
leur ville sur le genou. Survint ensuite Histiée avec les
Lesbiens, qui eut d’autant moins de peine a les subjuguer
qu’ils étaient déja épuisés. .

XXVIII. Histiée alla de l’île de Chios à celle de ThaSOs
avec un grand nombre d’loniens et d’Éoliens. Tandis qu’il

en formait le siège, il apprit que les Phéniciens étaient
sortis du port de Milet pour attaquer par mer les autres
places de l’Ionie. Sur cette nouvelle, il leva le siège de Thasos,
et se rendit précipitamment dans l’île de Lesbos avec toute
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son armée. Mais n’ayant plus de provisions, et la faim se
faisant sentir , il passa «sur le continent pour moissonner le
blé dcvl’Atarnée et de la plaine du Caïque, dont la récolte

appartenait aux Mysiens. Harpage, Perse de naissance, qui
commandait dans ce canton des forces considérables, lui
livra bataille aussitôt qu’il fut a terre, taillagen pièces la
plus grande partie de ses troupes, et le fit prisonnier de la

manière que je vais le raconter. .
XXIX. La bataille se donna a Malène dans l’Atarnée :

les Grecs tinrent ferme pendant long-temps; mais la cava-
lerie perse étant tombée sur eux , ils furent mis en fuite.
LesPerses furent redevables de cette victoire à leur cava-
lerie. L’espoir du pardon , dont se flattait Histiée, luiin-

spira un tel desir de la vie, que, se voyant arrêté dans sa
fuite par un soldat prêt a lui passer son épée à travers le
corps, il se fit connaître, et lui dit en perse qu’il était His- »

tiée de Milet. .XXX. Si on l’eût mené a Darius des qu’il fut fait pri-

sonnier, je pense que, loin d’éprouver aucun fâcheux trai-

tement, ce prince lui aurait pardonné sa révolte. Ce fut
aussi par cette raison, et de crainte qu’au lieu d’être puni
il ne reprît son ancienne faveur auprès de Darius, qu’Ar-

tapherne, gouverneur de Sardes, et Harpage , dont il était
prisonnier, le firent mettre en croix aussitôt après qu’on
l’eut amené a Sardes. On sala ensuite sa tête , et on l’en-
voya à Suses à Darius. Ce prince, ayant appris ce qui s’é-
tait passé, s’en plaignit amèrement aux auteurs de cette
action. et fut très fâché de ce qu’on ne le lui avait pas
amené vivant. Après avoir fait laver cette tête, il voulut
qu’on l’ensevelît honorablement et qu’on lui donnât la sé-

pulture, comme étant celle d’un homme qui avait rendu
de grands services aux Perses et a lui-même. Tels fut le
sort d’Histiée.

XXXI. La flotte des Perses, qui avait passé l’hiver aux
environs de Milet, ayant remis à la voile la seconde année.
prit aisément les îles voisines du continent, celles de Chics,
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de Lesbos, de Ténédos. Quand ils voulaient en prendre
une, ils en enve10ppaient les habitants comme dans un fis
let, de manière qu’ils ne pouvaient leur échapper. Voici

comment cela se pratique. Ils se tiennent les uns les autres
par la main , et, étendant leur ligne depuis la partie de la
mer qui est au nord jusqu’à celle qui regarde le sud, ils
parcourent l’île entière, et vont ainsi a la chasse des hom-
mes. lis s’emparèrent aussi avec la même facilité des vil-
les ioniennes de la terre ferme; mais ils n’en prenaient pas
de même les habitants. cela n’était pas possible.

XXXII. Les généraux perses effectuèrent alors les me-
naces qu’ils avaient faites aux Ioniens, lorsque les deux
armées étaient en présence. En effet, ils ne se furent pas
plutôt rendus maîtres de leurs villes, qu’ils choisirent les
plus beaux enfants pour en faire des eunuques, qu’ils ara
rachèrent les plus belles filles des bras de leurs mères pour
les envoyer au roi, et que, non contents de cela, ils mirent
le feu a leurs villes et à leurs temples. Les Ioniens furent
ainsi subjugués pour la troisième fois; ils l’avaient été la

première par les Lydlens, et dans la suite ils le furent deux

fols par les Perses. -
XXXIII. La flotte passa des côtes de l’Ionie a celles de

l’Hellespont , et soumit tout ce qui s’y trouve a gauche.
Les pays a droite sur le continent l’avaient été auparavant
par les Perses. Elle s’empara, dans la partie de l’Hellespont

qui est en Europe, de la Chersonèse et de ses villes, de
Périnthe, des châteaux qui sont en Thrace, de Sélybrie et
de Byzance. Les Bymntins et les Chalcédoniens, qui habié
tent sur le rivage opposé, n’attendirent pas la flotte phéni»

cienne ; ils quittèrentleurs villes, et s’enfuirent sur les côtes

du Pont-Euxin , où ils fondèrent la ville de Mésembria.
Les Phéniciens, ayant parcouru ces pays la flamme a la
main, tournèrent du côté de l’roconnèse et d’Artacé, et

les brûlèrent aussi. Ils revinrent ensuite dans la Chersonèse,
pour détruire toutes les villes qu’ils avaient épargnées il

leur premier abord. Mais ils n’allèrent point a Cyzique.
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Ses habitants avaient prévenu leur arrivée , en rentrant
dans l’obéiSsance du roi par un traité qu’ils firent avec

OEbarès, fils de Mégabyze, gouverneur de Dascylium.
Quant a la Chersoneso , les Phéniciens en subjuguèrent
toutes les villes, excepté (lardia.

XXXIV. Miltiade, fils de (limon et petit-fils de Stésa-
goras, était alors tyran de ces villes; il les tenait de Mil-
tiade, fils de Cypsélus , qui en avait acquis précédemment
la souveraineté de la manière que je vais le raconter. Les
Dolonces, peuple de Thrace, étaient en possession de cette
(lhersonèse. Verres par les Apsinthiens, avec qui ils étaient

en guerre, ils envoyèrent leurs rois a Delphes pour con-
sulter l’oracle. La Pythie leur répondit d’engager à mener

une colonie dans leur pays, le premier homme qui. au
sortir du temple, les inviterait il loger dans sa maison. Les
Dolonces s’en retournèrent par la voie Sacrée, traversèrent

la Phocide et la Benne i; et comme personne ne leur curait
l’hospitalité, ils tournèrent du côté d’Athènes.

XXXV. Pisistrate jouissait alors a Athènes de la souve-
raine puissance. Miltiade y avait aussi quelque autorité.
Il était d’une maison ou l’on entretenait quatre chevaux
pour les jeux olympiques’; sa naissance était illustre. il
remontait à Æacus’ et a Æginegmais, dans les temps plus
récents, cette famille’s’était naturalisée a Athènes depuis

Philée, fils d’Ajax, le premier de cette famille qui soit dea

l il y avait un chemin sacré très célèbre quicondulsait d’Athènes à

menais; ce ne pouvait elre celui-la. mais c’était peutsetre celui par on
les Athéniens accompagnaient a Delphes la pompe sacrée. Masseuse.)

a Geste-dire qu’il était tort riche. L’attique étant un pays stérile et

peu propre aux pâturages, l’entretien des chevaux y était très coûteux,
et il fallait être riche pour en avoir. (l..)

s a Océanus ct Télhys eurent un fils nomme Asopus; celui-cl eut une
une appelée Ægine, qui fut enlevée de Phllunte par Jupiter, et trans-
parlée dans l’ue d’Æginc, ou elle lui donna un fils nommé Æacuo, qui fut

roi de cette ile. Æacus ont deux fils, Pelée et Télamon. Pelée alla a Phlllie

en Thessalie. Il y fut roi, et eut Achille. Télamon seretlra en sala-
miuc. s (blatiers de sans, llv. tv.)
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venu citoyen de cette ville. Miltiade , étant un jour assis
devant sa porte , vit passer les Dolonces. Il reconnut, à’
leur habit et à leurs piques, qu’ils étaient étrangers. ll les
appela; et lorsqu’ils se furent approchés, il leur ollrit sa
maison, et les présents qu’on a coutume de faire a des hô-

tes. Les Dolonces ayant accepté ses offres, et se voyant
bien traités, lui découvrirent l’oracle, et le prièrent d’o-

béir au dieu. Ce discours le persuada d’autant plus aisé-
ment, qu’il était affligé de la domination de Pisistrate . et
qu’il souhaitait s’éloigner de sa patrie. Il alla surale-champ.

à Delphes demander a l’oracle s’il se rendrait aux prières

des Dolonces. -XXXVI. La Pythie le lui ayant aussi ordonné, Miltiade,
fils de Cypsélus, qui auparavant avait remporté aux jeux t
olympiques le prix de la course du char a quatre chevaux,
prit avec lui tous les Athéniens qui voulurent avoir’part
a cette expédition; et s’étant embarqué. avec eux et avec

les Dolonces, il s’empara du pays, et fut mis en possession
de la tyrannie par ceux qui l’avaient amené. Il commença t
par fermer d’un mur l’isthme de la Chersonèse, depuis la
ville de Cardia jusqu’à celle de Pactye , afin d’en interdire

l’entrée aux Apsinthieus, et de les empêcherde la rava-
ger. L’isthme, en cet endroit , a trente-six stades; et la
longueur de la Chersdnèse entière, à compter de l’isthme,

est de quatre cent vingt.
XXXVll. Après avoir fermé le col de la Chersonèse. par

un mur qui la mettait a l’abri des incursions des Apsiu-
thiens. les Lampsacéniens furent les premiers que Miltiadc
attaqua. Mais ils le firent prisonnier dans une embus-
cade qu’ils lui dressèrent. Crésus, roi de Lydie, dont il
était aimé, ne l’eut pas plutôt appris, qu’il envoya ordre à

ceux de Lampsaque (le le relâcher, avec menaces de les
détruire comme des pins, s’ils ne le faisaient pas. Les Lamp-

saceniens, incertains, ne comprenaient rien à la menace de
ce prince’; mais un vieillard qui en saisit enfin le sens ,

l Les lampsaccïniens comprenaient très bien en genet-al la menace
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qùoiqu’avec bien de la peine, leur en donna l’explication.

De tous les arbres, dit-il, le pin est le seul qui, étant une
fois coupé, ne pousse plus de rejetons et périt tout à fait ’.

Sur cette menace, les Lampsacéniens, qui redoutaient la
puissance de Crésus, le remirent en liberté.

XXXVIII. Miltiade en eut obligation à ce prince. Il
mourut dans la suite sans enfants, laissant sa principauté
et ses richesses a son neveu Stésagoras, fils de Cimon son
frère utérin. Depuis sa mort, les habitants de la Cherso-
nèse lui offrent des sacrifices, comme c’est l’usage d’en

faire à un fondateur; et ils ont institué en son honneur
des courses de chars, et des jeux gymniques, où il n’est
point permis aux Lampsacéniens de disputer le prix. On
était encore en guerre contre ceux de Lampsaque, lorsque
Stésagoras mourut aussi sans enfants, d’un coup de hache
il la tête que lui donna , dans le Prytanée, un homme qui
passait pour un transfuge, mais qui au fond était un eu-
nemi violent.

XXXIX. Stésagoras ayant péri de cette manière, les
Pisistratides envoyèrent sur une trirème, dans la Cherso-
nèse , Miltiade, fils de (limon et frère de Stésagoras, qui
venait de mourir, afin qu’il prît en main les rênes du gou-
vernement. ’Ils l’avaient déja traité avec bienveillance a.

Athènes , comme s’ils n’eussent point eu part au meurtre

de son père (limon, dont je rapporterai ailleurs les cir-
constances. llliltiade, étant arrivé dans la Chersonèse, se
tint renfermé dans son palais, sous prétexte d’honorer. la

mémoire de son frère. Sur cette nouvelle , tous ceux qui

de Crésus, mais ils étaient embarrassés sur la manière dont elle élan
énoncée. Pourquoi, se demandaieneils sans doute, Crésus nomme-HI le
pin plutôt que tout autre arbre? La difficulté ne consistait qu’en cela, et

c’est cette difficulté que résout, quoique avec peine, le vieillard de
Lampsaque. (1,.)

1 Cc vieillard de Lampsaque se trompait assurément. Le pin n’est pas
le seul arbre qui meure lorsqu’on l’a coupe. [lulu-Celle avait fait un cha-
pitre exprès Ia-dessus; mais nous n’en avons plus que le sommaire. Quoi
qu’il en son. cette. expression était passée en proverbe. (LI,
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jouissaient de quelque autorité dans la Chersonèse s’étant

rassemblés de toutes les villes, et étant venus ensemble le
trouver pour prendre part a sa douleur, il les fit arrêter :
par ce moyen , et en entretenant une garde de cinq cents
hommes, il devint maître absolu dans la Chersonèse. Il
épousa Hégésipyle, fille d’Olorus , roi de Thrace.

XL. Il y avait peu de temps que Miltiade, fils de Ci-
mon, était arrivé , lorsqu’il lui survint des affaires encore
plus fâcheuses que celles qui l’occupaient alors. En effet ,
trois ans après ces événements, il s’enfuit a l’approche

des Scythes nomades. Irrités de l’invasion de Darius, ils
s’étaient réunis en un corps d’armée, et s’étaient avancés

jusqu’à cette Chersonèse. Miltiade, n’ayant. pas osé les atten-

dre, s’enfuit à leur approche; mais, après leur retraite, les
Dolonces le ramenèrent. Ces événements arrivèrent trois ans

avant les affaires présentes, dont il était alors fort occupé.
XI.I. Miltiade ayant appris, sur ces entrefaites , que les

Phéniciens étaient a Téuédos, fit charger cinq trirèmes de

ses effets, et mit a la voile pour Athènes. Il partit de la
ville de Cardia, traversa le golfe Mélas; et tandis qu’il
longeait la côte de la Chersonèse , les Phéniciens tombèrent

sur lui. Miltiade se sauva avec quatre vaisseaux a Imbros;
mais Métiochus, son fils aîné, qui commandait le cin-
quième, fut poursuivi par les Phéniciens et pris avec son
vaisseau. Il était né d’une autre femme que de la fille
d’olorus roi de Thrace. Les Phéniciens, ayant appris qu’il
était fils de Miltiade, le menèrent au roi, s’imaginaut que
ce prince leur en saurait d’autant plus de gré que , dans
le conseil des Ioniens, llliltiade avait été d’avis d’écouter les

Scythes, qui les priaient de rompre le pont de bateaux,
et de se retirer ensuite dans leur pays. Quand on le lui
eut amené, il le combla de biens, au lieu de lui faire du
mal, lui donna une maison et des terres, et lui fit épouser
une Perse , dont il eut des enfants qui jouirent des privi-
lèges des Perses.

XLII. D’lmbros, Miltiadevint à Athènes. Les Persos
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cessèrent cette année les hostilités contre les Ioniens, et
s’appliquèrent a leur donner des règlements utiles. Arts-
pherne, gouverneur de Sardes, manda les députés des
villes ioniennes, et les obligea à s’engager par un traité à

recourir réciproquement. à la justice quand ils se croi-
raient lésés, sans user désormais de voies de fait. Il fit
ensuite mesurer leurs terres par parasanges, mesure usitée
en Perse, qui équivaut àtrente stades, et régla en consé- ’

quence les impôts que chaque ville devait payer. Ces im-
pôts ont toujours continué a se percevoir depuis ce temps-
là jusqu’à présent, selon la répartition qui en fut faite par

Artapliertie, et qui était à peu près la même que celle qui
était établie auparavant. Ces règlements tendaient a paci-
fier les troubles.

XI.III. Le roi, ayant ôté le commandement des armées
aux généraux précédents, nomma en leur place Mardo-

nius, fils de Gobryas. Celui-ci partit au commencement
du printemps, et se rendit sur les bords de la mer avec
une armée nombreuse de terre, et des forces considérables
destinées à monter sur les vaisseaux. Il était jeune, et ve-
nait d’épouser Artozostra, fille de Darius. Lorsqu’il fut
arrivé en Cilicie avec l’armée, il s’embarque, et partit
avec le reste de la flotte, tandis que l’armée de terre s’a-
vançait vers l’Hellespont, sous la conduite d’autres géné-

raux. Après avoir côtoyé l’Asie, il vint en Ionie, et je
vais rapporter une chose qui paraîtra fort surprenante a
ceux d’entre les Grecs qui ne peuvent se persuader que,
dans l’assemblée des sept Perses, Otanes ait été d’avis

d’établir en Perse le gouvernement démocratique, comme

étant le plus avantageux. Il déposa en effet les tyrans des
Ioniens, et établit dans les villes la démocratie. Cela fait,
il marcha en diligence vers l’Hellespont; et lorsqu’il y eut,

rassemblé une très grande quantité de vaisseaux, ainsi
qu’une nombreuse armée de terre, il fit traverser à ses
troupes l’Helle’spont, et prit avec elles son chemin par
l’Europe pour se rendre a Érétrie et a Athènes.
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XLIV. Ces deux places étaient l’objet apparent de l’ex-

pédition des Perses; mais ils avaient réellement intention

de subjuguer le plus grand nombre de villes grecques
qu”ils pourraient. D’un mité la flotte soumit les Thasiens,
sans la moindre résistance de leur part. D’un autre , l’ar-
mée de terre réduisit en esclavage ceux d’entre les Macé-

doniens qui ne l’avaient pas encore été; car tous les peu-
ples qui habitent en deçà de la Macédoine étaient déja

asservis. De Thasos la flotte passa sous le continent op-
posé. et le côtoya jusqu’à Acanthe, d’où elle partit pour

doubler le mont Athos. Tandis qu’elle le doublait, il s’é-

leva un veut de nord violent et impétueux, qui maltraita
beaucoup de vaisseaux, et les poussa contre le mont Athos.
On dit qu’il y en périt trois cents, et plus de vingt mille
hommes. Les uns furent enlevés par les monstres marins
qui se trouvent en très grand nombre dans la mer aux
environs de cette montagne, les autres furent écrasés
contre les rochers; quelques-uns périrent de froid, et
quelques autres parcequ’ils ne savaient pas nager. Tel fut
le sort de l’armée navale.

XLV. Pendant que Mardonius était campé en Macé-
doine avec l’armée de terre, les Thraces-Bryges l’attaquè-

rent la nuit, lui tuèrent beaucoup de. monde, et le bles-
sèrent lui-même. Cependant ils n’évitèrent point l’esclavage.

Mardonius en effet ne quitta point ce pays qu’il ne les eût
subjugués. Ce peuple soumis, il s’en retourna en Perse
avec les débris de ses armées, dont l’une avait essuyé un
rude échec de la part des Bryges , et l’autre avait été fort

maltraitée par la tempête auprès du mont Athos. Ainsi
Mardonius fut obligé de repasser honteusement en Asie

avec son armée. a, XLVI. La seconde année après ces événements, les Tha-

siens furent accusés par leurs voisins de tramer une ré-
volte. Darius leur ardonna d’abattre leurs murs , et d’en-
voyer leurs vaisseaux a Abdère. Comme les Thasiens
avaient été assiégés par Histiée, de Milet, et qu’ils jouis-
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salent d’un revenu considérable, ils faisaient servir leurs
richesses à construire des vaisseaux de guerre, et a en-
tourer leur ville d’une muraille plus forte que la précé-

dente. Ces richesses provenaient du continent et des mines
de leur île. Les mines d’or de Scapté-Hylé rapportaient

ordinairement au moins quatre-vingts talents. Celles de
l’île ne rendaient pas autant. Le produit en était cependant
si considérable, que les Thasiens étant la plupart du temps
exempts de payer des impôts sur les denrées, les revenus
du continent et des mines de l’île allaient, année commune,

a deux cents talents’, et même à trois cents 2, lorsqu’elles

étaient du plus grand rapport.
XLVII. J’ai vu aussi ces mines. Les plus admirables de

beaucoup étaient celles que découvrirent les Phéniciens
qui fondèrent avec Thasos cette île, a laquelle il donna son
nom. Les mines de cette île, découvertes par les Phéni-
ciens , sont entre Cœnyres et le lieu nommé Ænyres. Vis-
a-vis de l’île de Samothrace est une grande montagne que
les fouilles précédentes ont détruite. Tel est l’état actuel

des choses.
XLVIII. Les Thasiens, dociles aux ordres du roi, abat-

tirent leurs murs , et conduisirent tous leurs vaisseaux a
Abdères. Darius sonda ensuite les Grecs, afin de savoir s’ils

avaient intention de lui faire la guerre, ou de se soumettre.
Il envoya donc des hérauts de côté et d’autre en Grèce,

avec ordre de demander en son nom la terre et l’eau. Il en
dépêcha d’autres dans les villes maritimes qui lui payaient

tribut , pour leur ordonner de construire des vaisseaux de
guerre, et des bateaux pour le transport des chevaux.

XLIX. Les hérauts étant arrivés en Grèce pendant ces
préparatifs, plusieurs peuples du continent accordèrent au
roi la terre et l’eau , ainsi que tous les insulaires chez qui
ces hérauts se transportèrent. Cet exemple fut suivi par
les autres insulaires chez qui ils ne se rendirent pas, et

l 1,080,000 livres de noire triennale.

a 1,020,000 livres. v
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entre autres par les Éginètes. Ceux-ci ne les eurent pas
plutôt donnés, que les Athéniens , choqués de cette con-
duite, et persuadés qu’ils ne l’avaient tenue que par haine

contre eux, et dans le dessein de leur faire la guerre de am-
cert avec les Perses , saisirent avidement ce prétexte pour
les accuser à Sparte de trahir la Grèce.

L. Sur cette accusation, Cléomèue, fils d’Anaxandrides,

roi de Sparte, passa en Égine pour arrêter les plus coupa-
bles. Comme il se disposait a le faire, des Éginètes s’y
opposèrent, et entre autres Crios , fils de Polycrite, qui
montra en cette occasion le plus de chaleur, et lui dit qu’il
n’emmènerait point impunément aucun habitant d’Égine ;

qu’il agissait ainsi sans l’aveu de la république de Sparte ,

et seulement a l’instigation des Athéniens, qui l’avaient
gagné avec de l’argent; qu’autrement il serait venu avec

l’autre roi pour les arrêter. En tenant ce langage, Crios
suivait les ordres qu’il avait reçus de Démarate. Cléomèue,
repoussé de l’île d’Égine, lui demanda son nom. Celui-ci

le lui ayant dit : Eh bien! Crios (bélier), repartit alors
Ciéomène , arme bien tes cornes, car tu auras a lutter con-
tre un rude adversaire.

LI. Démarate, fils d’Ariston , qui était resté pendant ce

temps à la ville , et qui était aussi roi de Sparte , quoique
d’une branche inférieure, accusait Cléomène son collègue.

Comme ces deux princes avaient la même origine, cette
branche n’était inférieure que parcequ’eile était la cadette;

celle d’Eurysthènes, en qualité d’aînée, jouissait d’une plus

grande considération.
LII. Les Lacédémoniens 4, qui ne sont en cela nullement

d’accord avec les poètes, prétendent qu’ils n’ont pas été

conduits dans le pays dont ils sont actuellement en posses-
sion par les fils d’Aristodémus, mais par Aristodémus luis
même, qui régnait alors, et qui était fils d’Aristomachus,

petit-fils de Cléodéus , et arrière-petit-fils d’ilyllus; que ,

1 Hérodote interrompt sa narration pour parier de l’antiquité de

rois de Lacédémoue. il la reprend cueillies Lxxul. n
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peu de temps après, Argia , femme d’Aristodémus, qui
était tille d’Autésion, petite-fille de Tisamènes, et qui avait

Thersandre pour bisaïeul et Polynice pour trisaïeul, ac-
coucha de deux fils jumeaux. Aristodémus mourut de ma-
ladie, après avoir vu ces deux enfants. Les Lacédémoniens
d’alors, continuent-ils, résolurent dans un conseil de don-
ner la couronne, selon la loi, a l’aîné; mais ne sachant sur

lequel des deux faire tomber leur choix, parceqn’ils se res-
semblaient parfaitement, et ne pouvant pas plus qu’aupa-
ravant distinguer l’aîné du cadet, ils interrogèrent la mère,

qui leur répondit qu’elle l’ignorait elle-même. Elle soutint

cette réponse, non que cela fût vrai,.mais parcequ’elle de-

sirait que tous deux fussent rois. Dans cette incertitude ,
les lacédémoniens envoyèrent demandera l’oracle de Del-

phes de quelle manière ils se conduiraient. La Pythie leur
ordonna de regarder ces deux enfants comme leurs rois ,
mais de rendre plus d’honneur a l’aîné. Les Lacédémo-

niens ne se trouvant pas moins embarrassés pour reconnaî-
tre l’aîné , un Messénien , nommé Panitès, leur conseilla

d’observer la conduite de la mère à l’égard de ses deux en-

fants; que si elle lavait et allaitait l’un avant l’autre, ils au-
raient tout ce qu’ils cherchaient et ce qu’ils voulaient dé-

couvrir; mais que si elle donnait ses soins indistinctement,
tantôt à l’un et tantôt à l’autre, il serait évident qu’elle n’en

savait pas plus qu’eux , et que dans ce cas ils prendraient
d’autres mesures. Les Spartiates ayant, suivant le conseil du
Messénien. observé la mère sans qu’elle en sût le motif,

remarquèrent celui qu’elle honorait toujours de ses pre-
miers soins. Ils le regardèrent comme l’aîné , parcequ’elle

lui témoignait plus de considération qu’à l’autre, le firent

élever en public, et lui donnèrent le nom d’Eurysthènes,
et a son frère cadet celui de Proclès. On dit que ces deux
princes étant devenus grands ne purent jamais s’accorder,

quoique frères, et que cette division subsiste pareillement
parmi leurs descendants.

LllI. Tel est le récit des Lacédémdniens; mais comme
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ils sont seuls de ce sentiment, je vais aussi rapporter les
choses de la manière que le racontent les Grecs. Ceux-ci
font une énumération exacte des ancêtres de ces rois do-
riens jusqu’à Persée, fils de Danaé, sans y comprendre le

dieu ’, et ils prouvent qu’ils sont Grecs; car, dès ces pre-

miers temps, on les comptait déja au nombre des Grecs.
J’ai dit que ces princes doriens remontaient jusqu’à Per-

sée, sans reprendre les choses de plus haut, parceque ce
héros n’a point de père mortel de qui il ait pu emprunter
un surnom , et tel qu’Amphitryon l’était a l’égard d’Her-

cule. J’ai donc eu raison de faire remonter seulement ces
deux princes jusqu’à Persée. Mais si, a compter de Danaé,

filled’Acrisius, on veut parler de leurs ancêtres , on trou-
vera que les chefs des Doriens sont originaires d’Égypte.
Telle est, au rapport des Grecs, leur généalogie.

LIV. Mais, selon les traditions des Perses, Persée était
lui-même Assyrien, et devint Grec, quoique ses pères ne
le fussent pas. Ils conviennent aussi qu’il n’y avait aucune
sorte de parenté entre Persée et les ancêtres d’Acrisius;

ceux-ci étant Égyptiens, comme le disent les Grecs. En
voilà assez sur ce sujet.

LV. Je ne raconterai point comment, étant Égyptiens,
ils parvinrent à être rois des Doriens; d’autres l’ont dit

avant moi: mais je ferai mention des choses que les autres
n’ont pas touchées.

LV1. Les Spartiates ont accordé à leurs wrois les préro-
gatives suivantes : deux sacerdoces, celui de Jupiter Lacé-
démonien, et celui de Jupiter Uranien 2; le privilège de
porter la guerre partout où ils le souhaiteraient, sans
qu’aucun Spartiatc puisse y apporter d’obstacle , sinon il
encourt l’anathème. Lorsque l’armée se met en campagne ,

les rois marchent à la tête des troupes; et lorsqu’elle se
retire, leur poste est au dernier rang. Ils ont à l’armée
cent hommes d’élite pour leur garde; dans leurs expédi-

i Jupiter, dont Persée passait pour le fils.
a Céleste.
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tiens, ils prennent autant de bétail qu’ils en Veulent, et
ils ont pour eux les peaux et le dos de tous les animaux
qu’on immole. Tels sont les privilèges dont ils jouissent en

temps de guerre.
LVII. Voici maintenant ceux qu’ils ont en temps de

paix. S’il se fait un sacrifice au nom de la ville , les rois
sont assis au festin à la première place , ou les sert les pre-
miers , et on leur donne à chacun le double de ce qu’ont
les autres convives. Ils font aussi les premiers les libations,
et les peaux des animaux qu’on immole leur appartien-
nent. On leur donne à chacun tous les mois, le i" et le
7, aux frais publics, une victime parfaite, qu’ils sacri-
fient dans le temple d’Apollon. On y joint aussi une mé-
dimne de farine d’orge et une quarte de vin . mesure de
Lacédémone. Dans tous les jeux ils ont la place d’honneur’,

et ils nomment à la dignité de proxènes2 qui bon leur
semble parmi les citoyens. C’est une de leurs prérogatives.

lis choisissent aussi chacun deux Pythiens , qui sont nourris
avec eux aux dépens de l’état. Tel est le nom qu’on donne

aux députés qu’on envoie à Delphes consulter le dieu.

Lorsque les rois ne se trouvent point au repas public , on
leur envoie à chacun deux chéniees de farine d’orge avec
une cotyle de vin. Lorsqu’ils y vont, on leur sert une double
portion. Si un particulier les invite à un repas, il leur rend

i Lorsque le roi venait quelque part, tout le monde se levait par lion-
neur, excepté les éphores, dont la magistrature était en quelque sorte
supérieure a la dignité royale, puisqu’elle avait été instituée pour lui

donner des bornes. (L.)
2 Sève; est un homme qui reçoit dans sa maison un ami, eic., qui est

en voyage, ou qui en est reçu lorsqu’il Voyage lui-même. ilpo’ëévo;

est celui qui est charge par l’état de recevoir les ambassadeurs et les i
députés des princes ou des villes. (Voyez Eustathe, sur Homère, t. Ill,
pas. ses, Hg. se.) -- Les étais de la Grèce avaient anssi,dans les villes où
ils envoyaient souvent des députés, des hommes attitrés chez qui ces
députés allaient loger. on les appelait pareillement proxènes. Ce mot
se rencontre fréquemment dans les harangues de Démosthène, et sur-
tout dans celle pour la couronne. (L.)

Il. 2
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les mêmes honneurs ’. Ils sont les dépositaires des oracles

rendus; mais les Pythiens doivent en avoir aussi commu-
nication. Les affaires suivantes sont les seules qui soient
soumises a la décision des rois, et ils sont les seuls qui
puissent les juger. Si une héritière n’a point encore été

fiancée par son père, ils décident à qui elle doit être ma-
. riée. Les chemins publics les regardent; et si quelqu’un
veut adopter un enfant, il ne peut le faire qu’en leur
présence. Ils assistent aux délibérations du sénat, qui est
composé de vingt-huit sénateurs. S’ils n’y vont point,

ceux d’entre les sénateurs qui sont leurs’plus proches
parents y jouissent des prérogatives des rois; c’est-adire
qu’ils ont deux voix, sans compter la leur.

LVIII. Tels sont les honneurs que la république de
Sparte rend a ses rois pendant leur vie. Passons maintenant
a ceux qu’elle leur rend après leur mort. A peine ont-ils
terminé leurs jours . qu’on dépêche des cavaliers par toute

la Lacouie , pour annoncer cette nouvelle; et des femmes
à Sparte parcourent la ville en frappant sur des chaudrons.
A ce signai , deux péniennes de condition libre , un homme
et une femme, prennent dans chaque maison un extérieur
sale et malpropre. Ils ne peuvent s’en dispenser; et s’ils y

manquaient, ils seraient punis très grièvement.
Les usages que pratiquent les Lacédémoniens à la mort

de leurs rois ressemblent a ceux des barbares de l’Asic.
La plupart de ceux-ci, observent en eflet les mêmes téré-
monies en pareille occasion. Lorsqu’un roi de Lacédémone

est mort, un certain nombre de Lacédémoniens, indépen-
damment des Spartiates , est obligé de se rendre a ses fu-
nérailles de toutes les parties de la Lacouie. lorsqu’ils se
sont assemblés dans le même endroit avec les limes et
les Spartiates eux-mêmes, au nombre de plusieurs milliers ,
ils se frappent le front à grands coups, hommes et femmes
ensemble , en poussant des cris lamentables , et ne mau-

l C’est-adire qu’il leur fait servir une double portion.

V a
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quem jamais de dire que le dernier mort des rois était le
meilleur. Si l’un des rois meurt a la guerre, on en fait
faire une figure qu’on porte au lieu de la sépulture, sur un
lit richement orné. Quand on l’a mis en terre , le peuple
cesse ses assemblées, les tribunaux vaquent pendant dix

, jours, et durant ce temps le deuil est universel.
LIX. Ils ont encore ceci de commun avec les Perses.

Le successeur du roi mort remet, a son avènement au
trône, tout ce que les Spartiates devaient à ce prince ou
a la république. Il en est de même chez les Perses: celui
qui soccède au dernier roi remet à toutes les villes les
impôts qu’elles devaient a la mort de ce prince.

LX. Les Lacédémoniens s’accordent pareillement en ceci

avec les Égyptiens. Chez eux, les hérauts, les joueurs de
flûte , les cuisiniers, succèdent au métier de leurs pères.
Les fils d’un joueur de flûte, d’un cuisinier ou d’un hé-

raut, sont joueurs de tinte, cuisiniers ou hérauts. Ils
exercent toujours la profession de leurs pères; et s’il se
trouvait quelqu’un qui eût la voix plus sonore que le fils
d’un héraut, ce talent ne ferait pas ddnner a celui-ci
l’exclusion. Tels sont les usages qui s’observent a Lacé-

démone. aLXI. Tandis que Cléomène s’occupait dans l’île (l’É-

gine non-seulement des intérêts de sa patrie, mais encore
du bien générai de la Grèce, Démarate l’accusait, moins

par égard pour les Èginètes que par envie et par jalousie.
Mais Cléomène résolut, a son retour d’Égine, de le ren-

verser du trône , en lui intentant une action pour la chose
que je vais rapporter.

Ariston, roi de Sparte, n’avait point eu d’enfants de
deux femmes qu’il avait épousées. Comme il était persuadé

que c’était plutôt la faute de ses femmes que la sienne, il

en prit une troisième; et voici comment se fit ce mariage.
Il était intime ami d’un citoyen de Sparte dont la femme,
après avoir été très laide dans son enfance , était devenue,

sans contredit, la plus belle personne de la ville. Sa nour-



                                                                     

28 HISTOIRE n’usnonora.
rice la voyant extrêmement laide , et que ses parents , gens
très riches’, en étaient fort affligés, s’avisa de la porter

tous les jours au temple d’Hélène, qui est dans le lien
appelé Thérapné, an-dessus du temple de Phœbeum. Toutes

les fois qu’elle l’y portait, elle se tenait debout devant la
statue de la déesse , et la priait de donner de la beauté a
cet enfant. On raconte qu’un jour, cette nourrice revenant
du temple, une femme lui apparut, et lui demanda ce
qu’elle portait entre les bras; que lui ayant répondu que
c’était un enfant, cette femme la pria instamment de le
lui montrer; qu’elle le refusa, parceque les parents de
l’enfant lui avaient absolument défendu’de le laisser voir a

qui que ce fût; mais que cette femme l’ayant priée avec
beaucoup d’instances de le lui montrer, elle le fit d’autant
plus volontiers qu’elle remarquait en elle un désir extrême

de se satisfaire. On ajoute que cette femme flatta cet en-
faut de la main en disant qu’elle serait la plus belle
personne de Sparte , et que depuis ce jour elle changea de
figure. Lorsqu’elle fut en âge d’être mariée , elle épousa

Agétus, fils d’Alcidas , cet ami d’Ariston dont je viens de

parler.
LXII. Comme Ariston en était vivement épris, il eut

recours a cet artifice. Il promit à son ami, qui en était le
mari, de lui donner ce qui lui plairait le plus parmi tontes
les choses qui étaient en sa possession, à condition qu’il
en agirait de même a son égard. Agétus, qui ne craignait
rien pour sa femme, parcequ’il voyait qu’Ariston en avait

une aussi, y consentit, et ils ratifièrent leurs promesses
par des serments mutuels. Après quoi Ariston donna a
Agétus ce que celui-ci avait trouvé le plus de son goût
parmi ses trésors, dans l’espoir d’être traité de même. Il

1 Les terres de la Lacouie ayant été partagées également entre tous
les citoyens, et l’or et l’argent proscrits de la république de Sparte sous
peine de mort, comment pouvait-il y avoir a Sparte des gens riches? La
cupidité, plus forte que toutes les lois. avait déja fait fermer les yeux

sur un grand nombre d’abus. (L.) ’



                                                                     

ÊBATO, une v1. l 29
voulut ensuite emmener la femme de son ami; mais ce-
lui-ci lui dit que, ce point seul excepté, il consentait au
reste. Cependant Agétus, contraint par son serment et?
par la surprise frauduleuse d’Ariston, la lui laissa em-

mener. iLXIII. Ainsi Ariston renvoya sa seconde femme, et
épousa cette troisième, qui accoucha de Démarate a un
temps trop court, et avant que les dix mois fussent ac-
complisi. Arision siégeait avec les éphores, lorsqu’un de
ses officiers vint lui annoncer qu’il lui était né un fils.
Comme il savait en quel temps il avait épousé cette femme ,
il calcula les mois sur ses doigtsî, et dit ensuite avec ser-
ment : Cet enfant ne peut êtres moi. Les éphores l’en-
tendirent; mais, dans le moment, ils n’y firent aucune
attention. L’enfant grandit, et Ariston se repentit de ce
mot imprudent; car il fut intimement persuadé qu’il était
son fils. Il le nomma Démarate’, parcequ’avant sa nais-

sance tout le peuple de Sparte. avait demandé aux dieux,
avec d’instantes prières, qu’il naquît un fils à Ariston, le

I Le terme de la grossessedes femmesest ordinairement de neufmois;
quelquefois il passe, et quelquefois il ne va qu’a sept mais. Les anciens
comptaient ordinairement dix mois, parce que leur année était lunaire.
Les neuf mois de notre année étant solaires font au jours, neuf mols.
lunaires font 265 jours. Ainsi . pour qu’une femme parvienne a son
terme, il faut neuf jours sur son dixième mais; ce qui fait que les an-
ciens comptent presque toujours dix mais pour le temps de la gros-
sesse. (L.)

2 Tous les calculs se faisaient, parmi les anciens, par le secours seul
des doigts. On n’en peut douter , d’après les passages des auteurs où il

en est fait mention. Je n’entreprendrai point cependant d’expliquer
comment cela se pratiquait. Je me contenterai de dire que tous les nom-
bres, jusqu’à cent, se mettaient sur la main gauche; que le centième
commençait sur la main droite , et que le deuxecentième revenait sur la
gauche. Cet usage existait encore du temps de saint Augustin, comme
le témoigne un passage de la Cité de Dteu,liv. xvm, chap, sa. (L.)

a Démarate est un mot compose de dipoç, peuple, et d’àpaîopau,

je prie. et signifie populi preribus cl volis rrp: HI a. ne nom revient a
peu [ires a Dieudonné. (in)

2.
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plus estimé de tous les rois qui avaient jusqu’alors régné

dans cette ville; et ce fut par cette raison qu’on lui donna
le nom de Démarate.

LXIV. Dans la suite Ariston mourut, et Démonte lui
succéda. Mais les destins avaient sans doute résolu que le
mot qu’on avait entendu dire au père fit perdre la tou-
ronne au fils. Cléomène l’avait pris en aversion, d’abord
lorsqu’il ramena l’armée d’Éleusis; et dans cette camion-

ci, lorsque Cléomène passa en Égine pour y arrêter ceux

des Éginètes qui avaient pris le parti des Mèdes.
LXV. Cléomène, brûlant de se venger, fit promettre

a Léotychides, fils de Ménarès, petit-fils d’Agésilaüs, et

de la même branche que Démarate , de le suivre en Égine ,

s’il pouvait rétablir roi a la place de celui-ci , et transigea
avec lui a cette condition. Léotychides haïssait mortelle-
ment Démarate. parcequ’étant fiancé avec Percale, mie
de Chilon et petite-fille de Démarmène, il l’avait privé de

ce mariage par ses artifices, et parcequ’il l’avait prévenu
en l’enlevant et en la prenant pour sa femme. Telle était
la cause de la haine que portait Léotychides à Démarate.
Il soutint alors avec serment, a la sollicitation de Gléomène,
que, Démarate n’étant point fils d’Ariston, la couronne

de Sparte ne lui appartenait pas légitimement. Après ce
serment, il ne cessa de le poursuivre, et de répéter le
propos qu’avait tenu Ariston lorsqu’un de ses officiers
étant venu lui annoncer la naissance de son fils , il supputa
les mois, et jura que cet enfant n’était point à lui. Léoty-

chides, insistant sur ce propos, prouvait que Démarate
n’était ni fils d’Ariston, ni roi légitime de Sparte; et il
prenait a témoin les éphores qui siégeaient alors avec ce
prince , et qui lui avaient entendu tenir ce langage.

LXVI. Enfin, des disputes s’étant élevées a ce sujet,

les Spartiates résolurent de demander à l’oracle (le Delphes
si Démarate était véritablement fils d’Ariston. Cette allairc
ayant été déférée a la l’ythie par les soins de Cléomène,

celui-ci mit dans ses intérêts Cohen, fils d’Arlstophante,
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qui jouissait a Delphes d’un très grand crédit. Cohen
persuada Périalle, grande-prêtresse d’Apollou , de dire ce
que souhaitait d’elle Cléomène. Ainsi, lorsque les députés

de Sparte interrogèrent la Pythie, elle décida que Déma-
rate n’était point fils d’Ariston. Mais, dans la suite ces
intrigues ayant été découvertes, Cobon fut banni de Del-
phes , et Périaile déposée.

LXVII. Ce fut ainsi qu’on s’y prit pour détrôner Dé-

marate. Mais un autre aliront le força de se sauver de Sparte,
et de chercher un asile chez les Mèdes. il avait été élu ,

après être descendu du trône, pour exercer un emploi dans
la magistrature. Un jour qu’il assistait aux Gymnopédles”,
Léotychides, qui était déja roi en sa place, lui envoya de-
mander, par dérision et pour l’insulter, comment il trou-
vait une place de magistrat après mon été roi. Piqué ’
de cette queStion , Démarate répondit qu’il connaissait par
expérience l’un et l’autre état; mais que Léotyrliides n’é-

tait pas dans le même cas. Qu’au reste cette question serait .
un jour pour les Lacédémoniens la source de mille maux , ’
ou de biens infinis. Cela dit, il sortit du théâtre en se cou-
vrant le visage , et Se retira dans sa maison. Il n’y fut pas
plutôt, qu’il fit les préparatifs d’un sacrifice , et qu’il im-

mola un bœuf à Jupiter. Le sacrifice achevé, il envoya
prier sa mère de se rendre auprès de lui.

LXViIi. Lorsqu’elle fut venue, il lui mit entre les mains
une partie des entrailles de la victime, et lui tint ce dis-
cours d’une manière suppliante : « Je vous conjure, m’a

i Les gymnopédles étaient a Sparte une tète où les enfants chantaient
nus des hymnes en l’honneur d’Apolion, et des trois cents Lacédémo-

niena qui avaient péri au combat des Thermopyles. Ces tètes se celé-
braient au mols d’hécatomhéon , vers le 1 ou le a, qui répondent au au

et au si juillet. un effet, la bataille de Leuctres se donna le 5 de ce mols,
et la naturelle en vint a Sparte le dernier jour des jeux. ou était alors
au théâtre occupé a les voir, et le chœur des hommes était dejn entre.

ou Jeux duraient par conséquent plusieurs jours, et les’ hommvil il
étalent pareillement admis, et non les enfants seule. (La)
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n mère, et par Jupiter Hercéen *, et par les autres dieux
u que je prends à témoin , de me dire sans aucun dégui-
» sement qui est mon père; car Léotychides m’a reproché,

n dans une querelle, que vous étiez enceinte de votre pre-
» mier mari lorsque vous passâtes dans la maison d’Aris-
n ton. D’autres tiennent des propos encore plus téméraires :

n ils prétendent que vous vous êtes abandonnée a un mu-
» letier qui était à votre service, et que je suis son fils. Je
» vous conjure donc , au nom des dieux, ma mère , de me
» dire la vérité. Si vous avez commis quelqu’une des fautes

n que l’on vous impute , vous n’êtes point la seule, et vous

a avez beaucoup de compagnes. li court même un bruit
n dans Sparte qu’Ariston ne pouvait avoir d’eufautsî, et

n qu’autrement il en aurait eu de ses premières femmes. n
» LXlX. ilion fils. lui répondit-elle, puisque vous me

a pressez avec tant d’instances de vous (lire la vérité , je
v» vais vous la déclarer sans le moindre déguisement. La
» troisième nuit après mon mariage avec Ariston, un spec-
n tre qui lui ressemblait vint me trouver. Lorsqu’il eut
» couché. avec moi , il me mit sur la tête les couronnes
n qu’il portait, et se retira. Ariston entra ensuite, et, ayant
n aperçu ces couronnes, il me demanda qui me les avait
p données. Je lui répondis que c’était lui. il le nia; mais
n j’assurai ce fait avec serment , et je lui dis qu’il était in-

» décent a lui de le nier; qu’il était venu peu auparavant,
n et qu’après avoir couché avec moi il m’avait donné ces

n couronnes. Quand il me vit soutenir ce fait avec serment,
n il reconnut qu’il y avait la quelque chose de divin. D’un
n côté , il parut que ces couronnes avaient été prises de la

l Jupiter gardien de l’enceinte de la maison. On regardait comme
ayant droit de cité tous ceux qui avalent dans leur maison un autel
consacré à Jupiter Hercéen. on peut croire, en effet. que c’est a Jupiter

que Démarate offre le sacrifice dans lequel li invoque le témoignage
de sa mère. (mon)

il il y a dans le grec : Et malins tu u ne Sparla serina esl. "calaminait
Arlxtom’ ratas une" pracrcando aplani. (l..)
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n chapelle du héros Astrabacus, qui est près de la porte de

. » la cour du palais; d’un autre, les devins répondirent que i
n c’était ce héros qui était venu lui-même me trouver.

n Voila, mon fils, tout ce que vous desiriez savoir. Le
» héros Astrabacus est votre père, et vous êtes son fils,.ou
n celui d’Ariston ; car je vous conçus cette nuit. Vos enne-
» mis insistent principalement sur ce qu’Aristou, ayant
» reçu la nouvelle de votre naissance, dit lui-même, en
» présence de plusieurs personnes, que vous n’étiez pas
» son fils , parceque le terme de dix mois n’était pas encore
» passé; mais cette parole lui échappa, parcequ’il n’était

a pas instruit à cet égard : car les femmes accouchent a
» neuf mois, à sept, et ne vont pas toutes jusqu’à la fin du

» dixième mois. Quant a moi, mon fils, je vous mis au
» monde au bout de sept mois; et Ariston reconnut lui-
» même, peu de temps après, son imprudence. N’ajoutez
a donc point foi aux propos qu’on tient sur votre naissance.
u Je vous ai dit la vérité entière : puisse la femme de Léo-

» tychides, puissent celles des gens qui tiennent un tel
a langage, donner a leurs maris des enfants de muletier!»

LXX. Démarate, ayant appris ce qu’il voulait savoir, se
munit de provisions pour un voyage, et partit pour l’Èlide,
sous prétexte d’aller consulter l’oracle de Delphes. Sur un

soupçon qu’il avait dessein de prendre la fuite , les Lacé-

démouiens le poursuivirent; mais il les prévint, et passa
d’Élide dans l’île de Zacynthe. Les Lacédémoniens y pas-

sèrent après lui, enlevèrent ses esclaves ,, et voulurent se
saisir de sa personne; mais les Zacynthiens n’ayant pas
voulu le leur livrer, il se retira en Asie auprès du roi Da-
rius. Ce prince le reçut magnifiquement , et lui donna des
terres et des villes. Cc fut ainsi que Démarate se retira en
Asie , après avoir éprouvé un tel sort. il s’était souvent

distingué parmi ses concitoyens par ses actions et par sa
prudence, et surtout par le prix de la course du char à
quatre chevaux, qu’il remporta aux jeux olympiques, hon-
neur qu’il ne partagea avec aucun autre roide. Sparte.
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LXXl. Démarate ayant été déposé, Léotyehides, fils de

Ménarès, lui succéda. Zeuxidamus, que quelques Spar-
tiates appelaient Cyniscus (petit chien), était son fils. il ne
régna point a Sparte, et mourut avant son père, laissant un
fils nommé Archidamus. Cette perte engagea Léotychides
a se remarier: il épousa Eurydamé, sœur de Ménius , et
fille de Diactorides. il n’en eut point d’enfants mâles , mais
une fille nommée Lampito, qu’épousa de son consentement

Archidamus , fils de Zeuxidamus.
LXXll. Léotychides ne passa pas non plus sa vieillesse

a Sparte, et Démarate fut en quelque sorte vengé, comme
je vais le dire. Il commandait en Thessalie l’armée de La-
cédémone , et il lui était aisé de se rendre maître de tout

le pays; mais il accepta une grande somme d’argent, et fut
pris sur le fait dans le camp même, assis sur un sac d’ar-
gent. Ayant été déféré en justice , il fut banni de Sparte ,

et sa maison rasée. Il se retira a Tégée, où il mourut;
mais ces choses n’arrivèrent que long-temps après.

LXXIII. Cléomène’, ayant réussi dans son entreprise
contre Démarate, prit aussitôt avec lui Léotychides, et alla
attaquer les Éginètes, coutre lesquels il était violemment
irrité, à cause de l’insulte qu’ils lui avaient faite. Les ligi-

nètes voyant les deux rois venir contre eux, ne crurent
pas devoir faire une plus longue résistance. On en choisit
dix des plus distingués par leur naissance et par leurs ri-
chesses, et entre autres Crios, fils de Poiycrite, et Casani-
bus, fils d’Aristocrates, qui avaient le plus d’autorité dans

l’île; et on les mena dans l’Attique , ou ils furentmis en
dépôt entre les mains des Athéniens, leurs plus grands en«

nemis.
LXXIV. Après cette expédition, Cléomène, s’étant aperçu

que ses intrigues contre Démarate étaient découvertes, re-
douta la colère des Spartiates; et, pour se soustraire à leur
jugement, il se retira secrètement en Thessalie. De la il

a Hérodote reprend ici la narration interrompue s Lti.
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vint en Arcadie, où il chercha à exciter des troubles, ani-
mant les Arcadiens contre Sparte ; et, entrekautres serments
qu’il exigea d’eux, il leur fit promettre de le suivre partout

où il voudrait les mener. il desirait ardemment conduire
les principaux du pays a la ville de Nonacris, pour les y
faire jurer par les eaux du Styx, que l’on dit être en cette
ville d’Arcadie. Ce qui paraît de cette eau est en petite
quantité, et coule goutte à goutte d’un rocher dans un
vallon environné de tous côtés d’une muraille. Nonacris,

où, se trouve cette fontaine, est une ville d’Arcadie près de

Phéne’e. L
LXXV. Les intrigues de ’Cléomène étant venues à la

connaissance des Lacédémoniens, la crainte le leur fit rap-
peler à Sparte aux mêmes conditions qu’il était monté sur

le trône auparavant. Mais à peine y fut-il arrivé, qu’il tomba
dans une frénésie, mal dont il avait déja eu précédemment

quelques légères attaques. En eiIet, s’il rencontrait un
Spartiate en son chemin, il le frappait au visage de son
sceptre. Ses parents, témoins de ses extravagances , l’a,
vaient fait lier dans des entraves de bois. Mais un jour, se
voyant seul avec un garde, il lui demanda un couteau :
celui-ci le lui refusa d’abord ; mais, d’autant plus intimidé
par ses menaces que c’était un ilote ’, il lui en donna un.
Cléomène ne l’eut pas plutôt reçu, qu’il commença à se

déchirer les jambes dans toute leur longueur, et a en cou:
perles chairs. Des jambes il passa aux cuisses, des cuisses ’

I indoles étalent, à proprement parier, les habitants de la ville
d’Hélos, dans la Laconie. borique les Héraclides eurent fait la conquête
d’une partie du Péloponnèse, voulant s’attacher leurs nouveaux sujets,

ils leur accordèrent de grands privilèges, et même ils partagèrent! avec
aux les places de la magistrature. Agis, prince ambitieux, non content
de leur enlever ces prérogatives, leur imposa encore un tribut. La plu-
part des mies, n’osant point s’exposer au sort de la guerre , se soumi-
rent. La sente ville d’Helos prit les armes. agis l’attaqua , et, après une
guerre opiniâtre, il la subjugua et en réduisit les habitants en esclavage.
Les Messénlens reçurent dans la suite un pareil traitement, et ne firent
plus qu’un corps avec les ilotes. (1,.)
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aux hanches, aux côtés; enfin, étant parvenu au ventre,
il se le découpa, et mourut de la sorte. La plupart des
Grecs prétendent que ce fut un châtiment de ce qu’il avait
engagé la Pythie à prononcer contre Démarate. Les Athé-

niens assurent, au contraire, que ce fut en punition de ce
qu’étant entré sur le territoire d’Éleusis, il avait coupé le

bois consacré aux déesses; mais ils sont les seuls de. ce
sentiment. Les Argiens disent, de leur côté, que ce fut
parcequ’après avoir fait arracher du bois consacré a Ar-
gos les Argiens qui s’y étaient réfugiés après la bataille il

les avait fait passer au fil de l’épée, et parceque, sans au-

cun égard pour les choses saintes, il y avait fait mettre le
feu.

LXXVl. Cléomène étant un jour allé consulter l’oracle

de Delphes, la Pythie lui avait répondu qu’il prendrait
Argos. Il se mit a la tête des Spartiates, et les mena sur
les bords du fleuve Érasinus, qui coule , à ce qu’on pré-

tend, dn lac Stymphale; car on assure que ce lac, après
avoir disparu dans un gouffre où il s’est précipité, repa-
raît dans le territoire d’Argos; et depuis cet endroit les
Argiens l’appellent Érasinus. Lorsque Cléomène fut ar-
rivé sur les bords de ce fleuve, il lui fit des sacrifices: mais
comme les entrailles des victimes ne lui annonçaient rien
de favorable encas qu’il le traversât, il dit qu’il savait gré

a Érasinus de ne pas trahir ses concitoyens; mais que les
’ Argiens n’auraient pas pour cela sujet de se réjouir. Aus-

sitôt il fit rebrousser chemin à son armée, et la mena à
Thyrée, où il immola un taureau à la mer; après quoi il
la litembarquer et la Conduisit dans la Tirynthie; et delà
à Nanplie.

LXXVII. Aussitôt que les Argiens en eurent connais-
sance , ils se portèrent en forces sur le bord de la mer.
Lorsqu’ils furent près de Tiryus, et dans la partie de son
territoire où est Sépia, ils assirent leur camp vis-à-ris des
Lacédémoniens, et à une très petite distance de leur ar-
mée. Ils ne craignaient pas une bataille dans un lieu dé-
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couvert, mais la’surprise et les embûches; et c’était le sens

de la réponse que la Pythie leur avait rendue en commun
a eux et aux Milésiens’. Elle était conçue en ces termes :

« Lorsque la femelle victorieuse aura repoussé le mâle, et
a qu’elle se sera acquis de la gloire parmi les Argiens, alors
n grand nombre d’Argiennes se déchireront le visage; de
» sorte qu’un, jour les races futures diront : Un serpent
n eliroyable, dont le corps faisait trois replis, a été tué a
n coups de. pique 1.»

Le concours de toutes ces circonstances inspirait de la
frayeur aux Argiens. Ils résolurent par cette raison de ré-
gler leurs mouvements sur le héraut des entremis. Cette
résolution prise , toutes les fois que le héraut de Sparte si-
gnifiait un ordre aux Lacédémoniens, ils exécutaient de

leur côté la même chose. ,
LXXVIII. Cléomène, ayant remarqué que les Argiens

se réglaient sur le héraut de Sparte , ordonna a ses trou-
pes de prendre les armes quand le héraut leur donnerait
le signal du repos, et d’aller droit a eux. Les Lacédémo-
niens exécutèrent cet ordre, et fondirent sur les Argiens
tandis qu’ils se reposaient, suivant le signal du héraut. Il

i La première partie de cet oracle, qui concernait les Milésiens, se

trouve ci-dessus s xis. i
a Cet oracle est très obscur, et le récit d’Hérodote n’y répand aucun

Jour. La première partie s’explique très bien par ce que rapporte Pan-
sanlas: uLorsque oléomètre mena ses troupes contre la ville d’Argos,
qu’il croyait dépourvue de défenseurs. Télésilla ilt monter sur les mir-

rallies les esclaves, et tous ceux qui, a cause de leur jeunesse ou de leur
grand age, ne pouvaient pas porter les armes. Elle rassembla ensuite
toutes les armes qui restaient dans les maisons et dans les temples; elle
en arma toutes les femmes qui étaient a la lieur de Page, et les plaça
dans l’endroit par on elle savait que les ennemis devaient venir. sans
être enrayées ni de l’approche des lacédémoniens, ni de leurs cris de

guerre, ces femmes reçurent leur choc avec courage ; mais les Lacédé-
monlens taisant réflexion que s’ils les tuaient, cette victoire ne leur
ferait aucun honneur, et que s’ils étaient défaits ce serait une tache pour

eux. Ils aimèrent mieux se retirer.» Quant a la seconde partie , elle est

restée inintelligible. (L) 3il .
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y en eut beaucoup de tués; mais ils se réfugièrent en
beaucoup plus grand nombre dans le bois consacré a Ar-
gos, où ils furent aussitôt investis.

LXXIX. Voici de quelle manière Cléomène se condui-
sit après cela. Ayant appris. par des transfuges qu’il avait
dans son camp. les noms de ceux qui étaient renfermés
dans le lieu sacré, il envoya un héraut qui les appela
chacun par son nom, et leur dit qu’il avait leur rançon.
Or la rançon est fixée par les Péloponnésiens a deux mi-

nes’ par prisonnier. Environ cinquante Argiens sortirent a
la voix du héraut, et Cléomène les lit massacrer’. L’é-

paisseur du bois ne permettant pas de voir ce qui se pas-
sait au dehors, ces ménures échappèrent à la connaissance
de ceux qui s’y étaient retirés; mais l’un d’entre eux, étant

monté sur un arbre, s’aperçnt de la manière dont on les
avait traités. Depuis ce moment on eut beau les appeler ,

ils ne voulurent plus sortir.
LXXX. Alors Cléomène ordonna à tous les llotes d’en-

tasser des matières combustibles autour du bois sacré;
et des qu’ils eurent obéi, il y fit mettre le feu. Tandis
qu’il brûlait, il demanda a un transfuge à que] dieu ce
bois était consacré. Celui-ci lui répondit que c’était a Ar-

gos. A ces mots , il s’écria , en poussant un grand soupir :
a 0 Apollon , vous m’avez bien trompé par votre réponse,

n en me disant que je prendrais Argosa l Je conjecture que
» l’oracle est accompli. »

LXXXI. Cléomène permit ensuite à la plus grande
partie de ses troupes de retourner a Sparte; et, ne gardant
avec lui que mille hommes des plus braves , il alla a l’Hé-

l [80 livres de notre monnaie.
2 Tout moyen qui pouvait faire triompher les Lacédémoniens leur

paraissait hon et légitime. La perfidie et le manque de foi ne leur con-
taient rien.

3 Le héros Argus s’appelle en grec Argos. Cette équivoque avait
trompe Cléomène.
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ræum ’ pour y faire un sacrifice. Comme il se disposait a
l’olTrir lui-même sur l’autel, le prêtre lui dit qu’il n’était

pas permis a un étranger de sacrifier en ce temple, et le
lui défendit en conséquence. Mais Cléomène ordônna aux

llotes d’éloigner le prêtre de l’autel, et de le battre de
verges; après quoi il sacrifia lui-même, et, le service fini,
il s’en retourna a Sparte.

LXXXII. Il n’y fut pas plutôt arrivé, que ses ennemis
lui intentèrent une affaire devant les éphores, et l’accuse-
rent de ne s’être point emparé d’Argos, dont la prise était

facile, parcequ’il s’était laissé corrompre. Je ne puis dire

avec certitude si ce qu’il avança dans sa défense était vrai
on faux. Quoi qu’il en soit, il répondit qu’il avait cru l’o-

racle accompli par la prise du bois consacré a Argos, et
qu’ainsi il ne devait rien tenter contre la ville, qu’il n’eût

du moins appris par les sacrifices si le dieu la lui livrerait,
ou s’il s’opposerait a son entreprise : que les sacrifices dans
I’Héræum ï ayant été favorables, il était sorti une flamine

de la poitrine de la statue; qu’il avait connu a ces marques
certaines qu’il ne prendrait point la ville d’Argos: car si
cette flamme fût sortie de la tête de la statue, il l’aurait
prise d’assaut; au lieu qu’étant sortie de la poitrine, il
était clair qu’il avait fait tout ce que le dieu voulait qu’il

fit. Cette défense parut aux Spartiates si plausible et si
vraisemblable, qu’il fut absous à la très grande pluralité
des voix.

LXXXIII. La ville d’Argos fut tellement dépeuplée par

cette défaite , que les esclaves prirent en main le timon de
l’état, et remplirent les dill’érentes magistratures. Mais les

enfants de ceux qui avaient perdu la vie étant parvenus a
l’âge de puberté, remirent la ville en leur puissance, et les
chassèrent. Les esclaves, se voyant chassés, s’emparèrent

i c’était un temple de Junon. Cette déesse s’appelait en grec q Hpa,

et son temple Hpaîov.

2 Temple de Junon.
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de Tiryns après une bataille. La concorde fut quelque
temps rétablie entre eux et leurs maîtres; mais dans la
suite un devin, nommé oléandre, de Phigalia en Arcadie,
leur persuada d’attaquer leurs maîtres: cela occasionna
une guerre très longue, et qui ne fut terminée que par les
avantages que remportèrent enfin et avec beaucoup de
peine les Argiens.

LXXXIV. Les Argiens prétendent que ce fut pour cette
cause que Cléomène perdit la raison , et périt misérable-

ment. Mais les Spartiates assurent eux-mêmes que sa fu-
reur ne vint pas des dieux ,- mais de l’abus du vin, auquel
il s’était accoutumé en fréquentant des Scythes.

Les Scythes nomades, persistant dans le dessein de se
venger de l’invasion de Darius, envoyèrent des ambassa-
deurs à Sparte pour contracter alliance avec les Lacédé-
moniens. Il fut convenu entre eux que les Scythes tâche-
raient de pénétrer du côté du ’Phase dans la Médie, et que

les Spartiates partiraient d’Éphèse, se rendraient dans
l’Asie supérieure, et que les deux armées se joindraient
au même endroit. Les Lacédémoniens disent que Cléo-
mène ent avec les Scythes, qui étaient venusa Sparte pour
cette négociation, une très grande liaison, et même plus
intime qu’il ne conVenait, et qu’il contracta avec eux l’ha-

bitude de boire du vin pur. Telle fut, selon les Spartiates,
la cause qui le rendit furieux; ils ajoutent que depuis ce
temps, quand ils veulent boire du vin pur, ils se disent
l’un a l’autre : Imitons les Scythes. c’est ainsi que les

Spartiates parlent de la frénésie de Cléomène; mais je
pense qu’elle fut un effet de la colère des dieux, qui vou-
laient venger Démarate.
I LXXXV. Les Éginètes n’eurent pas plutôt appris la

mort de Cléomène , qu’ils envoyèrent a Sparte des dépue

tés pour accuser Léotychides au sujet de la détention de
leurs otages a Athènes. Les juges s’étant assemblés , déci-

dèrent que les Éginètes avaient été traités indignement

par Léotychides, et le condamnèrent à être remis entre
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leurs mains, pour qu’ils l’emmenassent en Égine, en la
place des hommes qu’on leur retenait a Athènes. Les Égi-
nètes ce disposaient a exécuter cet arrêt, lorsque Théasi-
des, fils de Léoprépès, citoyen distingué de Sparte, leur

parla en ces termes : a Que voulez-vous faire , Éginètes?
a Allez-vous donc emmener le roi de Sparte que vous ont
n livré ses concitoyens? Si les Spartiates ont dans leur co-
n lère prononcé un tel jugement, ne craignez-vous pas, si
» vous le mettez a exécution, qu’ils n’entrent quelque
a jour dans votre pays , et qu’ils ne le détruisent entière-
» ment?» Lit-dessus les Éginètes se désistèrent de leur en-

treprise; mais ce fut à condition que Léotychides les sui-
vrait a Athènes pour se faire rendre leurs citoyens.

LXXXVI. Ce prince , étant arrivé a Athènes , rede-
manda les otages qu’il y avait mis en dépôt. Les Athéniens,

qui ne voulaient pas les remettre , temporisaient, sous
prétexte que les deux rois les leur ayant confiés , il n’était

pas juste de les rendre a l’un en l’absence de l’autre. Sur

ce refus, Léotychides leur parla en ces termes : a Athé-
n iriens, prenez le parti que vous voudrez. Si vous rendez
» les otages, cette action sera juste; et si vous les retenez,
» vous en ferez une injuste. Mais je veux vous raconter un
a fait arrivé à Sparte au sujet d’un dépôt.

n Nous disons, nous autres Spartiates, que, la troisième
a génération avant moi, Glaucus, fils d’Épicydes, s’était

a distingué a Lacédémone entre tous ses compatriotes par
» plusieurs excellentes qualités , et surtout par sa probité.

a Mais voici, ajoutons-nons , ce qui lui arriva dans un
a temps déterminé. Il vint a Sparte un Milésien pour con-
» férer avec lui sur une proposition qu’il voulait lui faire.

n Je suis de Milet, lui dit-il , et je viens pour goûter les
n fruits de votre probité, dont la renommée est aussi ré-
» pandue en Ionie que dans le reste de la Grèce. Les ré-
» flexions que j’ai faites sur l’état précaire de l’Ionie , tou-

»jours exposée a des dangers, sur la tranquillité et la
n sûreté du Péloponnèse, et sur l’instabilité des fortunes de
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»mon pays, qu’on ne voit jamais entre les mains des
n mêmes personnes, m’ont fait prendre la résolution de
» convertir en argent la moitié de tous mes biens, et de le
ndéposer entre vos mains, persuadé qu’il y sera en sû-

n reté. Chargez-vous donc de cet argent, et gardez en
n même temps cette marque-ci; vous le remettrez a celui
n qui vous représentera la pareille. Ainsi parla le Milésien,
n et Glaucus reçut le dépôt a cette condition.

» Long-temps après, les enfants de celui qui avait mis
a cet argent en dépôt étant venus trouver a Sparte Clan.
n eus, et lui ayant présenté la marque , ils lui redemandè-
» rent la somme que lui avait remise leur père. Glaucus
n chercha a éluder leur demande par sa réponse. Je ne
n me souviens point de cette allaire, leur dit-il, et je ne
n me la rappelle en aucune manière. Si cependant elleme
a revient à la mémoire, je ferai tout ce qui sera juste. Si
» j’ai reçu quelque chose , il convient de le rendre; mais
n si je n’ai rien reçu du tout, je me servirai contre vous
n des lois des Grecs. Je remets donc la décision de cette af-
» faire au quatrième mois, à compter de ce jour.

n Les Milésiens s’en retournèrent chez eux d’autant
n plus affligés, qu’ils croyaient leur argent perdu. Cepen-
» dent Glaucus alla à Delphes consulter l’oracle, et de-
» manda au dieu s’il lui était permis de s’emparer de cet

n argent par un serment. La Pythie lui fit cette réponse :
» Glaucus , fils d’Épicydes, la victoire que tu remporteras

» par un serment , et les richesses qui en seront le prix.
» auront sur-le-champ pour toi quelque chose d’agréable.
n Jure, puisque la mort n’épargne pas celui même qui est

n fidèle à ses engagements; mais songe que du serment
» naît un fils sans nom, sans mains et sans pieds,rqui
n d’un vole rapide fond sur celui qui se parjure, et ne le
» quitte point qu’il ne l’ait détruit, lui, sa maison et sa
» race entière; au lieu qu’on voit prospérer les descen-
u dams de celui qui a religieusement observé sa parole.

n Glaucus, touché de cette réponse, pria le dieu de lui
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n pardonner ce qu’il avait dit. Tenter les dieux , répondit
n la Pythie, ou commettre l’injustice, c’est la même chOSe.

n Alors Glaucus envoya chercher les Milésiens , et leur
et rendit le dépôt.

à: Voici maintenant, Athéniens, le but que je me suis
n proposé en vous racontant cette histoire. Il ne subsiste
n plus actuellement a Sparte ni descendant de Glaucus, ni
a aucune maison qu’on croie lui avoir appartenu. Cette
» race est éteinte jusque dans ses derniers rejetons , et ses
» maisons ont été détruites jusque dans les fondements;
a tant il est avantageux de n’envisager un dépôt que comme
n un efi’et qu’il faut rendre à celui qui l’a confié. »

Ainsi parla Léotychides; mais ne remarquant dans les
Athéniens, même après son histoire, aucune disposition a
lui accorder sa demande, il se retira.

LXXXVII. Voici comment en agirent les Éginètes , .
avant qu’ils eussent reçu la punition des premières insula-
tes qu’ils avaient faites aux Athéniens, dans la vue d’obli-

ger les Thébains. Irrités contre les Athéniens , dont ils
croyaient avoir sujet de se plaindre, ils se disposèrent à
s’en venger. S’étant mis en embuscade , ils enlevèrent le
Thémis, vaisseau athénien à cinq rangs de rames, qui était

au promontoire Sunium, et mirent aux fers les citoyens les
plus distingués d’Athènes qui montaient ce vaisseau. Les
Athéniens , outrés d’une telle violence, ne différèrent plus

a prendre toutes sortes de mesures pour les punir.
LXXXVIII. Nioodrome, fils de Cnœthus, homme de

distinction a Égine, mécontent de ses compatriotes, s’était

d’abord banni lui-môme de sa patrie; mais ayant appris
en ce temps que les Athéniens se diSposaient a se venger
des Éginètes. il leur promit de leur livrer Égine. et con-

vint avec eux qu’il tenterait son entreprise un certain jour,
et qu’ils viendraient a son Secours ce jour-la même. Nico-
drome s’empara , suivant l’accord fait entre eux , de cette
partie d’Égine qu’on appelle la vieille ville.

LXXXIX. Mais les Athéniens n’arrivèrent pas au temps
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marqué, parceque leur liette n’était pas assez forte pour
livrer bataille a celle des Éginètes, et l’entreprise échoua

pendant qu’ils priaient les Corinthiens de leur prêter des
vaisseaux. Les Corinthiens, qui étaient alors liés avec eux
de l’amitié la plus étroite, se rendirent a leurs prières, et

leur donnèrent vingt vaisseaux, moyennant cinq drachmes
par vaisseau; car la loi leur défendait de les fournir gra-
tuitement. «Avec ce renfort la flotte athénienne allait a
soixante-dix vaisseaux en tout. Les Athéniens les montè-
rent aussitôt, et firent voile du côté d’Égine; mais ils ar-

rivèrent le lendemain du jour convenu.
XC. Ce coutre-temps de la part des Athéniens força Ni-

codrome à s’enfuir d’Égine sur une barque, avec quelques

Éginètes de son parti. On leur assigna Sunium pour le lieu
de leur retraite, et de la ils faisaient des incursions dans
l’île, et la mettaient au pillage; mais cela n’arriva que dans

la suite. .XCI. Les riches ayant eu a Égine l’avantage sur le peu-
ple, qui s’était soulevé avec Nicodrome, ils envoyèrent au

supplice ceux qui tombèrent entre leurs mains. Mais ils
commirent en cette occasion un sacrilège qu’ils ne purent
jamais trouver moyen d’expier par aucun sacrifice, et ils
furent chassés de l’île avant que d’avoir apaisé la colère de

la déesse (Cérès). Comme on conduisait au supplice sept
cents hommes du peuple qui avaient été faits prisonniers,
un d’entre eux s’échappa des liens qui le retenaient, et se
réfugia dans le vestibule de Cérès Thesmophore (législa-

trice). Il saisit le marteau de la porte, et s’y tint fortement
attaché. Les exécuteurs firent tous leurs ell’orts pour lui
faire lâcher prise; mais n’ayant pu réussir, ils lui coupè-
rent les mains , qui restèrent attachées à la poignée de la
porte, et le menèrent en cet état au supplice.

XCII. Ce fut ainsi que les Éginètes traitèrent les rebel-

les. Ils furent ensuite attaqués par les Athéniens avec
soixante-dix vaisseaux; ayant été vaincus, ils implorèrent
le secours des Argiens , a qui ils s’étaient adressés précé-
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déminent. Mais ceux-ci ne voulurent plus leur en donner.
Ils se plaignirent de ce’que les vaisseaux d’Égine , que
Cléomène avait enlevés par force, étaient abordés aux cô-

tes de i’Argolide , que leurs troupes étaient descendues a
terre avec celles des Lacédémoniens, et que des vaisseaux
de Sicyone s’étaient joints aux leurs dans cette même in-
vasion. Les Argiens avaient condamné les Éginètes et les
Sicyoniens a une amende de mille talents 4, c’est-à-dire a.
cinq cents 2 pour chacun de ces deux peuples. Les Sicyo-
niens étaient convenus de leur tort; et. moyennant cent ta-
lents’, les Argiens leur avaient remis le reste de l’amende,
suivant l’accord fait entre eux. Mais les Éginètes, qui étaient

plus fiers, n’avaient pas même voulu reconnaître leur faute.

Aussi quand ils prièrent les Argiens de leur donner du se-
cours, l’état,ne leur en accorda point en son nom; mais
mille volontaires passèrent a leur service. Ils avaient a leur
tête Eurybates, qui s’était exercé au pentatble ’. Ils furent

défaits en Égine par les Athéniens, et périrent pour la plu-

part avec leur commandant. Comme il s’était exercé aux

combats d’homme a homme, il tua trois ennemis dans au-
tant de combats; mais il périt dans le quatrième, de la main

de Sophanès de Déoélée. .
XCIlI. La flotte d’Ègine, profitant du désordre de celle

des Athéniens pour l’attaquer, remporta la victoire , et
prit quatre vaisseaux avec les troupes qui les montaient.

XCIV. Tandis que ces deux peuples se faisaient ainsi la
guerre , Darius oubliait d’autant moins l’insulte des Athé-

niens , qu’un de ses oiliciers la lui rappelait continuelle--
ment, et que les Pisistratides ne cessaient de l’assiéger de

l 5,400,000 livres.
2 3,700,000 livres.
3 540,0001lvres.
4 Pentathle, les cinq combats en usage aux jeux olympiques; savoir:

le saut, la course, le disque, le javelot, et la lutte. Il y avait peu de com.
battants en état de disputer le prix dans les cinq combats. et ceux qui
avalent obtenu le prix jouissaient (Pour grande célébrité en Grèce.

(thon)
3.
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leurs calomnies. Ce prince, qui desirait subjuguer tous les
peuples de la Grèce qui lui avaient refusé la terre et l’eau,
saisit ce prétexte. Il ôta le commandement de l’armée à

Mardonius, qui n’avait pas été heureux sur mer, le donna
il Datis, lilède d’extraction, et à son neveu Artapherne, fils
d’Artapberne 4, et les envoya coutre Athènes et Érétrie ,
avec ordre d’en réduire tous les habitants en esclavage, et

de les lui amener.
XCV. Ces deux généraux n’eurent pas plutôt été nom-

més, qu’ils prirent congé du roi, etse mirent en marche.
Étant arrivés en Cilicie avec une nombreuse armée de terre
bien pourvue de tout, ils campèrent dans la plaineAléienne.
Tandis qu’ils y étaient, ils lurent joints par toute l’armée

navale, dont chaque nation avait reçu ordre de fournir son
contingent. Les vaisseaux de transport pour la cavalerie ,
que Darius avait commandés l’année précédente aux peu-

ples qui lui payaient tribut, se rendirent aussi au même
endroit, et l’on y fit embarquer les chevaux. L’armée de
terre s’embarque aussi, et se rendit en Ionie avec six cents
trirèmes. ne la les Perses ne voguèrent pas droit vers
l’Hellespont et la Thrace en côtoyant le continent; mais
ils partirent de Samos, et prirent par la mer Icarienne à
travers les îles , afin d’éviter, a mon avis, le mont Athos,
que la perte considérable qu’ils avaient essuyée l’année

précédente, en voulant le doubler, leur faisait beaucoup re-
douter. I)’ailleurs l’île de Naxos, dont auparavant ils n’a-

vaient pu se rendre maîtres, les forçait a prendre cette

route. ’ .XCVI. Au sortir de la mer icarienne, on aborda à
Naxos. Le souvenir de l’affront que les Perses avaient reçu
précédemment devant cette place leur faisait désirer ar-
demment de l’attaquer la première. Les Naxiens s’enfui-

rent dans les montagnes, sans les attendre; les Perses
mirent le feu aux temples et a la ville; et, après avoir ré-

1 Artapherne, gouverneur de Sardes, était frère de Darius, llv. v,
xxv, xxx, un". etc.
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duit en esclavage tous ceux qui tombèrent entre leurs
mains, ils se remirent en mer pour aller aux autres îles.

XCVII. Sur ces entrefaites, les Déliens s’enfuirent aussi
de leur île , et se réfugièrent a Ténos. Les Perses prirent

la route de Délos; mais Datis, dont le vaisseau devançait
la flotte, leur défendit d’y aborder, et leur ordonna de se
rendre a l’île de Rhénée, qui est au delà. Quand il eut

appris le lieu de la retraite des Déliens , il leur. envoya un
héraut, qui leur parla ainsi en son nom : a Hommes sacrés,
n pourquoi fuyez-vous? Pourquoi concevoir de moi une
»opinion peu favorable? Je suis naturellement porté à
a épargner le pays qui a vu naître Apollon et Diane , et à
n ne faire aucun mal à ses habitants; et d’ailleurs j’en ai

a reçu l’ordre du roi. Retournez donc dans vos maisons,
a et cultivez vos terres en paix. n Tel est le discours que
tint de sa part le héraut aux Déliens. Il fit ensuite brûler
trois cents talents ’ d’encens qu’il avait fait entasser sur

l’autel. .XCVIIL Cela fait , Datis s’avança d’abord avec l’arm

navale vers Érétrie , accompagné des Ioniens et des Éo-
liens. Quand il tut parti de Délos, on y éprouva un trem-
blement de terre, à ce que disent les Déliens; et jusqu’à
mon temps c’est la seule fois que cette île en ait jamais
essuyé. Mais le dieu voulut par ce prodige faire connaître

aux hommes les maux qui allaient fondre sur eux; car
la Grèce en éprouva plus sous les trois règnes consécutifs
de Darius fils d’Hystaspe, de Xerxès fils de Darius, et
d’Artaxerxès fils de Xerxès , que pendant les vingt géné-

rations qui ont précédé le premier de ces princes. Ces maux

lui sont venus en partie des Perses, et en partie des plus
puissants de ses peuples 1 qui se sont disputé, les armes a la
main, le commandement sur le reste du pays. Il n’est donc

i Le talent attique pesait 5! livres 6 onces 1 gros ’24 grains. Ainsi
les 100 talents équivalent a miss livres 7 onces a gros 48 grains. (L)

a Il veut parler (le la guerre du Péloponnèse, dont il a vu le commen-
cement. tu)
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point contre la vraisemblance que cette île , qui avait été
jusqu’à ce temps-là immobile , ait alors tremblé. L’oracle

avait annoncé cet événement. a J ’ébranlerai aussi, avait-il

» dit, l’île de Délos , quelque immobile qu’elle soit. » Da-

rius signifie en grec celui qui réprime, Xerxès un guer-
rier, et Anaxerxès un grand guerrier. On ne se trompe-
rait point, en appelant ainsi ces princes en notre langue.

XCIX. Les barbares, étant partis de Délos, levèrent des

troupes dans les iles où ils abordèrent, et y prirent pour
otages les enfants des insulaires. Après avoir navigué au-
tour de ces iles , ils abordèrent à Caryste (ville d’Eubée) ,

dont les habitants ne voulaient ni leur donner d’otages, ni
marcher contre les Érétriens et les Athéniens leurs voisins.

On les assiégea , et on ne cessa pas de ravager leur terri-
- toire qu’ils ne se fussent rendus aux Perses.

C. Les Érétriens , ayant eu avis que la flotte des Perses
s’avançait contre eux, prièrent les Athéniens de leur don-

ner du secours. Ceux-ci, bien loin de leur en refuser, leur
envoyèrent les quatre mille hommes a qui l’on avait distri-
hué au sort les terres de ceux ’on appelait Hippobotes,
chez les Chalcidiens. Mais les gréaient: n’étaient pas cin-

cères; ils faisaient venir les Athéniens, et n’étaient pas
d’accord. Les uns étaient d’avis d’abandonner la ville pour

se retirer parmi les écueils de l’Eubée; les autres, ne con-

sidérant que leur avantage particulier et les récompenses
qu’ils attendaient des Perses, se préparaient à trahir leur

patrie l; Eschine, fils de Nothon, homme de distinction
parmi les Érétriens, fit part aux Athéniens, à leur arrivée,

de l’état où se trouvaient les affaires, et les pria de se re-
tirer chez eux, alin de n’être pas enveloppés dans une com-

i i l Gongyle, le seul Erétrlen qu! eût pris les Intérets des Perses, a ce que
(lit Xénophon, eut pour sa récompense les villes de cambrlum, de Palæ-
gamhrlum, de Myrlne, et de Grynla. Gorglon et Gongyle, ses descen-
dams, en étalent encore en possession en la quatre-vlngt-qulnzleme
olymplade, c’est-à-dire 90 ans après. lorsque Tliymbron . général lare-
démonlen. passa dans I’Asie Nitrure pour faire la Hllt’l’l’t’ aux Perses. Il.)
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mune. ruine avec ceux d’Érétrie. Les Athéniens suivirent

le conseil d’Eschine, et se mirent a couvert du danger en

passant à Orope. ,Çl. Les Perses abordèrent avec leur flotte sur les côtes
d’Erétrie , vers Tamynes , Chœrées et Ægilies.. Dès qu’ils

y furent arrivés, ils mirent à terre leur cavalerie, et se
disposèrent à attaquer les ennemis. Les Érétriens avaient
résolu de ne point livrer de combat, et de ne faire aucune
sortie; mais de s’occuper seulement de la défense des
murs, depuis qu’avait prévalu l’avis de ne point abandon-

ner la ville. L’attaque des murs fut très vive, et , pendant
six jours qu’elle dura, il’périt beaucoup de monde de part

et d’autre. Mais le septième jour, Euphorbe , fils d’Alci-
machus, et Philagrus, fils de Cynéas, tous deux hommes de
distinction, livrèrent la ville aux Perses. Ceux-ci n’y furent
pas plutôt entrés, qu’ils pillèrent les. temples, y. mirent
le feu , afin de se venger de l’incendie de ceux de Sardes,
et réduisirent les habitants en esclavage, selon les ordres

de Darius. .a CH. Ils s’arrêtèrent quelques jours à Érétrie, après

s’en être emparés; et, ayant remis a la voile pour se ren-
dre dans l’Attique, ils serrèrent de près les Athéniens, pen-
sant les traiter comme ils avaient traité les Érétriens. Hip-

pias, fils de Pisistrate , les fit débarquer à Marathon, le
lieu de l’Attique le plus commode pour les évolutions de
la cavalerie, et le plus proche d’Érétrie. i

CIII. Sur cette nouvelle, les Athéniens se rendirent aussi
aMarathon. Ils étaient commandés par dix généraux; Mil-

tiade, fils de Cimon et petit-fils de Stésagoras, était le
dixième. Cimon s’était expatrié pour se soustraire aux des-

seins pernicieux de Pisistrate, fils d’Hippocrates. Il lui était
arrivé pendant’son exil de remporter aux jeux olympiques

le prix de la course du char a quatre chevaux; et quoique
cette victoire lui appartînt , il l’avait transférée à Miltiade, v

son frère utérin. L’olympiade suivante, il remporta la vic-
toire avec les mémos cavales. Mais il fil. proclamer Pisis-
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trate en sa place , et , par cette condescendance, il se ré?
concilia avec le tyran, et retourna dans sa patrie. Il avait
encore remporté une, autre victoire aux jeux olympiques
avec les mêmes chevaux; mais les enfants de Pisistrate ,
qui ne vivait plus pour lors, le firent tuer la nuit , près du
Prytanée , par des assassins qu’ils envoyèrent secrètement
à œ dessein. Cimon fut enterré devant la ville , au delà
du chemin qui traverse Cœlé; et vis-a-vis de lui sont en-
terrés ses chevaux, qui avaient gagné trois fois le prix aux
jeux olympiques. Les chevaux d’Évagoras de Lacédémone

avaient ou aussi le même avantage; mais il n’y en a point
qui aient remporté un plus grand nombre de victoires que
ceux de Cimon. Stésagoras, l’aîné des enfants de Cimon r

était pour lors dans la Chersonèse chez Miltiade , son oncle
paternel; et le plus jeune, nommé Miltiade, du nom de
celui qui avait mené une colonie dans la Chersonèse, était
à Athènes auprès de Cimon son père.

CIV. Ce Miltiade, qui était alors revenu de la Cherso-
nèse, était un des généraux. Il avait évité deux fois la mort:

la première, lorsque les Phéniciens le poursuivirent jusqu’à

Imbros, se faisant une affaire capitale de le prendre et de
le mener au roi; la seconde, lorsqu’au sortir de ce péril, et
se croyant en sûreté dans sa patrie, il fut, à son arrivée ,
attaqué par des ennemis, qui l’accusèrent en justice de
s’être emparé de la tyrannie dans la Chersonèse. S’étant

aussi justifié contre leurs accusations , il fut élu général des

Athéniens par les suffrages du peuple.
CV. Avant de sortir de la ville, les généraux envoyèrent

d’abord a Sparte, en qualité de héraut, Phidippides, Athé-

nien de naissance, et hémérodrome (courrier de jour) de
profession. S’il faut en croire le rapport que fit à son re-
tour Phidippides lui-même, Pan lui apparut près du mont
Parthénion , au-dessus de Tégée, l’appela à haute voix par

’ son nom, et lui ordonna de demander aux Athéniens pour-

quoi ils ne lui rendaient aucun culte, à lui qui avait pour
eux de la bienveillance, qui leur avait déja été utile en plu-
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sieurs occasions , et qui le serait encore dans la suite. Les
Athéniens ajoutèrent foi au rapport de Phidippides; et
lorsqu’ils virent leurs allaires prospérer, ils bâtirent une
chapelle à Pan au-dessous de la citadelle. Depuis cette épov
que, ils se rendent ce dieu propice par des sacrifices an-
nuels, et par la course des flambeaux’.

CV]. Ce même Phidippides, que les généraux athéniens

avaient envoyé à Sparte, et qui raconta à son retour que
Pan lui était apparu , arriva en cette ville le lendemain de
son départ d’Athènes’. Aussitôt il se présenta devant lès

magistrats , et leur dit : a Lacédémoniens , les Athéniens
n vous prient de leur donner du secours, et de ne pas per-
» mettre qu’une des plus anciennes villes de Grèce soit ré-

» duite en esclavage par des barbares. Erétrie a déja subi
n leur joug , et la Grèce se trouve allaiblie par la perte de
u cette ville célèbre. il Là-dessus , les Lacédémoniens réso- I

lurent de donner du secours aux Athéniens; mais il lieur
était impossible de le faire partir sur-levchamp, parcequ’ils

ne voulaient point enfreindre la loi qui leur défendait de
se mettre en marche avant la pleine lune; et l’on n’était
alors qu’au 9 du moisi.

l Voici en quoi consistait cette course. Un homme, une torche à la
main, courait, de l’autel du dieu en l’honneur de qui le célébrait cette
course , jusqu’à un certain but, sans éteindre son flambeau. si le flam-
beau de celui qui pour; le premier s’éteint, il le cède au second, et celui-

cl au troisième, si le même accident lui arrive. Si le troisième est aussi
malheureux, le prix n’est adjugé a personne. Cette tète se célébrait en
l’honneur de plusieurs divinités , comme minerve, Vulcain, Prométhée,

Pan, Esculape, etc. Dans les Panathénées, ou tètes de Minerve, les iam-
padopliores partaient du Pirée; et du céramique, ou de l’Acadénile.
dans celle de vulcain et de. Prométhée. il y avait dans l’Académle une
statue de l’amour, consacrée par Pisistrate, où l’on allumait le flambeau

sarré dans les courses que l’on faisait en l’honneur de ces dieux. a.)

’l C’est-adire qu’il lit en deux Jours onze cent quarante stades, qui
est la distance d’Alhènes a sparte. Cela parut une course considérable,
Jusqu’à ce qu’Anyslls. courrier de Lacédémone, et Philonldes, courrier

d’Aiexnililrc , ilreul en un jour, au rapport de Pline le naturaliste. le
chemin (le slcyone à tilts, c’est-adire douze cents stades.

a I.le mon; étant lunaires, la pleine lune. arrivait vers le la. Les Lacé-
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CVII. Pendant qu’ils attendaient la pleine lune, Hip-

pias , fils de Pisistrate , faisait aborder les barbares a Ma- A
rathon. La nuit précédente , il avait eu une vision pendant
son sommeil , et s’était imaginé qu’il était couché avec sa

mère. Ce songel lui faisait conjecturer qu’il retournerait à
Athènes, et qu’après avoir recouvré l’autorité souveraine

il mourrait de vieillesse en son palais. Telles étaient les in-
ductions qu’il tirait d’après le songe qu’il avait en. Mais

alors il s’acquittait du devoir de général; on transportait
par son ordre les prisonniers d’Érétrie dans l’île d’Ægilia,

qui était de la dépendance des Styréens ; il faisait placer les
vaisseaux à la rade de Marathon à mesure qu’ils abordaient,

et rangeait en bataille les barbares qui étaient descendus a
terre. Pendant qu’il était occupé de ces fonctions, il lui
survint un éternument, et une toux plus forte qu’à l’ordi-
naire. Comme la plupart de ses dents étaient ébranlées par
l’âge, la violence de la toux lui en fit sortir une de la bouche,

qui tomba sur le sable. Ayant donné , mais en vain , tous
ses soins pour la retrouver, il dit en soupirant a ceux qui
se trouvaient auprès de lui : Cette terre n’est pas a nous ,
et nous ne pourrons point l’assujettir; ma dent occupe tout
ce qui m’en revenait. Cet accident lui fit conjecturer que
son songe était accompli.

CVIII. Pendant que les Athéniens étaient en ordre de.
bataille dans un champ consacré a Hercule, les Platéens
arrivèrent à leur secours avec toutes leurs forces. Ces peu-
ples s’étaient donnés aux Athéniens, et ceux-ci avaient

démoulens ne se mettaient point en marche avant la pleine lune. Cela
est confirme par le témoignage de Pausanias, llv. i, chap. un", et de
Lucien, sur l’astrologie, chap. xxv, t. n, pag. 37 I, qui attribue ce règle.-
ment à Lycurgue. (L.)

i Le songe dont il est ici question était regarde comme heureux. .
a Il est avantageux, dit ArtemIdore, au principal magistrat, ou chef de
l’état, de coucher avec sa mère. La mère désigne en eiîet la patrie. De

même donc que le corps de relie qui couche avec quelqu’un est volon-
tairement en la puissance de relui qui en jouit, de même celui qui a ou
une pare’lle vision se rendra le, maître de l’état. r (l .)
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déja essuyé bien des travaux a leur sujet. Voici a quelle oc-
casion ils s’étaient mis sous leur protection. Les Platéens,
accablés par les Thébains, avaient d’abord voulu se mettre
sous la sauvegarde de Cléomène , fils d’Anaxandrides , et

des Lacédémoniens, qui se trouvaient sur les lieux. Mais
ceux-ci , sans accepter leurs oifres, leur dirent : « Nous

I n sommes si éloignés de vous, que le secours que nous pour-

n rions vous donner serait trop précaire; et vous seriez
» souvent réduits en servitude avant qu’aucun de nous l’eût

n seulement appris. Nous vous conseillons donc de vous re-
» mettre entre les mains des Athéniens; ils sont vos voi-
a sins , et en état , par leur courage, de vous protéger. »
Au reste , les lacédémoniens donnaient ce conseil aux Pla-
téens, moins par bienveillance pour eux que parcequ’ils
souhaitaient fatiguer les Athéniens , en les mettant aux
prises avec les Béotiens. Les Platéens suivirent le conseil
des Lacédémoniens; et , tandis qu’on’faisait à Athènes un

sacrifice aux douze dieux , ils s’assirent près de l’autel en

posture de suppliants , et se donnèrent aux Athéniens. Sur
cette. nouvelle, les Thébains marchèrent contre les Platéens,
et les Athéniens volèrent a leur secours. Les deux armées
étaient sur le point d’en venir aux mains , mais les Corin-
thiens ne le soumirent pas; ils accoururent en diligence ,
les réconcilièrent, et réglèrent les limites , de l’aveu des

deux parties, à condition que les Thébains laisseraient tran-
quilles ceux d’entre les peuples de Béotie qui ne voudraient

pas être mis au rang des Béotiens. Les Corinthiens se re-
tirèrent chez eux après cette décision , les Athéniens en
firent autant de leur côté; mais les Béotiens les ayant atta-
qués dans letlr marche , ils fondirent sur eux et rempor-
tèrent la victoire. Ils passèrent les limites que les Corin-
thiens avaient fixées au territoire de Platée , et mirent
pour bornes entre les Béotiens et les Platéens l’Asope même

et Hysies. Les Platéens s’étant donc donnés aux Athéniens

de la manière que nous venons de dire , ils vinrent alors a
leur secours à Marathon.
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(11X. Les généraux athéniens n’étaient point d’accord;

les uns ne voulant pas qu’on combattît, parcequ’ils étaient

en trop petit nombre ; les autres , et surtout Miltiade ,
étant d’avis qu’on donnât la bataille. Les généraux étaient

donc partagés, et le pire des deux avis allait prendre le
dessus. lorsque Miltiade s’adressa au polémarque. Le po-
lémarque * s’élit par le sulfitage des lèves; il donne sa voix

le onzième, et, suivant un ancien règlement, elle est d’un
poids égal à celle des généraux. Callimaque d’Aphidues
était alors revêtu de cette dignité. Miltiade s’adressa donc

à lui. a Callimaque , lui dit-il , le sort d’Athènes est actuel-
» lement entre-vos mains; il dépend de vous de la mettre
n dans les fers , ou d’assurer sa liberté en acquérant une
u gloire immortelle , et telle que n’en a jamais approché
» celle d’Harmodius et d’Aristogiton. Les Athéniens n’ont

n jamais couru un si grand danger depuis la fondation de
n leur ville. S’ils succombent sous la puissance des Mèdes,
» livrés a Hippias , leur supplice est résolu; s’ils sont vic-

n torieux , cette ville pourra devenir la première de la
» Grèce. Mais, comment ces choses peuvent-elles se faire;
n comment le bonheur ou le malheur de la république dé-
» pendent-ils absolument de vous , c’est ce que je vais dé-

» velopper. Nous antres généraux , nous sommes partagés

lb de sentiments: les uns veulent la bataille , les autres sont
» d’un avis contraire. Si nous différons de combattre , il
n est à craindre qu’il ne s’élève entre les Athéniens des dis-

» sensions qui les disposent a favoriser les Mèdes. Mais si
» nous livrons le combat avant que de si lâches pensées eu-
» trent dans l’esprit de quelques-uns d’entre nous, j’espère

i [Æ polémarque était le troisième des neuiI archontes. il otïrait des
sacrifices a Diane Agrotera, c’est-adire la chasseuse, et à la". Ces
sacrifices se faisaient tous les ans, en mémoire de la victoire remportée
a Marathon. il réglait les jeux funèbres qu’on célébrait en l’honneur de

ceux qui étaient mors à la guerre. il taisait des sacrifices funèbres a
Harmodlus et à Aristogiton. il jugeait les métœques. ou étrangers domi-
ciliés, et exerçait à leurégard la même autorité que l’archonte éponyme

envers lestitoyens. (L) ’
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n qu’avec l’aide des dieux nous remporterons la victoire.

n Ces choses vous regardent donc actuellement, et dépen-
a dent absolument de vous. Si vous joignez votre suil’rage
l) au mien , notre patrie sera libre , et notre république la
n première de la Grèce. Si vous vous rangez du parti de
n ceux qui ne veulent point de bataille, vous aurez en par-
» tage le contraire des biens dont je viens de vous faire

».l’é,numération. n . v -
CX. Le polémarque , gagné par ce discours , joignit sa

voix a celle de Miltiade, et la bataille fut résolue. Après
cela , les généraux qui avaient été d’avis de combattre re-

mirent a Miltiade le commandement, quand ce fut leur
tour de commander. Il l’accepte ; cependant il ne voulut
en faire usage que lorsque son tour fut arrivé.

CXI. Quand il fut venu , les Athéniens se rangèrent en
bataille en cet ordre : Callimaque se mit à la tête de l’aile
droite i, en vertu d’une loi qui ordonne chez les Athéniens
que le polémarque occupe cette aile. Après le polémarque,
les tribus se suivaient , chacune suivant le rang qu’elle te-
nait dans l’état, et sans laisser d’intervalle entre elles. Les
Platéens étaient les derniers, et à l’aile gauche. Depuis
cette bataille , lorsque les Athéniens oil’rent des sacrifices
dans les fêtes qu’ils célèbrent tous les cinq ans’, le héraut

comprend aussi les Platéens dans les vœux qu’il fait pour
la prospérité des Athéniens. Suivant cet ordre de bataille,
le front de l’armée athénienne se trouvait égal à celui des

Mèdes. Il n’y avait au centre’ qu’un petit nombre de rangs,

i La tribu Æantide était a l’aile droite, et le polémarque Callimaque
était de cette tribu. Plutarque prouve ce fait par les élégies d’aschyie,
qui s’était distingue a cette bataille. Lorsque les Athéniens tinrent con-
seil pour marcher contre les barbares, et qu’on lit le décret pour se
mettre en campagne, ajoute Plutarque , la tribu Æantide était en tour
de présider aux assemblées. Cette meme tribu se distingua aussi à la
bataille de Platee. (L.)

2 Les belles et les lianathéuées se célébraient tous les cinq ans. il est
probable qu’Hérodote parle ici des Pauatlténées, qui avaient plus de
célébrité que les Délire. (Voyez Meursius, Panalhenæa, cap. xxvi.)

a Le centre, ou corps de bataille, n’était composé que des tribus léon-
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et de. ce côté l’armée était très faible; mais les deux ailes

étaient nombreuses et fortes.
CXII. Les Athéniens étaient rangés en bataille *, et les

victimes n’annonçaieut rien que de favorable. Un inter-
valle de huit stades 2 séparait les deux armées. Au premier
signal, les Athéniens franchirent en courant cet espace.
Les Perses les voyant accourir, se disposèrent à les rece-
voir; mais remarquant que, malgré leur petit nombre et
le défaut de cavalerie 3 et de gens de trait, ils se pressaient
dans leur marche, ils les prirent pour des insensés qui
couraient à une mort certaine. Les barbares s’en faisaient
cette idée; mais les Athéniens les ayant joints, leurs rangs
serrés, firent des actions mémorables. Ce sont, autant que
nous avons pu le savoir, les premiers de tous les Grecs qui
aient été a l’ennemi en courant, qui aient envisagé sans effroi

l’habillement des Mèdes, et qui aient soutenu la vue de
leurs soldats, quoique jusqu’alors le seul nom de Mèdes
eût inspiré de la terreur aux Grecs.

CXIII. Apriæ un combat long et opiniâtre, les Perses
et les Saces, qui composaient le centre de l’armée ennemie,

enfoncèrent celui des Athéniens; et, profitant de leur avan-
tage, ils poursuivirent les vaincus du côté des terres. Ce-
pendant les Athéniens et les. Platéens rempnrtèrent la

tide et Aniiochlde. Thémistocle commandait la première, et Aristide la

seconde. (L)
l Xénophon rapporte que les Athéniens firent vœu d’immoler à Diane

autant de chèvres qu’ils tueraient d’ennemis; et que, n’en pouvant
trouver un nombre suffisant, ils résolurent d’en sacrifier tous les ans
cinq cents. Élien raconte le même fait, avec quelque légère dinerence.
Ce fut, selon lui, Miltiade qui lit vœu d’immoler trois cents chèvres. (L)

2 li y a grande apparence qu’Hérodote ne veut parier ici que du plus
petit stade, qui est d’environ cinquante toises, et qu’il entend par course
non une course véritable, mais le pas redouble.

3 L’Attique n’avait point de pâturages, et par conséquent les Athé-

niens n’entretenalent point de cavalerie; ils prenaient à leur solde de
la cavalerie de Thessalie. mais ce pays était alors entre les mains des
Perses, et d’ailleurs il parait que les Thessallens étalent attaches aux
Pisistratldes. a.)
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victoire aux deux ailes ib; mais, laissant fuir les barbares,
ils réunirent en un seul corps l’une et l’autre aile, atta-

quèrent les Perses et les Saces, qui avaient rompu le
centre de leur armée, et les battirent. Les Perses ayant
pris la fuite, les Athéniens les poursuivirent, tuant et tail-
lant en pièces tous ceux qu’ils rencontrèrent, jusqu’à ce
qu’étant arrivés sur les bords de lamer ils demandèrent
du feu. et s’emparèrent de quelques vaisseaux 2.

CXIV. Le polémarque Callimaque fut tué a cette ba-
taille , après des prodiges de valeur. Stésilée, fils de Thra-
sylée, l’un des généraux, y périt aussi. l Cynégire, fils

d’Euphorion’, ayant saisi un vaisseau par la partie élevée

de la poupe, eut la main coupée d’un coup de hache, et
fut tué, ainsi que beaucoup d’autres Athéniens de dis-
tinctiou.

l il est bien étonnant qu’Hérodote n’ait point parlé en cette occasion

des exploits d’Aristlde. Plutarque va suppléer à son silence. Aristide
était l’un des dix généraux, ainsi que Thémistocle. il opina, dans le con-

seil de guerre, a livrer bataille. Quand son jour de commander arriva,
il céda son droit a Miltiade, et son exemple fut suivi des autres géné-
raux. Thémistocle et Aristide, le premier à la tête de la tribu Léontide,
et l’autre à celle de la tribu Antiochide, dont lis étaient, enfoncèrent les
Perses, et les poussèrent jusqu’à leurs vaisseaux. Les Athéniens crai-
gnant ensuite pour leur ville, s’y rendirent avec neuf tribus. On laissa
Aristide a Marathon avec la sienne, pour garder les prisonniers et le
butin. il ne trompa point la bonne opinion qu’on avait de lui: car l’or
et l’argent étant semés çà et la , et les tentes et les vaisseaux qu’on avait

pris étant pleins de hardes magnifiques et de richesses sans nombre,
non-seulement il ne fut pas tenté d’y toucher, mais li empécha les au-
tres de le faire. il y eut cependant des gens qui s’en approprièrent à
Son insu, entre autres caillas le porte-flambeau. (nounous, Vie
41’.iristide.)

2 La bataille de Marathon se donna vers le 6 métageltnion, c’estvâ-
dire vers le i1 août, 490 ans avant notre ère. (Passer, Mémoires de
I’Amdémic des belles-lettres, t. xvm, Hist., p. ils.) . ’

3 Cynéglre était frère (i’Eschyle, célèbre poële tragique. Il se distin-

guai a la bataille de Marathon; mais il ne parait point qu’il y eût aucun
commandement, non plus qu’Epizélus, comme le prétend l’auteur des

Parallèles des Grecs et des Romains, faussement attribués à Plu-
tarque. (L)
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GXV. Ce fut ainsi que les Athéniens s’emparèrent de

sept vaisseaux ennemis. Les barbares se retirèrent avec le
reste de leur flotte , sans revirer de bord; et, ayant repris
les esclaves d’Érétrie dans l’île 4 où ils les avaient laissés,

ils doublèrent le promontoire Sunium, dans le dessein de
prévenir les Athéniens, et d’arriver dans leur ville avant
eux. On prétend a Athènes qu’ils conçurent ce projet par
l’artifice des Alcméouides, qui, selon les conventions faites
avec eux , leur montrèrent un bouclier tandis qu’ils étaient
déja sur leurs vaisseaux.

CXVI. Pendant que les Perses doublaient le promon-
toire Sunium, les Athéniens accoururent à toutes jambes
au secours de leur ville, et prévinrent l’arrivée des bar-
bares. Ils partirent d’un lieu consacré à Hercule à Mara-
thon , et campèrent dans un autre consacré au même dieu
à Cynosarges. Les Perses jetèrent l’ancre au-dessus de
Phalère , qui servait alors de port aux Athéniens; et après
y être restés quelque temps, ils reprirent la route d’Asie. V

CXVIl. Il périt à la journée de Marathon environ six
mille quatre cents hommes du côté des barbares, et cent
quatre-vingt-douze de celui des Athéniens. Telle est au
juste la perte des uns et des autres a. Il arriva en cette
bataille une chose bien étonnante a un Athénien nommé
Épizélus , fils de Cuphagoras. Pendant qu’il était aux prises

avec l’ennemi, et qu’il se conduisait en homme .de cœur,

l L’iie d’Ægilia.

2 Cette bataille fut peinte dans le Portique, auquel la variété de ses
peintures avait fait donner le nom de Pœclle , et qui s’appelait propre-
ment le Pisanactéc. Les Platéens, et tous les Athéniens qui combattirent
contre les Perses, y étalent représentés. Au commencement de la ba.
taille, la victoire ne penche pas plus d’un côté que d’un autre; mais
lorsqu’elle est plus avancée , vous voyez les barbares fuir et se pousser
les uns les autres dans un marais. A l’extrémité du tableau vous
apercevez les vaisseaux phéniciens, et les Grecs qui massacrent les
Perses qui veulent s’y jeter. Pline rapporte que la peinture était déja à
un haut point de perfection, et que Miltiade, Callimaque, Cynégirc, du
côté des Athéniens, Datis et Artapherne, de celui des barbares, y
étalent peints d’après nature. (L.)
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il perdit la vue sans avoir été frappé en aucune partie du
corps, ni de près ni de loin , et depuis ce moment il de-
meura aveugle le reste de sa vie. On m’a assuré qu’en
parlant de cet accident, il disait qu’il avait cru voir devant
lui un grand homme pesamment armé, dont la barbe
ombrageait tout son bouclier; que ce spectre le passa , et
alla tuer celui qui combattait à ses côtés. Telle est l’his-
toire que rac0nte Épizéius, suivant le récit qu’on m’en a

fait.
CXVIlI. Datis eut a Mycoue, en retournant en Asie

avec l’armée, une vision pendant son sommeil; mais on
ne dit point ce que c’était que cette vision. Dès que le
jour parut, il fit faire des perquisitions sur toute la flotte;
et ayant trouvé sur un vaisseau phénicien une statue dorée
d’Apollon, il demanda dans quel temple on l’avait pillée.

Lorsqu’il l’eut appris , il se rendit lui-même sur son vais-
seau à Délos, mit en dépôt la statue dans le temple, et
enjoignit aux Déliens, qui étaient alors de retour dans h
leur île, de la reporter au Délium 1 des Thébains, qui est

sur le bord de la mer, vis-a-vis de Chalcis. Cet ordre
donné, Datis remit a la voile pour rejoindre sa flotte. Les
Déliens ne reportèrent point la statue; mais au bout de
vingt ans, les Thébains la transportèrent eux-mêmes à
Délium , en vertu d’un oracle.

CXIX. Datis et Artapherne n’eurent pas plutôt abordé
en Asie , qu’ils menèrentà Suses les Érétriens qu’ils avaient

réduits en esclavage 2. Darius était très irrité contre les
Érétriens avant qu’ils eussent été faits prisonniers, parce-

qu’ils l’avaient attaqué les premiers, sans qu’il leur en

eût donné aucun juste sujet. Mais dès qu’on les lui eut

l Temple d’Apollon dans la ville de Délium.

2 Il y eut sept cent quatre-vingts prisonniers faits à Eréirie, parmi
lesquels Il y avait des femmes. des vieillards et des enfants. La plupart
des Erétriens se réfugièrent parmi les écueils de i’Eubée. il y en eut

quatre cents qui furent menés à Suses, au nombre desquels il y avait
dix femmes. Le reste peut en Ionie et en Lydie. (L)
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amenés, et qu’il les vit en son pouvoir, il ne leur lit point
de mal, et les envoya à Ardericca, stathme de la Cissie,
qui lui appartenait en propre. Ce stathme est à deux cent
dix stades de Suses’, et a quarante du puits qui fournit
trois sortes de substances, du bitume , du sel et de l’huile,
qu’on puise de la manière que je vais dire. On a une bas-
cule ou machine propre a tirer de l’eau; on y attache , au
lien de seau , la moitié d’une outre , qu’on baisse sous ces

substances, et avec laquelle on les puise. On les verse en-
suite dans un réservoir, et de la elles se répandent dans
un autre, où elles prennent trois formes différentes. Le bi-
tume s’épaissit, le sel Se cristallise sur-le-champ, et l’on

ramasse l’huile dans des vases. Les Perses appellent cette
huile rhadinacé. Elle est noire, et d’une odeur forte. Darius
envoya les Érétriens habiter dans ce lieu. Ils l’occupaient

encore de mon temps, etils avaient conservé leur ancienne
langue. Tel fut le traitement qu’épronvèrent les Érétriens.

CXX. Deux mille Lacédémoniens arrivèrent à Athènes

après la pleine lune. Ils avaient une si grande ardeur de
joindre les ennemis, qu’ils ne mirent que trois jours pour
venir de Sparte dans l’Attiqne. Quoiqu’ils fussent arrivés

après le combat, ils avaient untel desir de voir les Mèdes,
qu’ils se transportèrent a Marathon pour les contempler.
ils complimentèrent ensuite les Athéniens sur leur vic-
toire, et s’en retournèrent dans leur pays.

CXXI. On fit courir contre les Alcméonides le bruit
que, d’intelligence avec les Perses, ils leur avaient montré

l Si l’on s’en rapporte au témoignage de Damis , cette bourgade était

dans la même, à une grande journée de Babylone. il n’y a point de
villes, dit-il, en Clssie; on n’y volt que des bourgs. Les habitants en sont
nomades, et quittent rarement leurs chevaux. Celui des Érétriens est au
centre du pays. ils se sont mis a couvert des surprises des barbares, en
conduisant autour’de leur demeure une rivière qui leur tient ileu de
rempart. La terre, imprégnée de bitume, a une amertume innée. ils
vivent peu , à cause de 1a mauvaise qualité des eaux pleines de bitume
qui s’attache aux intestins. Près du bourg est un tertre de terre assez
mauvaise, qui sert à leur nourriture. tu)
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un bouclier, comme s’ils eussent voulu réduire Athènes
sous le joug des barbares et celui d’Hippias : j’en suis
étonné, et je ne puis y ajouter foi. Il paraît en effet qu’ils

ont en plus d’aversion pour les tyrans que Callias , fils de
Phénippe et père d’Hipponicus, ou que du moins elle a
été aussi grande. Or, Callias fut le seul homme à Athènes

qui osât acheter les biens de Pisistrate lorsque la répu-
blique les fit mettre en vente après qu’elle l’eut banni, et
d’ailleurs il fit bien d’autres choses qui attestaient la haine
qu’il lui portait.

[CXXIL Ce Callias mérite qu’on en parle souvent, tant
à cause de l’ardeur qu’il témoigna pour la liberté de sa

patrie, que parceqn’a Olympie il fut vainquenrà la course
du cheval, qu’il fut le second au combat du char a quatre
chevaux, et qu’ayant été victorieux aux jeux pythiques il

l’emporta en cette occasion sur tous les Grecs par sa ma-
gnilicence. il le mérite aussi par la conduite qu’il tint avec
ses trois filles z car lorsqu’elles furent en âge d’être mariées,

il leur donna une riche dot; et leur ayant permis de se
choisir des époux dans toute la nation, il les maria à ceux

dont elles avaient fait choix] l
CXXIII. Les Alcméonides ne haïssaient pas moins les

tyrans que ce Callias. Aussi suis-je étonné de cette accu-
sation, et je ne puis croire qu’ils aient montré un bouclier I
aux Perses, eux qui avaient vécu loin de leur patrie tout
le temps de la domination des tyrans, qui avaient forcé par
leurs trames les Pisistratides a abandonner la tyrannie , et
qui par cette conduite avaient plus contribué, à mon avis,
à la liberté d’Athènes-qu’liarmodius et Aristogiton. Ceux-

ci en effet, bien loin de faire cesser la tyrannie des Pisis-
tratides, ne firent , en tuant Hipparque , qu’aigrir de plus
en plus les tyrans; au lieu que les Alcméonides ont évi-t
demment rendu la liberté a leurs concitoyens, si du moins
il est vrai qu’ils aient engagé la Pythie , comme je l’ai dit
précédemment, à ordonner aux Lacédémoniens de remettre

Athènes en liberté.

u . li
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CXXIV. l’eut-être trahirent-ils leur patrie pour se ven-

ger de quelque mécontentement qu’ils avaient reçu du
peuple. Mais il n’y avait personne, du moins a Athènes.
qui fût plus estimé et plus comblé d’honneurSrIl est donc

contre toute vraisemblance qu’ils aient montré par ce mo-

tif un bouclier aux Perses. Cependant un bouclier servit
de signal ; c’est un fait certain , on ne peut le révoquer en
doute. Mais par qui ce signal fut-il donné? je n’en puis
rien dire de plus certain que ce qu’on vient de lire.

CXXV. Les Alcméonides se sont toujours distinguésà
Athènes dès les plus anciens temps et (lès leur première
origine. Mais ils ont encore tiré un plus grand lustre d’Alc-
inéon, et de Mégaclès après lui. Alcméon , fils de Aign-

clès, rendit aux Lydiens que Crésus avait envoyés pour
consulter l’oracle de Delphes , tous les services qui dépen-
(laient de lui. Ce prince, instruit de l’accueil qu’il avait fait
à ses députés, le manda à Sardes, et lui fit présent, a son

- arrivée, d’autant d’or qu’il en pourrait emporter en une

seule fois. Alcméon mit en usage toute son industrie, afin
de tirer le plus d’avantage possible d’un tel don. Ayant pris

un habit des plus amples et les plus larges brodequins qu’il
put trouver , il alla au trésor , conduit par les officiers du
prince. Il se jeta sur un tas de paillettes d’or, en entassa
premièrement le long de ses jambes autant qu’ilten pou-
vait tenir dans ses brodequins; il en remplit ensuite toute
l’ampleur de son habit, en poudra ses cheveux; et en ayant
empli sa bouche , il sortit du trésor les joues bouffies , le
corps bossu , traînant à peine ses brodequins, et ressem-
blant moins a un homme qu’a toute autre chose. Crésus se

mit à rire en le voyant. Non-seulement il lui fit présent de
cet or, mais il y ajouta d’autres dons qui n’étaient pas
moins considérables. Cette maison étant ainsi devenue très
riche, Alcméon nourrit des chevaux * , et fut victorieux à
Olympie à la course du char à quatre chevaux.

l L’Attique étant sans pâturages, les chevaux y étaient fort chers.
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CXXVI. La seconde génération après, Clisthène , tyran

de Sicyone, éleva encore plus haut cette maison, et lui
donna parmi les Grecs un éclat qu’elle n’avait point eu
jusqu’alors. Clisthène , fils d’Aristonymus , petit-fils de
Myron et arrière-petit-fils d’Andréas, avait une fille nom-
mée Agariste, qu’il ne voulait marier qu’au plus accompli

de tous les Grecs. Pendant la célébration des jeux olympi-
ques, Clisthène , qui y avait été vainqueur à la course du

char a quatre chevaux, fit proclamer par un héraut que
quiconque d’entre les Grecs se croirait digne de deVenir
son gendre, vînt a Sicyone dans soixante jours, ou même
plus tôt, parcequ’il avait fixé le mariage de sa fille un an

après le soixantième jour commencé. Tous ceux qui, fiers
de leur mérite personnel et de la célébrité de leur ville,
aspiraient à l’honneur d’épouser Agariste , se rendirent a

Sicyone, où les retint Clisthène, qui leur avait fait prépa-
rer un stade et une palestre , dans l’intention de les y
éprouver. v

CXXVII. Sm’ndyrides, fils d’Hippocrates, y vint d’lta- ’

lie. Il était de Sybaris,ville alors très florissante, et avait
porté le luxe et la mollesse au plus haut degré’. Damasus
de Siris y arriva aussi; il était fils d’Amyris, surnommé le
Sage. Ceux-là vinrent d’italie. Amphimnestus, d’Épidamne,

fils d’Épistrophus, y vint du golfe Ionien. Celui-la vint du

golfe Ionien. On y vit aussi un Étolien , frère de. Titor-
mus’, qui surpassait les Grecs par sa force extraordinaire,

i Ce sybarite partit d’itaiie avec mille oiseleurs et cuisiniers. nous le
repas que donna Clisthène à ses hôtes après leur arrivée, smindyrldes
ne voulut pas permettre que personne se mit à table près de lui: disant
qu’il n’y souffrirait que la princesse pour laquelle il était venu. si. slan-

chard, qui rapporte ce trait historique d’après Suldas, est fâché que
l’histoire ne nous ait pas instruits du succès de cette prétention. s’il ont
lu Hérodote, il. aurait vu que smindyrldes n’eut pas la princesse. (L)

2 Ce Tliormns d’étoile était, au rapport d’Alexandre d’Étolie, extré-

mement vorace. il disputa un jour avec Milon de crotone, à qui aurait
plus tôt mangé un bœuf entier. Cela parait incroyable. On conte cepen-
dant de ce dernier, qu’il chargea sur ses épaules un taureau de quatre
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et qui, fuyant le commerce des hommes , s’était retiré
jusqu’à l’extrémité de l’Étolie. Ce frère de Titormus s’ap-

pelait Malès. Léocèdes, fils de Phidon, y vint du Pélopon-
nèse; il descendait de Phidon , tyran d’Argos, qui établit
les mesures dans le Péloponnèse, et qui, de tous les Grecs,
se conduisit de la manière la plus insolente, en chassant
les agonethètes des Éléens’, et en réglant lui-même en

leur place les jeux olympiques z Amyautus, fils de Lycur-
gue, de Trapézunle en Arcadie; Laphanès Azanien , du
bourg de Pæos , fils de cet Euphorion qui reçut dans sa
maison les Dioscures, suivant la tradition des Arcadiens ,
et qui depuis ce temps-la exerça l’hospitalité envers tous les

étrangers, et Onomastus Éléen , fils d’Agæus. Ces quatre

vinrent du Péloponnèse même. Il s’y rendit d’Athènes
Mégaclès, fils de cet Alcméon qui avait été a la cour de

Crésus’; Hippoclide , fils de Tisandre, l’homme le plus
riche et le mieux fait qu’il y eût à Athènes; et Lysanias
d’Ërétrie, ville alors florissante. Ce fut le seul de toute
l’Eubée. Il y vint de Thessalie Diactorides Cranonien , de

la maison des Scopades, et Alcon , du pays des Molosses.
Tel est le nombre de ceux qui recherchèrent. Agariste.

CXXVIii. Lorsqu’ils furent arrivés au jour marqué ,
Clisthène s’informa d’abord de leur pays et de leur nais-
sance; puis il les retint un au près de lui, afin d’éprouver

pendant ce temps-la leur mérite, leurs inclinations, leurs

ans, le porta d’un bout a l’autre du stade, le tua ensuite, le coupa par
morceaux, et le mangea lui seul en un jour. Théodore d’Hiérapolis
raconte encore que Milon mangeait par leur vingt mines de viande et
autant de pain, et qu’il buvait trois congas de vin; c’est-à-dlre qu’il man-

geait un peu plus de 11 livres de viande et autant de pain. Ce dernier
trait choque moins la vraisemblance, et rend incroyables les deux pre«
miers. (i..)

i Juges qui présidaient anxieux olympiques. On les prenait parmi
les Éléens , qui plus tard turent privés de ces fonctions honorables par
les intrigues des Plséens; ce qui amena une guerre sanglante entre les

deux peuples. (mon) h
2 il descendait d’un qui se distingua à la guerre de Troie, et rut

bisaieul de Miltiade fondateur de la Chersonèse.
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mœurs et leurs connaissances, dans les entretiens qu’il
avait avec eux en particulier, ou dans les conversations
générales, dans les exercices où il engageait les plus jeunes
d’entre eux, et surtout dans les festins où il les invitait. Il
agit de cette manière tant qu’ils furent chez lui, et les
traita toujours avec magnificence. Mais de tous ces amants,
ceux qui étaient venus d’Athènes étaient le plus de son
goût; et surtout Hippoclide, fils de Tisandre, qu’il distin-
guait tante cause de son mérite particulier, que parce«
que ses ancêtres étaient parents des Cypsélides de Corinthe.

CXXIX. Le jour fixé par Clisthène pour déclarer celui
qu’il choisissait pour gendre, et pour célébrer le mariage,
étant venu, ce prince immola cent bœufs, et régala non-
seulement les amants de sa fille, mais encore tous les Si-
cyoniens. Le repas fini, les aspirants s’entretinrent de mu-
sique a l’envi l’un de l’autre, et de tout ce qui fait le sujet

ordinaire des conversations. Pendant qu’on était occupé

à boire 1, Hippoclide, qui attirait l’attention de toute la
compagnie , dit au joueur de flûte de lui jouer l’emmélie 2.

Le joueur de flûte obéit, et Hippoclide se mit a danser. Il
était fort content de sa danse; mais Clisthène, qui était
l’un des spectateurs, le regardait d’un œil irrité. Hippoclide,

s’étant reposé quelque temps, sefit ensuite apporter une table

sur laquelle il dansa d’abord des danses à la manière de
Lacédémone, ensuite à celle d’Athènes; enfin, s’appuyant

la tête sur la table, il gesticula avec les jambes comme on

t En’ Grèce on ne buvait point pendant le repas, mais après qu’on

avait cessé de manger. On en volt un exemple dans la retraite des dix
mille. Lorsqu’on apporta à boire a Arlslus a la table de Seuthés, il
répondit qu’il n’avait point encore achevé de dîner; et qu’on pouvait

s’adresser à Xénophon, qui ne mangeait plus. (L.)

a Les danses se partageaient en deux espèces: les danses guerrières,
et les danses de paix. Les premières s’appelaient pyrrhiques, les autres
emmènes. Cellesci se subdivisaient. il y en avait qui, quoique gales ,
étalent décentes, modestes. Platon en fait l’éloge dans ses Lois. il y avait

une autre sorte d’emmélle bien différente de celle-là. Elle (riait inde-
rt-nto. immodeste et bondonne. (i..)

a.
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gesticule avec les mains. Quoique l’immodestie et l’impu-
dence des deux premières danses eussent inspiré de l’aver-
tion à Cli5thène, et qu’il fût éloigné de le choisir pour

gendre, cependant il se retenait, et ne voulait point faire
d’éclat. Mais ne pouvant plus se contenir quand il le vit
gesticuler avec les jambes comme on fait avec les mains :
s Fils de Tisandre, lui dit-il, votre danse a détruit votre
a mariage. --Peu s’en soucie Hippoclide, reprit l’Athénien. u

Cette réponse passa depuis en proverbe’.

CXXX. Alors Clisthène. ayant fait faire silence, parla
ainsi. à l’assemblée: a Jeunes aspirants au mariage de ma
n fille, j’ai pour vous la plus grande estime; et’je vous
n obligerais tous , si je le pouvais. L’on ne me verrait pas
n en ell’et, par le choix d’un d’entre vous, exclure tous les

n autres. Mais comme je ne puis combler les vœux de tant
a de personnes, n’ayant qu’une fille a marier, je donne
n un talent d’argent’ a chacun deceux sur qui mon choix
n ne peut tomber, afin de reconnaître l’honneur qu’il m’a

n fait en recherchant mon alliance , et la peine qu’il a prise
i) en s’absentant de chez lui. Je fiance ma fille Agariste,
n suivant les lois d’Athènes, à Mégaclès , fils d’Alcméon. n

Mégaclès accepta l’alliance , et le mariage fut ratifié par
Clisthène.

CXXXI. Ce fut ainsi que ce prince s’y prit pour choisir
un gendre parmi tant de prétendants, et ce fut ainsi que
les Alcméonides acquirent en Grèce une si grande. célé-
brité. Le premier enfant qu’eut Mégaclès de ce mariage

fut appelé Clisthène du nom de son aïeul maternel , le
tyran de Sicyone, Ce fut lui qui partagea le peuple en dix
tribus, et qui établit le gouvernement démocratique. Il

1 On en trouve un exemple dans Lucien; c’est par ces mon qu’il ter-

mine son apologie pour les gens qui se mettent aux sages des stands-

(MIOTJ .a 5,400 livres. Ces prétendants à la main d’Asariste étant au nom-
bre de treize, la somme que Clisthène leur distrlbua montait à 70.900
livres.
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eut ensuite Hippocrates. D’Hippocrates naquit un autre
Mégaclès et une autre Agariste, ainsi nommée d’Agariste
fille de Clisthène. Elle épousa Xanthippe, fils d’Ariphron.

Tandis qu’elle était enceinte, elle crut en songe qu’elle
enfantait un lion; et, quelques jours après, elle accoucha
de Périclès.

CXXXII. La défaite des Perses a Marathon augmenta
la considération qu’on avait déja à Athènes pour Miltiade.

Il demanda au peuple soixante-dix vaisseaux , des troupes
et de l’argent. Il ne leur dit point où il avait dessein de
porter la guerre; mais il leur promit de les enrichir, s’ils
voulaient le suivre , et de les mener dans un pays d’où ils
rapporteraient sans peine une quantité prodigieuse d’or.
Flattés de cet espoir, les Athéniens lui accordèrent les

vaisseaux qu’il demandait. I .
ICXXXilI. Miltiade lit voile a Paros avec les troupes

qu’on lui donna; il colora son expédition du prétexte de
punir les Pariens parcequ’ils avaient accompagné les
Perses à Marathon, et leur avaient fait les premiers la
guerre. Mais il y était porté par la haine qu’il avait contre

eux depuis que Lysagoras, fils de Tisias, Parien de nais-
sance, l’avait voulu rendre odieux au Perse Hydarnes 1.
Lorsqu’il fut arrivé à Paros avec sestroupes , il fit. le siège
de laville, on les Pariens s’étaient renfermés, et leur en-
voya ensuite demander cent talents 2 par un héraut, avec
menace, en cas de refus, de ne point retirer ses troupes
qu’il ne les eut subjugués. Les Pariens, bien loin de songer
à lui donner de l’argent, ne pensèrent qu’à la sûreté de

leur ville; et entre autres choses qu’ils imaginèrent, ils
élevèrent pendant la nuit le mur, dans les endroits les
plus faibles, une fois plus haut qu’il ne l’était ancienne-

ment.
CXXXIV. Tous les Grecs sont jusqu’ici d’accord; mais

1 Il parait que c’est le même Hydarnes qui était gouverneur de la ente
d’Asie. l’oyezllv. vu, chxxv.

a 540,000 livres.
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les Parions racontent eux seuls les événements suivants,
comme je vais moi-même les raconter. Tandis que Mil-
tiade était embarrassé sur les suites du siège, Timo, prê-

tresse des dieux infernaux, qui était de Paros et sa pri-
sonnière,vint le trouver. Lorsqu’elle fut seule avec lui,
elle lui conseilla de suivre les avis qu’elle allait lui donner,
s’il avait envie de prendre la ville. Il les écouta; il se ren-
dit en conséquence a la colline qui est devant la ville; et
comme il ne pouvait pas ouvrir les portes du lieu consacré
a Cérès Thesmophore, il sauta par-dessus le mur d’enclos,
et marcha droit au temple; mais l’on ignore s’il avait des-
sein d’emporter quelqu’une des choses sacrées qu’il n’est

pas permis de toucher, ou s’il avait quelque autre inten-
tion. Lorsqu’il fut à la porte, il se sentit tout a coup saisi
d’une si grande frayeur, qu’il retourna sur ses pas; mais
en sautant par-dessus le mur, il se démit la cuisse, ou se
blessa au genou , suivant d’autres.

CXXXV. Ce fâcheux accident le força de remettre à la
voile, sans porter d’argent aux Athéniens, et sans s’être

rendu maître de Paros. Il avait tenu cette place assiégée
vingt-six jours, et avait ravagé pendant tout ce temps
l’île entière. Les Pariens, instruits que Timo, prêtresse
des dieux infernaux , avait servi de guide à Miltiade, vou-
lurent la punir de cette trahison. Ils envoyèrent des dépu-
tés à Delphes dès que la levée du siège leur eut rendu
leur première tranquillité , afin de demander au dieu s’ils

feraient mourir la prêtresse des dieux infernaux, pour
avoir enseigné aux ennemis les moyens de s’emparer de sa
patrie, et pour avoir révélé a Miitiade des mystères in-
terdits aux hommes. La Pythie leur défendit de faire mou-
rir Timo, Elle ajouta qu’elle n’était point coupable; mais

que Miltiade devant faire une fin malheureuse, elle lui
avait servi de guide pour le conduire a son malheur.

l CXXXVI. Miltiade étant de retour de l’île de Paros ,

les Athéniens ne’s’entretenaient que de sa malheureuse
expédition, et surtout Xanthippe, lilsd’Ariphron. Celui-ci
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lui intenta une allaite capitale devant le peuple, et l’accusa
d’avoir trompé la nation. Miltiade ne comparut point en
personne pour se défendre. La gangrène , qui s’était mise

à sa cuisse, le retenait au lit, et le mettait dans l’impossi-
bilité de le faire; mais ses amis prirent en main sa défense ,
et, rappelant souvent la gloire dont il s’était couvert a la
journée de Marathon et à la prise de Lemnos, qu’il avait
livrée aux Athéniens après les avoir vengés des Pélasges ,

ils mirent le peuple dans ses intérêts. Il fut déchargé de la

peine de mort , mais condamné pour sa faute a une amende
de cinquante talents 2. La gangrène ayant fait des progrès ,
il mourut quelque temps après; et Cimon, son fils , paya
les cinquante talents.

CXXXVII. Voici comment Miltiade , fils de Cimon , se
rendit maître de l’île de Lemnos. Les Athéniens chassèrent

anciennement les, Pélasges de l’Attique. S’ils eurent raison,

ou s’ils commirent en cela une injustice, c’est ce que je
n’entreprendrai point de décider. Je me contente de rap-
porter ce que l’on en dit. Hécatée , fils d’Hégésaudrc,

raconte dans son Histoire que ce fut injustement. Les
Athéniens , dit-il , voyant que le terrain qu’ils avaient cédé

aux Pélasges au pied du mont Hymette , pour les récom-
penser d’avoir élevé le mur qui environne la citadelle, était

bien cultivé , quoique auparavant il fût mauvais et’de nulle

valeur, ils les en chassèrent, sans autre prétexte que leur
jalousie et le desir de s’en remettre en possession. Mais les
Athéniens prétendent qu’ils le firent justement. Les Pé-

lasges, disent-ils, faisaient du pied du mont Hymette, où
ils demeuraient , des incursions sur leurs terres, et insul-
taient les jeunes filles des Athéniens qui allaient puiser de -
l’eau a la fontaine appelée Ennéacrounos : car il n’y avait

point alors d’esclaves a Athènes, ni dans. le reste de la
Grèce. Toutes les fois, dis-je, que ces jeunes filles ve-
naient a la fontaine, les Pélasges leur faisaient violence de

l 910,000 livres.
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la manière la plus insultante et la plus méprisante; et, nous

contents de ces outrages, ils formèrent le projet de se
rendre maîtres de l’état, et ils en furent pleinement con-
vaincus. Les Athéniens ajoutent qu’ils firent paraître d’au-

tant plus de générosité, qu’étant en droit de les faire

mourir, puisqu’ils les avaient surpris machinant contre
eux , ils ne voulurent pas le faire, et se contentèrent de
leur ordonner de sortir du pays. Les Pélasges, forcés
d’abandonner l’Attique , se dispersèrent en différents lieux;

et une partie alla a Lemnos. Ce récit est celui des Athé-
niens; le premier vient d’Hécatée.

CXXXVIII. Ceux de ces Pélasges qui étaient alors éta-

blis a Lemnos cherchèrent lesmoyens de se venger des
Athéniens. Comme ils connaissaient très bien leurs jours
de fêtes, ils équipèrent des vaisseaux à cinquante rames
et, s’étant mis en embuscade, ils enlevèrent un grand
nombre d’Athéniennes qui célébraient la fête de Diane dans

le bourg de Brauron. Ils remirent ensuite a’la voile et les
menèrent a Lemnos, où ils les prirent pour leurs concu-
bines. Elles en eurent beaucoup’d’enfants, a qui elles ap-
prirent la langue et les usages d’Athènes. Ces enfants ne
voulaient, par cette raison, avoir aucun commerce avec
ceux des femmes des Pélasges; et si quelqu’un d’entre eux

venait a en être frappé , ils accouraient tous a son secours ,
et se défendaient les uns les autres. Ils se croyaient même
en droit d’être leurs maîtres, et ils étaient bien plus forts.
Le courage et l’union de ces enfants firent faire de sérieuses

réflexions aux Pélasges. Quoi donc, se disaient-ils dans
leur indignation , s’ils sont déja d’accord pour se donner

du secours contre les enfants des femmes que nous avons
épousées vierges, s’ils tâchent dès à présent de dominer

sur eux, que ne feront-ils pas quand ils auront atteint
l’âge viril! Ayant pris là-dessns la résolution de tuer tous
les enfants qu’ils avaient eus des Athéniennes, ils exécutè-

rent ce projet, et massacrèrent aussi les mères en même
temps. Depuis cette action, et une autre précédemment
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arrivée, où les femmes de Lemnos égorgèrent en une "nuit
tous leurs maris, avec leur roi ’1’hoas,1’usage s’établit

en Grèce d’appeler actions lemnieunes toutes les actions
atroces 1.

CXXXIX. Après que les Pélasges eurent massacré leurs

concubines et les enfants qu’ils en avaient eus, laterre
cessa de produire des fruits, et les femmes et les troupeaux
devinrent stériles. Afiligés par la famine et par la stérilité

de leurs femmes, ils envoyèrent a Delphes prier le dieu
(le les délivrer de leurs maux. La Pythie leur commanda

de donner aux Athéniens la satisfaction que ceux-ci juge-
raient a propos d’exiger. Les Pélasges se rendirent à Athè-

nes, et promirent de subir la peine qu’on leur imposerait
en réparation de leur crime. Les Athéniens dressèrent un
lit 2 dans le Prytanée avec toute la magnificence possible,
et, ayant couvert une table de toutes sortes de viandes et
de fruits, ils dirent aux Pélasges de leur livrer l’île de
Lemnos dans le même état où était cette table. Nous vous
la livrerons, reprirent les Pélasges, lorsqu’un de vos vais-

seaux arrivera par un veut de nord-est de votre pays à
Lemnos en un seul jour. ils firent cette réponse parceque
l’Attique étant située au midi de Lemnos, et à une dis-
tance considérable de cette île, il leur paraissait impos-
sible de faire un si long trajet en un jour par un vent de
nord-est.

CXL. Les choses en restèrent la. Mais après bien des
années, la Cllersonèse sur l’Hellespont ayant été conquise

par les Athéniens, Miltiade, fils de Cimon, passa en un
jour, a la faveur des vents étésiens, de la ville d’Éléonte,

port de la Chersonèse, dans l’île de Lemnos. il rappela

l Voici le sujet qui porta les femmes de Lemnos a massacrer leurs
maris. Les Lemnlennes célébraient tous les ans une fete en l’honneurde
vénus; mais ayant abandonné cette coutume, la déesse se vengea de ce
mépris en leur donnant une odeur désagréable qui empêchait leurs
maris de les approcher. Ces femmes, se voyant méprisées de leurs maris,
les tuèrent tous. (L)

2 Les anciens mangement couches sur des lits.
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aux Pélasges l’oracle , dont ils ne croyaient jamais voir
l’accomplissement, et leur commanda de sortir de l’île.
Les habitants d’Héphæstia obéirent; mais ceux de lllyrine
ayant répondu a Miltiade qu’ils ne reconnaissaient point la
Chersonèse pour l’Attique, ils soutinrent le siège jusqu’à

ce qu’ils se vissent forcés de se rendre. Telle fut la manière
dont les Athéniens s’emparèrent de l’île de Lemnos, sous

la conduite de Miltiade.

FIN DU SIXIÈME Lune.
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POLYMNIE.

pour DE DAllllîS.-XERXÈS LUI SUCCÈDE.-IL SOUMET L’EGI’rTE.

-u. VEuT SE VENGER DES GnEcs ET rama DE LA TERRE UN
SEUL EMPIRE.-SONGE DE, xERxEs.-IL TIENT CONSEIL.-
LA ccEnnE CQN’I’RE LA GRÈCE EST RÉSOLUE. -II. FAIT ren-

nes LE MONT ATHOS.-PYTIIIUS.-P0NT JETÉ ses LA men.
- L’année DÉFILE DEVANT xeans PENDANT SEPT JOURS
ET SEPT NUITS sans REPOS. -DÉN0MBREMEN’E A LA maman

D’uonÈnE. - nEVUE DE LA FLOTTE. - xsnxies consume
DÉMARATE. - LE BÉRAUT DE SPABTE DEVANT xnnxias. -
THÉMISTOCLEs. --AMBASSADE A GELON. --. LES TuEnnorxLEs.

-LÉ0NIDAS. -DIÉNEcÈs.-INSCnIrTION Aux THEnnorvLEs.

I. L’invasion de Sardes avait déja fort irrité Darius, fils

d’Hystaspe, contre les Athéniens; mais la nouvelle de la
bataille de Marathon l’aigrit encore davantage , et il n’en
fut que plus animé à porter la guerre en Grèce. Inconti-
Dent il envoya ordre à toutes les villes de ses états de le-
ver un plus grand nombre de troupes et (le fournir une
plus grande quantité de chevaux, de vivres, et de vaisseaux
de guerre et de transport, qu’elles n’en avaient donné pour
la première expédition. Ces ordres ayant été portés de tous

côtés, l’Asie entière .fut dans une agitation continuelle
pendant trois ans. Mais tandis qu’on levait, pour cette
guerre , les hommes les plus braves, et qu’on était occupé

de ces préparatifs, on apprit la quatrième année que les
Égyptiens, qui avaient été subjugués par Cambyse, s’é-

taient révoltés contre les Perses. Darius n’en fut que plus
ardent à marcher contre ces deux peuples.

Il. Lorsque ce prince fut prêt a partir pour aller atta-
quer les Égyptiens et les Athéniens, il s’éleva entre les
princes ses fils de grandes contestations au sujet de la cou-

n. 5
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ronue, parceque les lois défendent en Perse au prince
d’entreprendre une expédition sans avoir désigné son suc-

cesseur. Darius avait, avant que d’être roi, trois enfants
d’une première femme, fille de Gobryas; mais depuis
qu’il était monté sur le trône , il en avait eu quatre autres
d’Atosse, fille de Cyrus. Artobazanes4 était l’aîné des en-

fants de la première femme, et Xerxès de ceux de la se-
conde. Comme ils n’avaient pas la même mère, ils se dis-

putaient la couronne. Artobazanes croyait y avoir droit
parcequ’il était l’aîné de tous les enfants, et que c’était un

usage reçu partout que l’empire appartenait à l’aîné. Xerxès

de son côté appuyait le sien sur ce que sa mère Atosse était
fille de Cyrus, et sur l’obligation que les Perses avaient a
ce prince de la liberté dont ils jouissaient.

llI. Darius n’avait point encore prononcé, lorsqu’arriva
à Suses Démarate, fils d’Ariston’, qui s’était sauvé de La-

cédémone après avoir été dépouillé de ses états. Ayant eu-

tendu parler du différend qui partageait les fils de ce
prince, il conseilla à Xerxès, suivant ce qu’en a publié la
renommée, d’ajouter aux raisons qu’il avait déja données,

A qu’il était né depuis que Darius était monté sur le trône ,

au lieu qu’Artobazanes était venu au monde tandis que
Darius n’était encore qu’un homme privé; que, par con-

séquent, il n’était ni juste, ni naturel de le lui préférer.

Démarate, qui lui donnait ce conseil, ajouta que c’était

l Je crois qu’il n’est plus fait mention dans l’histoire d’arlohazanes.

Je conjecture cependant que Mithridate, ce célèbre roi de Pont, qui
résista pendant quarante ans aux Romains, et qui ne fut abattu que par
Pompée, était un de ses descendants. Diodore de Sicile, Polybe, et
d’autres auteurs font remonter ce dernier prince à un des sept Perses
qui conjurèrent coutre le mage Smerdis, sans cependant en désigner
un en particulier. (L.)

a xerxès donna a Démarate les villes de Pergame, de Teuthranie, et
d’Hallsarnie, à cause qu’il l’avait accompagne dans son expédition
contre la Grèce. Euryslhènes et Procles ses descendants en jouissaient
encore vers la lin de la première année de la quatre-vlngt-qulnzlèmc
olympiade, c’est-à-dlre 78 ans après, lorsqu’il sejolgnil a Thimbron,
zonerai lacédémonien.
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aussi l’usage a Sparte qu’un fils, ne après l’avènement’du

père a la couronne, succédât au trône , quand même le
père en aurait ou d’autres avant que d’être roi. Xerxès
s’étant servi des raisons que lui avait suggérées Démarate.

Darius les trouva justes, et le nomma son successeur. Au
reste, le crédit et l’autorité d’Atosse 4 me persuadent qu’il

n’en aurait pas moins régné , quand même il n’aurait pas

fait usage du conseil de Démarate.
1V. Darius ayant déclaré Xerxès son soccesseur , et

voyant que tout était prêt, se disposa à se mettre en mar-
che. Mais il mourut l’année qui suivit la révolte de l’É-

gypte , après avoir régné trente-six ans entiers’, et sans
avoir en la satisfaction de punir la révolte des Égyptiens et
de se venger des Athéniens.

V. Darius étant mort, son fils Xerxès lui succéda. Les
levées que faisait ce jeune prince étaient destinées contre
l’Égypte, et dans les commencements il n’avait aucune en-

vie de porter la guerre en Grèce. Mais lilardouius, fils de
Gobryas et d’une sœur de Darius, et par conséquent cou-

sin germain de Xerxès, qui de tous les Perses avait le plus
d’ascendant sur son esprit, lui parla en ces termes : a Sei-
n gneur, il n’est pas naturel de laisser impunies les insul-
n tes des Athéniens. Ne vous occupez donc maintenant
n que des affaires que vous avez sur les bras; mais lorsque
n vous aurez châtié l’insolence des Égyptiens, marchez avec

l Cette princesse était tille de Cyrus, et fut femme de. son hère Cam-
byse. Elle épousa ensuite le mage smordls, et après sa mort le roi
Darius, auprès de qui elle eut beaucoup de crédit. Elle est, au rapport
d’Heliauicus, la première qui ait écrit des lettres. Cette princesse finit
ses jours d’une manière bien tragique, si l’on peut en croire Aspasius.
son fils Xerxès la mit en pièces dans un accès de fureur, et la man-
gea. (L.)

a Ce prince mourut la quatrième année de la soixante-treizième olym-

piade, quatre centquatre-vlngtclnq ans avant notre ère. La bataille de
marathon se douilla la troisième année de la soixante-douzième olym-
piade. Darius lit faire des préparatifs pendant trois ans, la quatrième
année l’Esyptese révolta, et ce prince mourut l’année suivante, comme

nous l’apprenons d’ilerodotc. il.)
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n toutes vos forces contre Athènes z par la vous acquerrez
» de la célébrité , et personne n’osera désormais entrer a

n main armée dans vos états. n A ces motifs de vengeance,
il ajouta que l’Europe était un pays très beau , d’un excel-

lent rapport, où l’on trouvait toutes sortes d’arbres frui-
tiers, et que le roi seul méritait de l’avoir en sa possession.

Vl. Mardonius tenait ce langage , parcequ’il était avide

de nouveautés, et qu’il convoitait le gouvernement de la
Grèce. Il réussit avec le temps a engager Xerxès dans
cette expédition; car il survint d’autres événements qui
contribuèrent à persuader ce prince. D’un côté il vint de

Thessalie des ambassadeurs qui invitèrent Xerxès de la
part des Aleuades à marcher contre la Grèce, et qui s’em-
ployèrent avec tout le zèle possible pour l’y déterminer.
Les Aleuades étaient rois de Thessalie. D’un autre côté,
ceux d’entre les Pisistratides, qui s’étaient rendus a Suses,

tenaient le même langage que les Aleuades ; et même ils y
ajoutaient encore d’autres raisons, parcequ’ils avaient avec
eux Onomacrite d’Athènes, devin célèbre, qui faisait coni-
merce des oracles de Musée. Ils s’étaient réconciliés avec

lui avant que d’aller à Suses. Car il avait été chassé d’A-

thènes par Hipparque , fils de Pisistrate, parceque Lasus1
d’Hermione l’avait pris sur le fait, comme il insérait parmi

les vers de Musée un oracle qui prédisait que les îles voi-

sines de Lemnos disparaîtraient de la mer. Hipparque
l’avait, dis-je, chassé par cette raison, quoique auparavant
il eût été lié avec lui de la plus étroite amitié. Mais étant

allé en ce temps-la à Suses avec les Pisistratides, comme
ceux-ci en parlaient au roi d’une manière honorable,
toutes les fois qu’il se présentait devant ce prince, il lui

v l Lasus était musicien, poète, et même un des sept sages de la Grèce
selon quelques-uns. On dit qu’il était fila de Charmantides, ou de sysym-
brinus, ou même de chabrlnus, scion Arlstoxèlie. il naquit a Hermione,
ville de l’Ai-golide. il fleurisssalt dans la soixante-huitième olympiade,
et était contemporain de Darius, fils d’Hystaspe. il institua les chœurs
cycliques, et inventa le dithyrambe. (L.)
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récitait des oracles. S’il y en avait qui annonçassent un

malheur au barbare, il les passait sous silence; mais fai-
sant choix de ceux qui prédisaient d’heureux événements,

il lui disait, en parlant du passage de son armée-en Grèce,
qu’il était écrit dans les destinées qu’un Perse joindrait les

deux. bords de l’Hellespont par un pont.
VII. Ce fut ainsi qn’Onomacrite, par ces oracles, et les

Pisistratides et les Aleuades par leurs conseils persuasifs,
portèrent Xerxès à faire la guerre aux Grecs. Cette réso-
lution prise, ce prince commença par les Égyptiens qui.
s’étaient révoltés. Il les attaqua la seconde année après la

mort de Darius. Lorsqu’il les eut subjugués , et qu’il eut
appesanti leurs chaînes beaucoup plus que n’avait fait son
père , il leur donna pour gouverneur Achéménès son frère

et fils de Darius. Ce prince fut tué dans la suite par Ina-
ros, fils de Psammitichus , roi de Libye.

VIII. L’Égypte ayant été soumise, et Xerxès étant sur

le point de marcher contre Athènes, ce prince convoqua
les principaux d’entre les Perses, tant pour avoir leurs
avis que pour les instruire de ses volontés. Lorsqu’ils fu-

rent assemblés, il leur parla en ces termes : « Perses, je
» ne prétends pas introduire parmi vous un nouvel usage ,
» mais suivre celui que nous ont transmis nos ancêtres.
» Depuis que Cyrus a arraché la couronne a Astyages , et
a que nous avons enlevé cet empire aux Mèdes, nous ne.
» sommes jamais restés dans l’inaction, comme je l’ai ap-

» pris de nos anciens. Un dieu nous conduit, et sous ses
n auspices nous marchons de succès en succès. Il est in-
» utile de vous parler des exploits de Cyrus, de Cambyse,
» de Darius mon père , et des provinces qu’ils ont ajoutées

n à notre empire, vous en êtes assez instruits. Quant à
n moi, du moment où je suis monté sur le trône , jaloux
» de ne point dégénérer de mes ancêtres , je songe com-

» ment je pourrai procurer aux Perses une puissance non
» moins considérable que celle qu’ils m’ont laissée. En y

n réfléchissant, je trouve que nous pouvpns illustrer de
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a plus en plus notre nom , acquérir un pays qui n’est pas
» inférieur au nôtre, qui même est plus fertile, et que
» nous aurons en même temps la satisfaction de punir les
» auteurs des injures que nous avons reçues, et de nous
r en venger. Je vous ai donc convoqués pour vous faire
n part de mes intentions. Après avoir construit un pont
n sur l’Hellespont, je traverserai l’Europe pour me rendre
» en-Grèce, afin de venger et les Perses et mon père des
n insultes des Athéniens. Vous n’ignorez point que Darius

n avait résolu de marcher contre ce peuple. Mais la mort
n ne lui a pas permis de satisfaire son ressentiment. C’est
n à moi à venger et mon père et les Perses, et je ne me
adésisterai point de mon entreprise que je ne me sois
n rendu maître d’Athènes. et que je ne l’aie réduite en

» cendres. Ses habitants, vous le savez, ont commencé les
n premières hostilités contre mon-père et contre moi. Pre-
unièmement, ils sont venus a Sardes avec Aristagoras de.
n Milet notre esclave , et ils ont mis le feu aux temples et
n aux bois sacrés. Que ne vous ont-ils pas fait ensuite à
n vous-mêmes, quand vous êtes allés dans leur pays sous
n la conduite de Datis et d’Ârtaphernes? Personne d’entre
n vous ne l’ignore. . Voilà ce qui m’anime a marcher contre

nies Athéniens. Mais en y réfléchissant, je trouve un
n grand avantage à cette expédition. Si nous venons à les

U n subjuguer eux et leurs voisins, les habitants du pays de
n Pélops’ le Phrygien , la Perse n’aura plus d’autres bor-

» nos que le ciel, le soleil n’éclairera point de pays qui ne

n nous touche , je parcourrai toute l’Europe , et avec vo-
» tre secours je ne ferai de la terre entière qu’un seul em-
n pire. Car on m’assure que les Grecs une fois réduits, il
n n’y aura plus de ville ni de nation qui puissent nous ré-
» sister. Ainsi, coupables ou non , tous’subiront-également

1 Hérodote s’est servi a dessein de cette tournure, afin de faire sentir
que Pélops étant Phrygieu, et par conséquent esclave des Perses
(voyez (ri-dessous s xi), le pays où domina ensuite ce Phrygien dorait
lui appartenir a iul.qui était son maitre.



                                                                     

POLYMNIE . LIVRE VIE 79
n notre jougï En vous conduisant ainsi, vous m’obligerez

n sensiblement. Que chacun de vous se bâte de venir au
n rendez-vous que j’indiquerai. Celui qui s’y trouvera
n avec les plus belles troupes , je lui ferai présent des
n choses que l’on estime le plus dans ma maison. Telle est
»»ma résolution. Mais afin qu’il ne paraisse pas que je

n veuille régler tout par mon seul sentiment , je vous per-
» mets de délibérer sur cette allaire, et j’ordonne à cha-
» cun de vous de m’en dire son avis. »

1X. Xerxès ayant cessé de parler, Mardonius prit la pa-
role : a seigneur, vous êtes non-seulement le plus grand
n des Perses qui aient paru jusqu’ici ,. mais encore de tous
n ceux-qui naîtront dans la suite. J’en atteste les choses
-» vraies et excellentes que vous venez de dire, et cette gran-
n deur d’âme qui ne sontl’rira point que les Ioniens (les
n Athéniens) d’Europe, ce peuple vil et méprisable, nous in-

» sultent impunément. Si , dans la seule vue d’étendre notre

u empire, nous avons soumis les Saces, les Indiens, les Éthio-
n piens, les Assyriens, et plusieurs autres nations puissantes
n et nombreuses, qui n’avaient commis contre nous aucune
n hostilité , ne serait-il pas honteux que nous laissassions
» impunie l’insolence des Grecs , qui ont été les premiers

u à nous insulter? Qu’avons-nous à craindre? serait-ce la

n multitude de leurs troupes , la grandeur de leurs riches-
» ses? nous n’ignorous ni leur manière de combattre ni leur

n faiblesse. Nous avons subjugué ceux de leurs enfants qui
n habitent notre pays , et qui sont connus sous les noms
n d’Ioniens, d’Ëoliens et de Doriens. Je connais par moi-
» même les forces des Grecs; j’en lis l’épreuve lorsque je

n marchai contre eux par ordre du roi, votre père. Je pé-
» nétrai en Macédoine , peu s’en fallut même que je n’al-

n lasse jusqu’à Athènes, et cependant personne ne vint me
urcombattre. L’ignorance et la sottise des Grecs ne leur
n permettent pas ordinairement, comme je l’ai ouï dire. .
n de consulter la prudence dans les guerres qu’ils se fout.
n Car lorsqu’ils se la sont déclarée , ils cherchent, pour se
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n battre, la plaine la plus belle et la plus unie. Ainsi, les
n vainqueurs ne se retirent qu’avec de grandes pertes :
n comme les vaincus sont entièrement détruits, je n’en
» puis absolument rien dire.

n Puisqu’ils parlent tous la même langue, ne devraient-ils
u pas s’envoyer des hérauts et des ambassadeurs pour termi-

» ner leurs différends? ne devraient-ils pas tenter toutes les
» voies de pacification plutôt que d’en venir aux-mains? ou,
n s’il était absolument nécessaire de se battre, ne devraient-

» ils pas chercher les uns et les autres un terrain fortifié par
n la nature, où il fût difficile d’être vaincu , et tenter en cet

n endroit le sort des armes? Par une suite de ce mauvais
n usage, les Grecs n’osèrent pas m’offrir la bataille lorsque
» j’allai jusqu’en Macédoine. Y a-t-il donc quelqu’un parmi

» eux qui s’oppose àvous, et vous présente le combat, à vous,

» seigneur , qui conduisez toutes les forces de terre et de
aimer de l’Asie? Je ne pense pas que les Grecs portent
» l’audace jusque-là. Si cependant je me trompais, si leur
n folie les poussait à en venir aux mains avec nous , qu’ils
n apprennent alors que de tous les hommes nous sommes
» les plus braves et les plus habiles dans l’art de la guerre.

n11 faut donc tenter toutes les voies possibles; rien ne
» S’exécute de soi-même, et ce n’est ordinairement qu’à

. » force de tentatives qu’on réussit. n Ce fut ainsi que Mar-
donius adoucit ce que le discours de Xerxès pouvait avoir
de trop dur; après quoi il cessa de parler.

X. Comme les Perses gardaient tous le silence , et que
pas un n’osait proposer un avis contraire, Artabane, fils
d’Hystaspe, oncle paternel de Xerxès, s’appuyant sur cette

qualité, ouvrit le sien en ces termes: « Seigneur, lorsque
» dans un conseil les sentiments ne sont pas partagés , on
» ne peut choisir le meilleur; il faut s’en tenir a celui qu’on

n a proposé. Mais quand ils le sont, on discerne le plus
» avantageux, de même qu’on ne distingue point l’or pur par

n lui-même , mais en le comparant avec d’autre or. Je con-
» seillai au roi Darius , votre père et mon frère, (le ne point
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» faire la guerre aux Scythes’, qui n’habitent point des
» villes. Flatté de l’espérance de subjuguer ces peuples no-

» ruades , il ne suivit pas mes conseils; il revint de son ex-
» pédition, après avoir perdu ses meilleures troupes. Et
n vous, seigneur, vous vous disposez à marcher contre
n des hommes plus braves que les Scythes, et qui passent
» pour être. très habiles et sur terre et sur mer. Il est donc
» juste que je vous avertisse des dangers que vous aurez à

n essuyer. j» Vous dites qu’après avoir jeté un pont sur l’HelIes-

"peut vous traverserez l’Europe avec votre armée pour
n vous rendre en Grèce. Mais il peut arriver que nous
» soyons battus sur terre ou sur mer, ou même sur l’un et
n l’autre élément; car ces peuples ont la réputation d’être

n braves, et l’on peut conjecturer que cette réputation
n n’est pas mal fondée, puisque les Athéniens seuls ont dé-

» fait cette puissante armée, qui était entrée dans l’Attique

n sous la conduite de Datis et d’Artapherne. Mais suppo-
» sons qu’ils ne réussissent pas, à nous battre sur terre et

» sur mer a la fois; s’ils nous attaquent seulement sur ce
n dernier élément,,et qu’après nous avoir battus ils aillent

» rompre le pont que nous aurons construit sur l’Helles-
» pont, nous serons alors , seigneur , dans un grand dan-
n ger.

» Je ne fonde point cette conjecture sur ma prudence ,
n mais sur le malheur qui pensa nous arriver lorsque le
» roi, votre père , ayant fait jeter un pont sur le Bosphore
» de Thrace et un autre sur l’Ister, passa dans la Scythie.

n Alors les Scythes firent mille instances aux Ioniens, à
n qui l’on avait confié la garde du pont de l’Ister, pour les

n engager a le rompre. Si, dans ce temps-là , Histiée, tyran
il de Milet , ne se fût point opposé a l’avis des autres tyrans.

n c’en était fait des Perses et de leur empire. On ne peut
n même entendre sans frémir que la fortune et le salut du
» roi aient dépendu d’un seul homme.

t Voyez llv. W, S LXXxnI.
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n Ne vous exposez donc point, je vous prie , Seigneur,

» à de si grands périls, puisqu’il n’y a point de nécessité.

» Suivez plutôt mes conseils , congédiez maintenant cette
o assemblée, faites de nouvelles réflexions, et, quand vous
n le jugerez a propos, donnez les ordres qui vous paraîtront
n les plus utiles. Je trouve en elÏet qu’il y a un grand avan-
» tage à ne se déterminer qu’après une mûre délibération.

» Car quand même l’événement ne répondrait pas à notre

» attente , on a du moins la satisfaction qu’on s’est décidé

u avec sagesse , et que c’est la fortune. qui a triomphé de
n la prudence. Mais lorsqu’on a suivi des conseils peu sa-
» gos , si la fortune les seconde , nous 4 ne devons nos succès
n qu’au hasard , et la honte, suite de ces mauvais conseils,
n ne nous en reste pas moins.

n Ne voyez-vous pas que le Dieu lance sa foudre sur les
» plus grands animaux , et qu’il les fait disparaître, taudis
n que les petits ne lui causent pas même la plus légère in-
» quiétude? ne voyez-vous pas qu’elle tombe toujours sur
u les plus grands édifices et.sur les arbres les plus élevés icar
» Dieu se plaît a abaissera tout ce qui s’élève trop haut. Ainsi a

» une grande armée est souvent taillée. en pièces par une
n petite. Dieu , dans sa jalousie, lui envoie des terreurs, ou
n la frappe d’aveuglement , et conséquemment elle périt
» d’une manière indigne de sa première fortune. Car il ne
n permet pas qu’un autre que lui s’élève et se glorifie. La

» précipitation produit des fautes qui occasionnent des dis-
» graces éclatantes. Ce qu’on fait , au contraire, leutement,

» procure de grands avantages. Si ou ne les aperçoit pas
» sur-le-champ , ou les reconnaît du moins avec le temps.

n Voilà , seigneur , les conseils que j’ai a vous donner.
n Et vous, Mardonius, fils de Gobryas, cessez de tenir sur
n les Grecs’de vains propos; ils ne méritent pas qu’on en
» parle avec mépris. c’est en les calomniant que vous ex-

» citez le roi à marcher en personne contre ces peuples;

l Dans le grec: vous avez fait une trouvaille.
2 Dans le grec : à mutiler.
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n c’est du moins à quoi me paraissent tendre toutes vos
n vues , tout votre zèle. Au nom des dieux, ne vous per-
n mettez plus la calomnie; c’est le plus odieux des vices.
» C’est une injustice de deux personnes contre une troi-
u 8ième. Le calomniateur viole toutes les règles de l’équité,

n en ce qu’il accuse un absent. L’autre n’est pas moins cou-

» pable , en ce qu’il ajoute foi au calomniateur avant que
u d’être bien instruit. Enfin l’absent 4 reçoit une double in-

» jure , en ce que l’un le dépeint sous de noires couleurs ,
n et que l’autre le croit tel qu’on le lui représente.

n Mais s’il faut absolument porter la guerre chez les
n Grecs, que le roi du moins reste en Perse, que nos en-
. talus lui répondent de nos conseils. Quant a vous. Mar-
x donius, prenez avec vous les meilleures troupes, et en
a aussi grand nombre que vous voudrez. mettez-vous à
n leur tète , et, si les alfaires du roi prospèrent. de la ma-
n nière que vous le dites, qu’on m’ôte la vie à moi et à mes .

n enfants. Mais, si elles ont le succès que. je prédis. que.les
i. vôtres éprouvent le même traitement. et vous-même
n aussi, si vous revenez de cette expédition. Si vous ne
u voulez pas accepter cette condition , et que vous soyez
n ahsolmnent déterminé à marcher en Grèce. je ne Grains
n point d’assurer que quelqu’un de ceux qui seront restés

a» ici. connaissant la valeur des peuples contre lesquels vous
a! conseillez. au roide fairela guerre. apprendra incessamr
n ment que Mardonius, après avoir causé aux Perses quel;-
u que grande calamité, aura Servi de Pâture aux chiens
» et aux oiseaux sur les terres des Athéniens, ou sur ce].-
a les des Lacédémoniens, a moins que ce malheur ne lui
a arrive même en chemin , avant que d’être entré en
n Grèce. n

XI. Ce discours mit Xerxès en fureur : « Si vous n’é-
n de: point, lui répondit-il. frère de mon père. vous rece-
n vriez le salaire que méritent vos discours insensés. Mais
n Comme vous êtes un lâche , un homme sans cœur, je

l Le arec ajoute : de la conversation.
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u vous ferai l’affront de ne vous point mener en Grèce , et
» je vous laisserai ici avec les femmes. J’exécuterai, et
u même sans vous, tous mes projets. Qu’on ne me regarde
n plus comme fils de Darius, qui comptait parmi ses ancê-
a tres Hystaspe, Arsamès, Armnès, Teispès, Cyrus, Cam-
» byse, Teispès et Achéménès, si je ne me venge pas des

n Athéniens. Je sais bien que si nous nous tenions tran-
» quilles, ils ne s’y tiendraient pas, et que bientôt ils vien-

a draient en armes sur nos terres, comme on peut le con-
» jecturer par leurs premières entreprises , par l’incendie
n de Sardes, et par les courses qu’ils ont faites en Asie. Il
» n’est donc plus possible ni aux uns ni aux autres de re-
n culer; la lice est ouverte : il faut que nous les attaquions
n ou qu’ils nous attaquent, que toutes ces contrées passent
u sous la domination des Grecs , ou que la Grèce entière

’ u passe sous la nôtre. Il n’y a point de milieu, l’inimitié

u des deux nations ne le permet pas. Il est beau de venger
n les injures que ces peuples nous ont faites les premiers,
n afin que j’apprenne quel si grand danger je dois re-
n douter d’une nation que Pélops le Phrygien4, qui était

n esclave de mes ancêtres, a tellement subjuguée, que le
n pays et ses habitants s’appellent encore aujourd’hui de
a. son nom. n

XI]. Tel fut le discours de Xerxès; mais quand la nuit
fut venue, l’avis d’Artabane commençant à l’inquiéter, il y

fit de sérieuses réflexions, et comprit enfin qu’il ne lui était

pas avantageux d’entreprendre une expédition contre la
Grèce. Cette nouvelle résolution prise, il s’endormit, et,
comme le disent les Perses , cette même nuit il eut une
vision dans laquelle il lui sembla voir un homme d’une
grande taille et d’une belle figure se présenter devant lui,

l Pélops et son père Tantale étaient originaires de sipyle, petite ville
sur les frontières de la Phrygie et de la Lydie. Telle est l’opinion d’au-
ripide , dans l’lphigente en Amide, vers 953. Apollodore du que Niobé
ayant quitte la ville de Thèbes, vint trouver son père Tantale à Sl-

pyle. (L.) ,
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et lui tenir ce discours : «Quoi donc , roi de Perse, tu ne
n veux plus porter la guerre en Grèce, après avoir ordonné
n à tes sujets de lever une armée! Tu as tort de changer
n ainsi de résolution,rpersonne ne t’approuvera. Si tu m’en

u crois, tu suivras la route que tu t’étais proposé de tenir

n dans le jour. u Ces paroles achevées, il lui sembla voir
disparaître ce fantôme.

XIII. Le jour venu , Xerxès, loin d’avoir égard a ce
songe, convoqua les mêmes personnes qu’il avait assemblées

la veille, et leur parla en ces termes : «Si vous me voyez
n changer si subitement de résolution , je vous prie de me
n le pardonner. Je ne suis point encore arrivé a ce point
n de prudence où je dois un jour parvenir; d’ailleurs je
n suis continuellement obsédé par ceux qui m’exhortent à

u l’entreprise dont je vous entretins hier. Lorsque j’ai en-
» tendu l’avis d’Artabane, je me suis laissé tout a coup em-

n porter aux saillies d’une bouillante jeunesse, jusqu’à parler

n- d’une manière moins convenable que je ne l’aurais dû a

n un homme de son âge. Mais je reconnais maintenant
u ma faute, et je veux suivre son conseil. Demeurez donc
n tranquilles, puisque j’ai changé de résolution et que j’ai
u renoncé a porter la guerre en Grèce. n

XIV. Ravis de ce discours, les Perses se prosternèrent
devant le roi. La nuit suivante , le même fantôme se pré-
senta de nouveau à Xerxès pendant son sommeil, et lui
parla ainsi : «Fils de Darius. tu as donc renoncé dans l’as-
n semblée des Perses a l’expédition de Grèce, et tu ne
n tiens pas plus de compte de mes discours que si tu ne les
n avais jamais entendus. Mais si tu ne te mets incessam-
» ment en marche , apprends quelles seront les suites de
n ton obstination; de grand et de puissant que tu es de-
» venu en peu de temps, tu deviendras petit en aussi peu
u ’de temps. a

XV. Effrayé de cette vision, Xerxès s’élance de son lit ,
mande Artabaue. « Artabane, lui dit-il dès qu’il fut arrivé,
n je n’étais pas en mon hon sens, lorsque je répondis à vos
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a conseils salutaires par des paroles injurieuses. Mais bien.
n tôt après je m’en repentis, et je reconnus que je devais
n suivre vos avis. Je ne le puis cependant, quelque desir
u que j’en aie. Car depuis mon changement de résolution et
n mon repentir, un fantôme m’apparaît, et m’en dissuade,
» et même a l’instant il vient de disparaître après m’avoir

» fait de grandes menaces. Si c’est un dieu qui me l’en-
a voie, et qu’il veuille absolument que je porte la guerre
n en Grèce, le même fantôme vous apparaîtra aussi. et
n vous donnera les mêmes ordres qu’a moi. Cela pourra
a bien arriver de la sorte, comme je le conjecture, si vous
u vous revêtez de mes habits royaux, et qu’après vous être
» assis sur mon trône, vous alliez ensuite dormir dans mon
» lit. in

XVI. Ainsi parla Xerxès. Artabane ne se rendit pas
d’abord a sa première invitation , parcequ’il ne se croyait
pas digne de s’asseoir sur le trône royal. Mais enfin se voyant
pressé par le roi, il exécuta ses ordres après lui avoir tenu
ce discours : a Grand roi, il est aussi glorieux, à mon avis,
u de Suivre un bon conseil que de bien penser soi-môme,
a Vous excellez dans l’un et dans l’autre ; mais la compas.
» gnie des méchants vousfait tort , et l’on peut vous apa
i. pliquer ce qu’on dit de la mer. Rien de plus utile aux
a hommes; mais le souille impétueux des vents ne lui par:
n met pas de suivre sa bonté naturelle. Quant à vos dis-
n cours injurieux, j’en ai été moins affligé que de voir,
i. que de deux avis dont l’un tendait à augmenter l’inso-

a leuce des Perses, et l’autre à la réprimer, en montrant
n combien il est pernicieux d’apprendre aux hommes à ne
n point mettre de bornes à. leurs désirs, vous ayez suivi
n celui qui est le plus dangereux, et pour vous-nième,
a et pour toute la nation. Mais aujourd’hui qu’après avoir

n embrassé le meilleur parti, vous renoncez a l’expédition
n contre la Grèce, vous dites qu’un songe, envoyé par un
n dieu , vous défend de congédier votre armée. (les songes
n n’ont rien de divin. mon fils; ils errent de côté et d’au-
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n tre, et sont tels que je vais vous l’apprendre , moi qui
u suis beaucoin plus âgé que vous. Les songes proviennent
n ordinairement des objets dont la pensée s’est occupée

n pendant le jour. Or vous savez que le jour d’auparavant,
v» l’expédition contre la Grèce fut fortement agitée dans le

n conseil. .a Au reste, si ce songe n’est pastel que je l’assure, s’il

a a quelque chose de divin , vous avez tout dit en peu de
n mots, ce fantôme m’apparaîtra, et me donnera les mêmes

n ordres qu’a vous. S’il veut encore se montrer, il ne le
n fera pas moins, soit que j’aie mes habits ou les vôtres, et

n je ne le verrai pas plus en reposant dans votre lit que si
n j’étais dans le mien. Car enfin celui qui vous est apparu
n en dormant, quel qu’il puisse être, n’est point assez sim-

» pie pour s’imaginer, en me voyant avec vos habits, que
n je sois le roi. S’il n’a aueun égard pour moi, s’il ne dai-

n gne pas se montrer, soit que je porte mesÆhabits ou les
n vôtres. mais qu’il aille vous trouver, il faut alors faire
n attention a ses avertissements : car s’il continue à se pré-
» semer à vous, je conviendrai moi-même qu’il y a la
n quelque chose de divin. Quant a votre résolution, si vous
n y persistez, et que rien ne puisse vous en faire changer.
n j’obéis, et je vais de ce pas coucher dans votre lit. Que
n ce fantôme m’apparaisse alors; mais jusqu’à ce moment

n je persisterai dans mon sentiment. n
XVlI. Ambane ayant ainsi parlé, exécuta les ordres du

roi, dans l’espérance de lui prouver que ce songe n’était

rien. Il se revêtit des habits de Xerxès, s’assit sur son
trône, et se coucha ensuite dans le lit de ce prince. Quand
il fut endormi, le même fantôme , qu’avait vu Xerxès, le
vint aussi trouver, et lui adressa ces paroles : «c’est donc
n toi qui détournes Xerxès de son expédition contre la
n Grèce, comme si tu étais chargé de sa conduite. C’est
n toi qui t’opposes aux destins. Mais tu en seras puni et dans
n la suite et pour le présent. Quant à Xerxès, on lui a fait
a voir les malheurs auxquels il est destiné s’il désobéit. n
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XVIII. Telles furent les menaces qu’Artabane crut en-

tendre; il lui sembla aussi que ce fantôme 4 voulait lui
brûler les yeux avec un fer ardent. A cette vue il pousse
un grand cri, se lève avec précipitation, va trouver Xerxès,
et, après lui avoir rapporté sa vision, il lui parle en ces terv
mes : a Comme j’ai déja vu, seigneur, des puissances con
n sidérables détruites par d’autres qui leur étaient très

n inférieures , je vous dissuadais d’autant plus de vous
» abandonner a l’ardeur de votre jeunesse, que je savais
n combien il est dangereux de desirer beaucoup de choses.
» Venant donc à me rappeler que! fut le succès des expé-
» dînons de Cyrus contre les Massagètes, de Cambyse con-
» tre les Éthiopiens , et (le Darius contre les Scythes, où
n je me trouvai; sachant cela, je pensais qu’en demeurant
u tranquille vous seriez le plus heureux de tous les hom-
» mes. Mais puisque les dieux vous excitent à cette entre-
» prise, et qu’ils paraissent menacer lesAGrecs de quelque
D grand malheur, je me rends moi-même et je change d’a-
» vis. Faites donc part aux Perses du songe que le dieu
n vous a envoyé , faites leur savoir qu’ils aient a continuer
» les préparatifs nécessaires en conséquence des ordres
u précédents. Et vous, seigneur, conduisez-vous avec tant
)I de sagesse, qu’avec le secours de dieu vous ne manquiez

» a rien de ce que vous devez faire. n
Ce discours fini, encouragés l’un et l’autre par ce songe,

Xerxès le communiqua aux Perses aussitôt que le jour pa-
rut, et Artabane, qui lui seul auparavant le détournait de
cette expédition, la pressait alors ouvertement.

XIX. Tandis que Xerxès se disposait a marcher, il eut
pendant son sommeil une troisième vision. Les mages, à
qui il en fit part, jugèrent qu’elle regardait toute la terre,
et que tous les hommes lui seraient assujettis. Il.lui sem-

i li y a dans le grec : que ce songe. li ne faut pas perdre de vue que
ce songe est un être réel , qui parie , qui agit, comme celui que Jupiter
envoie à Agamemnon au commencement! du second livre de I’IIrmle,
c’est par cette raison quej’ai traduit ce mot par fantôme.
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bla avoir la tête ceinte du jet d’un Olivier, dont les bran-
ches couvraient tonte la terre, et que peu après cette cou- A
ronne avait disparu. Aussitôt après cette interprétation des-
mages, les Perses, qui avaient assisté au conseil, se ren-
dirent chacun dans son gouvernement, et exécutèrent avec
toute l’ardeur imaginable les ordres du roi, afin de rece-
voir les récompenses promises.

XX. Ce fut ainsi que Xerxès leva des troupes, et sur
le continent il n’y eut point d’endroit a l’abri de ses per-

quisitions. On employa, après la réduction de l’Égypte,
quatre années entières 1 a faire des levées et a amasser des

provisions; enfin il se mit en marche dans le courant de
la cinquième a la tête de forces immenses. Car de toutes
les expéditions dont nous ayons connaissance , celle-ci fut
sans contredit de beaucoup la plus considérable. On ne
peut lui comparer ni celle (le Darius contre les Scythes,
ni celle des Scythes qui, poursuivant les cimmériens, en-
trèrent en Médie, et subjuguèrent presque toute l’Asië su-i

périenre, raison qui porta dans la suite Darius a chercher
a se venger d’eux. Il faut penser de même de l’expédition

des Atrides contre Troie, et de celle des Mysiens et des
Teucriens, qui, avant le temps de la guerre de Troie ,
passèrent le Busphore pour se jeter dans l’Europe , subju-
guèrent tous les Thraces , et, descendant vers la mer Io-
nienne, s’avancèrent jusqu’au Pénée , qui coule vers le

midi.

l Darius fut trois ans a faire les préparatifs nécessairesnpour la
pierre de Grèce; la quatrième année , i’Égypte se révolta , et ce prince

mourut l’année suivante, qui était la cinquième année depuis la bataille

de marathon. Xerxès employa quatre ans aux préparatifs qu’il lit; et
dans le courant de la cinquième année, il se mit en chemin. Enfin,
après une marche très longue, il arriva a sardes, où il séjourna pendant
l’hiver. An commencement du printemps, il passa a Abydos, et de la en
Grèce. Il s’ensuit de ce calcul, que fientes ne passa en Grèce que la
onzième année après la bataille de Marathon. cela s’accorde bien avec
ce que dit Thucydide, que ce prince entreprit son expédition la dixième
année après cette bataille. (masseras)



                                                                     

90 HISTOIRE vannerions.
XXI. Ces expéditions et toutes celles dont je n’ai point

parlé, ne peuvent être mises en parallèle avec celle-ci. En
eiiet quelle nation de l’Asie Xerxès ne mena-t-il pas contre
la Grèce? quelles rivières ne furent pas épuisées, si l’on

en excepte les grands fleuves? Parmi ces peuples , les uns
fournirent des vaisseaux, les autres de l’infanterie, d’autres

de la cavalerie : ceux-ci des vaisseaux de transport pour
les chevaux et des troupes; ceux-là des vaisseaux longs
pour servir a la construction des ponts; d’autres enfin
donnèrent des vivres et des vaisseaux pour les transpor-
ter. On avait fait aussi desvpréparatiis environ trois ans
d’avance pour le mont Athos, parceque dans la première
expédition la flotte des Perses avait. essuyé une perte con-
sidérable en doublant cette montagne. il y avaitdes trirè-
mes a la rade d’Èléonte dans la Chersonèse. De la partaient
des détachements de tous les corps de l’armée, que l’on

contraignait a coups de fouet 1 de percer le mont Athos ,
et qui se succédaient les uns aux antres. Les habitants de
cette montagne aidaient aussi à la percer. Bnbarès fils de
Mégabyze, et Artachéès fils d’Artée , tous deux Perses de

nation, présidaient a cet ouvrage. .
XXII. L’A thos est une montagne vaste, célèbre et peu-

plée, qui avance dans la nier, et se termine du«côté du
continent en forme de péninsule , dont l’isthme a environ
douze stades. Ce lieu consiste en une plaine avec de petites
collines qui vont de la mer des Acanthiens jusqu’à celle de
Torone qui est vis-a-vis. Dans cet isthme , où se termine
le mont Athos, est une ville grecque nommée Sané. En
deçà de Sané . et dans l’enceinte de, cette montagne, on
trouve les villes de Dium, d’Olophyxos, d’Acrothoon, de
Thyssos et de Cléones. Le roi de Perse entreprit alors de
les séparer du continent.

XXllI. Voici comment on perça cette montagne. On

i Telle était la discipline militaire chez les Perses, dont on voit plu-
sieurs antres exemples dans Hérodote et dans Xénophon. Un soldat
ainsi traite. ne pouvait être sensible a l’honneur. (I..)
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aligna au cordeau le terrain près de la ville de Sané, et les
barbares se le partagèrent par nations. Lorsque le canal se
trouva a une certaine profondeur, ceux qui étaient au fond
continuaient a creuser, les autres remettaient la terre à
ceux qui étaient sur des échelles. Ceux-ci se la passaient
de main en main , jusqu’à ce qu’on fût venu a ceux qui

étaient tout au haut du canal; alors ces derniers la trans-
portaient et la jetaient ailleurs. Les bords du canal s’ébon-
ièrent, excepté dans la partie confiée aux Phéniciens, et
donnèrent aux travailleurs une double peine. Cela devait
arriver nécessairement, parceque le canal était sans talus,
et aussi large par haut que par bas. Si les Phéniciens ont
fait paraître du talent dans tous leurs ouvrages, ce fut sur-
tout en cette occasion. Pour creuser la partie qui leur était
échue, ils donnèrent a-l’onverture une fois plus de largeur
que le canal ne devait en avoir, et, à mesure que l’ouvrage
avançait,’ ils allaient toujours en étrécissant, de sorte que

le fond se trouva égal a l’ouvrage des autres nations. Il y

avait en ce lien une prairie, dont ils firent leur place pu-
blique et leur marché, et où l’on transportait de l’Asie une

grande quantité de farine. .XXiV. Xerxès, comme je lecpense sur de forts indices,
fit percer le mont Athos 2 par orgueil , pour faire montre V
de sa puissance, et pour en laisser un monument. On an-
rait pu, sans aucune peine, transporter les vaisseaux d’une
niera l’autre par-dessus l’isthme; mais il aima mieux faire

creuser un canal de communication avec la mer, qui fût
assez large pour que deux trirèmes pussent y voguer de

k

i Xerxès, s’il faut en croire Plutarque, écrivit au mont Athos une
lettre pleine d’extravagance, que voici: -plvin Athos, qui portes ta
rime jusqu’au ciel, ne va pas opposer a mes travailleurs de grandes
pierres difficiles à travailler, autrement je te ferai couper et précipiter
dans la menu ou commença à creuser le canal un peu au-dessus de
Sané. de sorte que cette ville était renfermée elle-même dans me , qui u
avant les travaux entrepris par les ordres de Xerxès, était une pénin-
sule. Thucydide le dit positivement. (Voyez llv. tv, s me.)
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frutti. Les troupes chargées de creu.ser ce canal . avaient
aussi ordre de construire des ponts sur le Strymon.

XXV. Ce prince fit préparer pour ces ponts des corda-
ges de lin et d’écorce de byblos , et l’on commanda de sa
part aux Phéniciens et aux Égyptiens d’apporter des vivres

pour l’armée , afin que les troupes et les bêtes de charge
qu’il menait en Grèce ne souil’rissent point de la faim.
S’étant fait instruire de la situation des pays, il avait or-
donné de transporter de toutes les parties de l’Asie des fa-

rines sur des vaisseaux de charge, et propres à faire la
traversée, et de les déposer dans les lieux les plus commo-
des, partie en un endroit, et partie en d’autres. La plupart
de ces farines furent portées sur la côte de Thrace appelée
Leneé Acté; on en envoya a Tyrodyze sur les terres des
Périnthiens, a Dorisque, a Éion sur le Strymon , et enfin
en Macédoine.

XXVI. Tandis qu’on était occupé de ces travaux, Xerxès

partit avec toute son armée de terre de Critales en Cappa-
duce, où s’étaient rendues suivant ses ordres toutes les trou-

pes qui devaient l’accompagner par terre, et se mit en
marche pour Sardes. Quel fut le général qui reçut la ré-
compense promise par le roi à celui qui amènerait les plus

’ belles troupes , je ne puis le dire, et même j’ignore abso-
lument s’il en fut question. Les Perses, ayant passé l’ita-

iys, entrèrent en Phrygie. Ils traversèrent ce pays, et ar-
rivèrent a Célènes, où sont les sources du Méandre et
celles d’une autre rivière qui n’est pas moins grande que
le Méandre, et que l’on appelle Catarractès. Le Catarractès

prendisa source dans la place publique même de Célènes,
et se jette dans le Méandre. On voit dans la citadelle la
peau du Silène Marsyas a; elle y fut suspendue par Apollon

l Hyagnis, Phryglen. inventa a celènes la flûte. Il fleurissait en même
temps qu’Erichthonius, roi d’allienes, l’an usas avant notre ère. Mar-
syas son fils lui succéda dans l’art de jouer de cet instrument. li le per-
fectionna , et, ner de sa découverte, il entra en lice avec Apollon et fut
vaincu. Ce dieu l’écorcha. (menons un Stem, llv. lit.)
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en forme d’outre, a ce que disent les Phrygiens, après que

ce dieu l’eut écorché. ’
XXVII. Pythius, fils d’Atys, Lydien de nation, demeu-

rait en cette ville. Il reçut Xerxès et toute son armée avec
la plus grande magnificence , et lui oil’rit. de l’argent pour

les frais de la guerre. Lit-dessus, le roi demanda aux Per-
ses qui étaient présents , quel était ce Pythius, et quelles
étaient ses richesses pour faire de pareilles cirres. a Sei-
n gnenr, lui dirent-ils, c’est celui-là même qui fit présent
» a Darius votre père du plane et de la vigne d’or ’. C’est

» après vous l’homme le plus riche dont nous ayons au-

,» jourd’hui connai5sance. » .
XXVIII. Surpris de ces dernières paroles , Xerxès de-

manda ensuite lui-même a Pythius quelles étaient, ses ri-
chesses. «Je ne prétexterai point, grand roi, que j’en
n ignore le compte; je vais vous le dire sans rien déguiser.
u Car aussitôt que j’eus appris que vous veniez vers la mer
» grecque , comme j’avais dessein de vous donner de l’ar-

» gent pour la guerre , je trouvai, par le calcul que j’en
n fis, que j’avais deux mille talents en argent 2, et en or qua-
» tre millions de statères dariques moins sept mille. Je vous
n fais présent de ces richesses , et ne me réserve que mes-
n esclaves et mes terres, qui fournissent suifisamment à ma

u subsistance. n n
i Cette vigne un dans la suite enlevée de la citadelle de Suses par

Antigonus, la première année de la cent seizième olympiade, trois cent
seize ans avant notre ère, et environ cent soixante-cinq ans après l’en-
trevue de Xerxès avec Pythius, Quant au plane d’or, ce n’était pas quel-

que chose de si merveilleux. il était si petit, selon Antioclms , qu’il ne
pouvait donner de l’ombre à une cigale. Mais il faut faire attention que
cet Antiochus était député des arcadiens auprès du grand roi et que,
pique du peu de cas que ce prince avait fait paraître pour sa nation, il
tache de le rabaisser, et qu’ainsl il n’est pas croyable.

2 Le talent vaut 5,400 livres, les 2,000 talents valent par conséquent!
10,800,000 livres, les 4,000,000 de statères d’or équivalent a 14,0001aleuts

en argent, c’est-adire à 75,600,000 livres. Ainsi le total des richesses de
Pythius montait a 86,400,000 livres. (L.)
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XXIX. Xerxès, ravi de ces offres, lui dit : «Mon hôte,

» depuis mon départ de Perse , je-n’ai encore rencontré
» personne qui ait voulu exercer l’hospitalité envers mon
n armée , ou qui soit venu de lui-même m’otïrir ses biens

» pour contribuer aux frais de la guerre. Non content de
v recevoir mon armée avec la plus grande magnificence,
» vous me faites encore les ofl’res les plus généreuses. Be-

n cevez donc en échange mon amitié; et, pour qu’il ne
» manque rien a vos quatre millions , je vous donne les
», sept mille statères’ que vous n’avez pas, et votre compte

n sera complet. Jouissez donc vous seul du bien que vous
» avez acquis, et ayez soin d’être toujours tel que vous
n vous êtes montré ; car, tanï que vous en agirez de la sorte,

n vous ne vous en repentirez ni pour le présent ni pour

n l’avenir. n ’XXX. Ce prince exécuta sa promesse , et se remit en
marche. Il passa près d’Anaua , ville de Phrygie, et près
d’un étang d’où l’on tire du sel, et arriva à Colosses,

grande ville de Phrygie. Le Lycus y disparaît et se préci-
pite dans un goulfre , d’où il sort environ à cinq stades de
cette ville pour se jeter ensuite dans le Méandre. L’armée,

étant partie de Colosses , arriva a Uydrara , sur les Irons»
tières de la Phrygie et de la Lydie, où une inscription gravée
sur une colonne érigée par ordre de Crésus indiquait les

bornes des deux pays. .
XXXI. Au sortir de la Phrygie, il entra en Lydie. Dans

cet endroit le chemin se partage en deux t l’un, a gauche,
mène en Carie; l’autre, a droite, conduit à Sardes. Quand
on prend celui-ci, il faut nécessairement traverser le Méandre
et passer le long de la ville de (lallatébos, où des confiseurs
font du miel avec du myrica2 et du blé. En suivant cette
route, Xerxès trouva un plane qui lui parut si beau qu’il le

i 12,600 livres de notre monnaie.
a Le myriea des anciens est certainement notre tamarix , plante qu!

croit spontanément en France, en Italie, en Espagne, et dans le Levant.
(mon)
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fit orner de colliers et de bracelets d’or, et qu’il en confia
la garde à un Immortel. Enfin le deuxième jour il arriva a i
la ville capitale des Lydiens.

XXXii. A peine fut-il arrivé à Sardes , qu’il envoya
des hérauts dans la Grèce , excepté a Athènes et à Lacédé-

mone , pour demander la terre et l’eau et pour ordonner
que dans toutes les villes on eût soin de lui préparer des
repas. Il les envoya sommer cette seconde fois de lui don-
ner la terre et L’eau, parcequ’il pensait que ceux qui les
avaient autrefois refusées à Darius, elÏrayés de sa marche ,

ne manqueraient pas de les lui offrir. Ce fut pour être
instruit exactement de leurs intentions qu’il fit partir ces

hérauts. ’XXXIII. Pendant qu’il se disposait à partir pour Abydos,
on travaillait à construire le pont sur l’Hellespont, afin de

passer d’Asie en Europe. Dans la Chersonèse de l’Helles-

peut, entre les villes de Sestos et de Madytos, est une côte
fort rude, qui s’avance dans la mer vis-à-vis d’Abydos. Ce
fut en ce lieu que Xanthippe, fils d’Ariphron, général des
Athéniens, prit peu de temps après Artayctès, Perse de
nation et gouverneur de Sestos. On le mit en croix, parce-
qu’il avait mené des femmes dans le temple de Protésilas
a Éléonte , et qu’il en avait joui dans le lieu saint, action
détestable et condamnée par toutes les lois.

XXXIV. Ceux que le roi avait chargés de ces ponts les
commencèrent du côté d’Abydos, et les continuèrent jus-

qu’à cette côte, les Phéniciens en attachant des vaisseaux

avec des cordages de lin , et les Égyptiens en se servant
pour le même ellet de cordages d’écorce de byblos. Or,
depuis Abydos jusqu’à la côte opposée, il y a un trajet de
sept stades. Ces ponts achevés, il s’éleva une alÏreuse tem-

pête qui rompit les cordages et brisa les vaisseaux.
XXXV. A-cette nouvelle , Xerxès , indigné , fit donner,

dans sa colère , trois cents coups de fouet à l’iiellesponl ,
et y fit jeter une paire de ceps. J’ai ouï dire qu’il avait
aussi env oyé avec les exécuteurs de cet ordre des gens pour
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en marquer les eaux d’un fer ardent’. Mais il est certain
qu’il commanda qu’en les frappant à coups de fouet , on
leur tînt ce discours barbare et insensé: «Eau amère et
n salée , ton maître te punit ainsi parceque tu l’as offensé
n sans qu’il t’en ait donné sujet. Le roi Xerxès te passera

n de force ou de gré. C’est avec raison que personne ne
u t’offre des sacrifices, puisque tu es un fleuve2 trompeur
n et salé. n Il fit ainsi châtier la mer, et l’on coupa par son
ordre la tête à ceux qui avaient présidé à, la construction

des ponts. ’XXXVI. Ceux qu’il avait chargés de cet ordre barbare
l’ayant exécuté , il employa d’autres entrepreneurs a ce

même ouvrage. Voici confinent ils s’y prirent. Ils attachè-

rent ensemble trois cent soixante vaisseaux de cinquante
rames et des trirèmes , et de l’autre côté trois cent qua-
torze. Les premiers présentaient le flanc au Pont-Euxin ,
et les autres , du côté de l’Hellespont, répondaient au cou-
rant de l’eau, afin de tenir les cordages’encore plus tendus.

t Les traits avec lesquels les historiens grecs nous représentent
Xerxès paraissent bien chargés. Je suis persuadé qu’ils ont prêté à ce

prince une conduite si extravagante, a cause de la haine que leur avait
inspirée l’expédition qu’il lit contre eux. ou cannait d’ailleurs ce mot

de Juvénal Græcia ramdam. si J’en avait l’histoire de Perse écrite par

les Perses mémés, on pourrait reconnaitre la vèrlté,mème a travers les
déguisements dont ils auraient taché de i’envelopper. (L)

a! Il parait fort étrange qu’Hérodote donne a l’Hellespont le nom de

fleuve, mais on peut en voir la raison dans le passage suivant de wood:
u Quand je naviguais dans la mer Ægée, dans l’Hellespont , nous étions

obligés de faire route contre un courant vif et constant, lequel, sans
l’assistance d’un vent du nord, fait ordinairement trois nœuds par
heure. Nous étions en même temps enfermes de tous côtés par les terres.

Bien ne s’oifrait à notre vue que des scènes champêtres, et tous les objets
nous présentaient l’idée d’une belle rivière qui traverse un pays. Dans

cette situation , je pouvais à peine me persuader que j’étais en mer, et
il était tout aussi naturel de parler de la grande largeurromparative de
i’Hellespont, que de faire mention de son embouchure, de son courant
agréable, de ses bords couverts de bois , et de toutes les autres circon-
stances qui n’appartiennent qu’aux rivières. (Woon, Description de la
Troadc, p. 300.)
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Les vaisseaux ainsi disposés , ils jetèrent de grosses ancres ,
partie du côté du Pont-Euxin pour résister aux vents qui
souillent de cette mer , partie du. côté de l’occident et de
la mer Égée, à cause des vents qui viennent du sud et du
sud-est. lls laissèrent aussi en’trois endroits différents un
passage libre entre les vaisseaux à cinquante rames pour
les petits bâtiments qui voudraient entrer dans le Pont-

Euxiu ou en sortir. "Ce travail fini, on tendit les câbles avec des machines de
bois qui étaient à terre. On ne se servit pas de cordages
simples, comme on avait fait la première fois , mais on les
entortilla, ceux de lin blanc deux à deux , et ceux d’écorce
de byblos quatre à quatre. .Ces câbles étaient également
beaux et d’une égale épaisseur, mais ceux de lin étaient à

proportion plus forts, et chaque coudée pesait un talent’.
Le pont achevé , on scia de grosses pièces de bois suivant
la largeur du pont ,j et on les plaça l’une a côté de l’autre

dessus les câbles qui étaient, bien tendus. On les joignit en-
suite ensemble, et lorsque cela fut fait, on posa dessus des
planches bien jointes les unes avec les autres , et puis on
les couvrit de terre qu’on aplanit. Tout étant fini, on pra-
tiqua de chaque côté une barrière , de crainte que les che-
vaux et autres bêtes de charge ne fussent efi’rayés en voyant

la mer.
XXXVII. Les ponts achevés, ainsi que les dignes qu’on

avait faites aux embouchures du canal du mont Athos, afin
d’empêcher le flux d’en combler l’entrée, le canal même

étant tout à fait fini , on en porta la nouvelle à Sardes, et
Xerxès se mit en marche. Il partit au commencement du
printemps de cette ville , où il avait passé l’hiver, et prit la
route d’Abydos avec son armée qui était en bon ordre.
Tandis qu’il était en route , le soleil. quittant la place qu’il

occupait dans le ciel, disparut, quoiqu’il n’y eût point alors

de nuages, et que l’air fût très serein, et la nuit prit la

t 51 livres 6 onces 7 gros si grains.

n. 6
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place du jour. Xerxès, inquiet de ce prodige, consulta les
mages sur ce qu’il pouvait signifier. Les mages lui répon-
dirent que le dieu présageait aux Grecs la ruine de leurs
villes; parceque le soleil aqnonçait l’avenir a cette nation ,
et la lune a la leur. Xerxès, charmé de cette réponse , se
remit en marche.

XXXVIII. Tandis qu’il continuait sa route avec son ar-
mée , le Lydien Pythius, effrayé du prodige qui avait paru
dans le ciel , vint le trouver. Les présents qu’il avait faits à
ce prince, et ceux qu’il en avait reçus l’ayant enhardi,

il lui parla ainsi : u Seigneur, je souhaiterais une grace;
» daignerez-vous me l’accorder’! c’est peu pour vous, c’est

n beaucoup pour moi. » Xerxès , s’attendent à des deman-
des bien difi’érentes de celles qu’il lui fit, lui promit de lui

tout accorder, et lui ordonna de dire ce qu’il souhaitait.
Alors Pythius, plein de confiance, lui répondit : a Grand
» roi, j’ai cinq fils. Les conjonctures présentes les obligent

n a vous accompagner tous dans votre expédition contre la
n Grèce. Mais, seigneur, ayez pitié de mon grand âge.
n Exemptez seulement l’aîné de mes fils de. servir dans
n cette guerre , afin qu’il ait soin de moi, et qu’il prenne
n l’administration de mon bien. Quant aux quatre autres,
n menez-les avec vous , et puissiez-vous revenir dans peu,
n après avoir réussi selon vos desirs. »

XXXIX. a Méchant que tu es , lui répondit Xerxès in-
» digné , je marche moismême contre la Grèce, et je mène

na Cette expédition mes enfants, mes frères, mes proches,
n mes amis, et tu oses me parler de ton fils, toi qui es
ne mon esclave, et qui aurais de me suivre avec ta femme
s et toute ta maison? Apprends aujourd’hui que l’esprit de
» l’homme réside dans ses oreilles. Quand il entend des
» choses agréables, il s’en réjouit, et sa joie se répand dans

n tout le corps : mais lorsqu’il en entend de contraires , il
s s’inite. Si tu t’es d’abord bien conduit, si tes promesses
» n’ont pas été moins belles, tu ne pourras pas cependant
» te vanter d’avoir surpassé un roi en libéralité. Ainsi ,
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a quoique aujourd’hui tu portes l’impudence à son comble,

» tu ne recevras pas le salaire qui t’est dû , et je te traiterai
n moins rigoureusement que tu ne le mérites. Ta généro-

n sité a mon égard te sauve la vie à toi et a quatre de tes
» fils; mais je te punirai par la perte de celui-là seul que tu
» aimes uniquement. a) Après avoir fait cette réponse, il
commanda sur-le-champ a ceux qui étaient chargés de pa-

k relis ordres de chercher l’aîné des fils de Pythius, de le
couper en deux par le milieu» du corps, et d’en mettre une
moitié a la droite du chemin par ou devait- passer l’armée ,
et l’autre moitié a la gauche.

XL. Les ordres du roi exécutés, l’armée passa entre les

deux parties de ce corps; le bagage et les bêtes de charge
les premiers, suivis de troupes de toutes sortes de nations,
pèle-mêle , sans distinction , et faisant plus de la moitié de
l’armée. Elles ne se trouvaient pas avec le corps d’armée

où était le roi. Un intervalle considérable les en séparait. A

la tête de celui-ci étaient mille cavaliers choisis entre tous
les Perses , suivis de mille hommes de pied armés de pi-
ques, la pointe en bas; troupe d’élite, comme la précé-
dente. Venaient ensuite dix chevaux sacrés niséens avec
des harnois superbes. On leur donne le nom de niséens,
parcequ’ils viennent de la vaste plaine Niséenne en Médie’,

qui en produit de grands. Derrière ces dix chevaux parais-
sait le char sacré de Jupiter, traîné par huit chevaux blancs,

et derrière ceux-ci marchait a pied un conducteur qui te-
nait les rênes : car il n’est permis a personne de monter
sur ce siège. On voyait ensuite Xerxès sur un char2 attelé
de chevaux niséens. Le conducteur allait a côté; il était
Perse , et s’appelait Patiramphès, fils d’Otanes.

x il y avait dans cette plaine de superbes haras de cent cinquante
I mille chevaux. Alexandre eut, à son retour de l’lnde, la curiosité de les

aller voir. il n’y en avait plus alors que cinquante mille, les autres ayant
été enlevés par des brigands. (L.)

a Voyez Brlsson , ne renne Persarum, lib. I, S cxxu. p. tu, sied
lib. un; xxtx, p. 667, etc.
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XLI. Xerxès partit ainsi de Sardes, et, selon son goût’,

il passait de ce char sur un harmamaxe 2. Il était suivi de
mille hommes armés de piques, la pointe en haut, suivant
l’usage. C’étaient les plus nobles et les plus braves d’entre

les Perses. Après eux marchaient mille cavaliers d’élite,
suivis de dix mille hommes de pied , choisis parmi le reste
des Perses. De ces dix mille hommes, il y en avait mille
qui avaient des grenades d’or à la place de la pointe par où
l’on enfonce la pique en terre. Ils renfermaient au milieu
d’eux les neuf mille. autres; ceux-ci portaient à l’extré-
mité’ de leurs piques des grenades d’argent. Ceux qui
marchaient la pique baissée en avaient aussi d’or; mais
ceux qui venaient immédiatement après Xerxès portaient
des pommes d’or. Ces dix mille hommes étaient suivis de
dix mille Perses à cheval. Entre ce corps de cavalerie et le
reste des troupes qui marchaient pèle-mêle et sans obser-
ver aucun ordre, il y avait un intervalle de deux stades.

XLII. Au sortir de la Lydie , l’armée fit route vers le
Caïque, entra en Mysie , et , laissant ensuite à main gauche
le mont Cané , elle alla du Caïque par l’Atarnée à la ville

de Carène. De cette ville , elle prit sa marche par la plaine
de Thèbes , passa près d’Adramyttium et d’Antandros, ville

pélasgique, d’où, laissant à gauche le mont Ida , elle pé-

nétra dans la Troade. L’armée campa la nuit au pied de
cette montagne. Il survint un grand orage accompagné de
tonnerre et d’éclairs si affreux , qu’il périt en cet endroit

beaucoup de monde. Delà, l’armée vint camper sur les
bords du Scamaudre. (Je fut la première rivière depuis le
départ de Sardes qui [ut mise à sec , et dont l’eau ne put
suffire aux hommes et aux bêtes de charge.

XLIII. Dès que Xerxès fut arrivé sur les bords de cette

1 Voyez livre Il. Sxxxm. .a Celte sorte de voiture était commode et particulière aux femmes.
Il en est parle dans l’Hlstolre des amours de Chereas et de calur-
rime.

a L’extrémité de la pique qul pose à terre.
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rivière, il monta a Pergame de Priam*, qu’il desirait fort
de voir. Lorsqu’il l’eut examinée, et qu’il en eut appris

toutes les particularités, il immola mille bœufs à Minerve
de Troie’, et les mages firent des libations à l’honneur des

héros du pays. Ces choses achevées , une terreur panique
se répandit dans le camp la nuit suivante. Le roi partit de
la a la pointe du jour, ayant à sa gauche les villes de Rhœ-
tium , d’Ophrynium et de Dardanus , qui est voisine de celle
d’Abydos , et à sa droite les Gergithes-Teucriens.

XLIV. Lorsqu’on fut arrivé à Abydos, Xerxès voulut
’voir toutes ses troupes. Ou lui avait élevé sur un tertre un.

tribunal de marbre blanc’, suivant les ordres que les Aby-
déniens en avaient reçus auparavant. Delà , portant ses re-
gards sur le rivage , il contempla ses armées de terre et de
mer. Après avoir joui de ce spectacle, il souhaita voir un
combat naval. On lui donna cette satisfaction. Les Phéni-
ciens de Sidon remportèrent la victoire. Xerxès prit beau-
coup de plaisir a ce combat, et son armée ne lui en fit pas
moins.

XLV. En voyant l’Hellespont Couvert de vaisseaux, le
rivage entier et les plaines d’Abydos remplis de gens de
guerre , il se félicita lui-même sur son bonheur; mais peu
après il versa des larmes.

XLVI. Artahane, son oncle paternel, qui d’abord lui
avait parlé librement sur la guerre de Grèce , et qui avait
voulu l’en dissuader, s’étant aperçu de ses pleurs, lui tint

l Pergame était le nom de la citadelle de Troie. Hérodote ajoute de
Priam , pour distinguer cette citadelle de la ville de Pergame en Mysie,
qui fut depuis la capitale d’un royaume, et de Pergame ville des

Fibres. (I..) -2 Minerve Iliade dans le grec. Elle avait son temple dans la citadelle.
comme on le volt dans Homère. Elle était en grande vénération dans
le pays. Alexandre-ie-Graud étant allé à Troie, lui lit des sacrifices. (L.)

a ou avait place sur ce tertre, ou colline, des sièges pour les seigneurs
qui devaient accompagner Xerxès, et un autre beaucoup plus élevé,
de marbre blanc , destine au roi. c’est ce que signifie proprement
«90556911 5 ce que ma traduction ne fait pas assez sentir. (L.)

l 0.
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ce discours : u Seigneur, votre conduite actuelle est bien
u diiiérente de celle que vous teniez peu auparavant. Vous
il vous regardiez comme heureux, et maintenant vous ver-
» sez des larmes. -Lorsque je réfléchis , répondit Xerxès,

u sur la brièveté de la vie humaine , et que de tant de mil-
» liers d’hommes il n’en restera pas un seul dans cent ans,

u je suis ému de commise - Nous éprouvons ,A dit Ar-
a tabaue , dans le cours de notre vie , des choses bien plus
n tristes que la mort même. Car, malgré sa brièveté , il n’y

r a point d’homme si heureux, soit parmi cette multitude,
n soit dans tout l’univers, a qui il ne vienne dans l’esprit,

ujc ne dis pas une lois, mais souvent, de souhaiter de
il mourir. Les malheurs qui surviennent , les mandiez; qui
u nous troublent , font paraître la vie bien longue, quelque
u courte qu’elle soit. Dans une existence si malheureuse ,
a l’homme soupire après la mort , et la regarde comme un
n port assuré. En assaisonnant notre vie de quelques plaie

il sirs, le dieu fait bien voir sa jalousie. ’
XLVI I. » - Artabane, reprit Xerxès, la vie de l’homme

a est telle que vous la présentez. Mais finissons un entretien
n si triste . lorsque nous avons devant nous tant de choses
v agréables. Dites-moi , je vous prie, Si la vision que vous
n avez eue n’eût point été si claire , persisteriez-vous dans

n votre ancien sentiment? me dissuaderiez-vous encore de
n porter la guerre en Grèce, ou changeriez-vous d’avis?
» parlez sans rien déguiser. - Seigneur, dit Artabaue,
n puisse la vision que nous avons eue avoir l’heureux ac-
» complissement que nous désirons l’un et l’autre! Mais

n encore a présent je suis extrêmement eilrayé, et je ne
n me sens pas maître (le moi-même , lorsque entre autres
il choses sur lesquelles je réfléchis j’en vois deux de la plus

n grande conséquence qui vous sont contraires.
XLVIII. » - Quelles sont donc ces deux choses , reprit

n Xerxès, qui, a votre avis, me sont si contraires? peut-on
)) reprocher a l’armée de terre de n’être point assez nom:

n brense, et croyez-vous que les Grecs puissent nous en
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n opposer une plus forte? trouvez-vous notre flotte infé-
n rieure à la leur? serait-ce enfin l’une et l’autre? si nos
u armées vous paraissent trop peu considérables, on peut
n faire au plus tôt de nouvelles levées.

’XLIX. » -- Seigneur, reprit Artabane, il n’y a point
n d’homme . du moins en son bon sens, qui puisse repro-
n cher à vos armées de terre et de mer de n’être point
n assez nombreuses. st vous faites de nouvelles levées , les
» deux choses dont je parle vous seront encore beaucoup
u plus contraires. Ces deux chOSes sont la terre et la mer.
» En elÏet, s’il s’élève une tempête, il n’y a point, comme

u je le conjecture. de port au monde aSSez vaste pour con-
» tenir votre flotte, et pour la mettre en sûreté. Mais il ne
u suffit pas qu’il y ait un seul port, il faut encore qu’il y

n en ait de pareils dans tous les pays où vous irez. Or,
n comme vous n’avez point de ports commodes, sachez,
n seigneur, que nous sommes à la merci des événements
n fortuits, et que nous ne leur commandons point.

» Voilà donc une des deux choses qui vous sont enne-
a mies. Passons à l’autre, La terre ne vous le sera pas
n moins que la mer; en voici la preuve. Si rien ne s’op-
» pose à vos conquêtes , elle vous sera d’autant plus con-

» traire que vous irez plus en avant, et que vous avancerez
v taujours insensiblement et sans vous en apercevoir. Car
n les hommes ne sont jamais rassasiés d’heureux succès.

» Ainsi, quand même vous ne trouveriez point d’obstacle
n à vos conquêtes, leur étendue et le temps qu’il vous y
l» faudra employer, amèneront la lamine. Le sage craint
n dans ses délibérations, et réfléchit sur tous les événements

a fâcheux qui peuvent survenir; mais dans l’exécution , il
a est hardi et intrépide,

L. a - Artabane, reprit Xerxès , ce que vous venez de
» dire est vraisemblable. Mais il ne faut ni tout craindre, ni
a tout examiner avec une égale circonspection. Si, dans
a toutes les alliaires qui se sucçèdent les unes aux autrBS. .
a on délibérait avec le même scrupule, on n’exécuterait
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» jamais rien. Il vaut mieux, en entreprenant tout avec
n hardiesse , éprouver la moitié des maux qui surviennent
» a la suite de pareilles entreprises, que de ne s’exposer à
» aucun, en se laissant enchaîner par des frayeurs préma-

n turées. Si vous combattez toutes les opinions, sans pro-
» poser en la place quelque chose de certain, vous échouerez
n comme celui qui a été d’un avis contraire au vôtre, et
» en cela les choses vont de pair. Or je pense qu’un homme

» ne peut jamais avoir de connaissances certaines. Les
» gens hardis réussissent ordinairement; tandis que ceux
n qui agissent avec trop de lenteur et de circonspection,
» sont rarement couronnés par le succès. A quel degré de

» puissance les Perses ne sont-ils pas parvenus! si les rois
» mes devanciers avaient pensé comme vous, ou si, sans
n être de votre avis , ils avaient eu des conseillers tels que
» vous, on ne verrait point ce peuple élevé à ce haut point
n de gloire. C’est, en se précipitant dans les dangers qu’ils

n ont agrandi leur empire. Car on ne réussit ordinaire-
» ment dans les grandes entreprises qu’en courant de
» grands dangers. Jaloux de leur ressembler, nous nous
n sommes mis en campagne dans la plus belle saison de
» l’année; et après avoir subjugué l’Europe entière, nous

n retournerons en Perse sans avoir éprouvé nulle part ni
» la famine ni rien autre chose de fâcheux. Nous avons en
u effet avec nous beaucoup de vivres, et toutes les nations,
n où nous allons porter les armes, cultivant la terre, et
u n’étant point nomades, nous trouverons dans leur pays

» du blé que nous pourrons nous approprier. .
LI. » - Puisque vous ne nous permettez pas, Seigneur,

n reprit alors Artabane, de rien craindre, recevez du moins
n favorablement le conseil que je vais vous donner. Quand
n on a beaucoup a discuter, on est forcé d’étendre son dis-
» cours.

n Cyrus, fils de Cambyse, subjugua toute l’Ionie, excepté

4 n Athènes, et la rendit tributaire des Perses. Je vous con-
»seille donc de ne pas mener les Ioniens contre leurs
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n pères. Nous n’en avons pas besoin pour être supérieurs
n aux ennemis. S’ils nous accompagnent, il faut qu’ils
u soient ou les plus injustes de tous les hommes , en con-
» tribuant à mettre sous le joug leur métropole, ou les plus
» justes, en l’aidant a défendre sa liberté. Leur injustice

» ne peut pas nous être d’un grand avantage, mais leur
» justice peut nous porter un grand préjudice. Réfléchissez

n donc, seigneur, sur la justesse de ce mot ancien : En com-
» mençant une entreprise, on ne voit pas toujours quelle
» en sera l’issue. » .

LU. » - Artabane, reprit Xerxès, vous vous trompez
» dans vos avis, et surtout en craignant le changement des
n Ioniens. Nous avons des preuves deleur fidélité.i Vous-
» même vous en avez été témoin , et tous ceux qui se sont
n trouvés a l’expédition de Darius contre les Scythes. Il
» dépendait d’eux de sauver l’armée, ou de la faire périr ,

u et cependant ils se sont montrés justes envers nous, et
n nous ont gardé la foi sans nous causer aucun mal. D’ail-

» leurs, je ne dois craindre aucune entreprise de la part
» d’un peuple qui m’a laissé pour gages, dans mes états, ses

» biens, ses femmes et ses enfants. Soyez donc tranquille ,
a prenez courage, veillez à la conservation de ma maison
n et de mon empire; c’est à vous, a vous seul que je confie
n mon sceptre et ma couronne. n

LIII. Après ce discours, Xerxès renvoya Artabane a
Suses, et manda près de lui les plus illustres d’entre les
Perses. Lorsqu’ils furent assemblés, il leur parla ainsi :
« Perses, je vous ai convoqués pour vous exhorter a vous
n conduire en gens de cœur, et a ne point ternir l’éclat
» des exploits a jamais mémorables de nos ancêtres. Que
n tous en général, que chacun de vous en particulier
u montre une égale ardeur. Travaillez avec zèle a l’inté-
» rêt commun. Cette expédition est de la dernière consé-

» quence. Occupez-vous-en fortement; je vous le recom-

l Il est hlen étonnant que Xerxès ne se soit pas rappe!é leur révolte
sans Darius. h
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» mande avec d’autant plus de miaou, que nous marchons,

a à ce que j’apprends, contre des peuples belliqueux. Si
u nous les battons, nous ne trouverons point ailleurs de
» résistance. Passons donc actuellement en Europe , après
n avoir adressé nos prières aux dieux tutélaires de la
n Perse. n

. 1.1V. (le même jour les Perses se préparèrent a passer.
Le lendemain, ils attendirent quelque temps pour voir
lever le soleil. En attendant qu’il se levât, ils brûlèrent sur

le pont toutes sortes de parfums, et le chemin fut jonché
de myrte. Dès qu’il parut, Xerxès fit avec une coupe
d’or des libations dans la mer, et pria le soleil de détour-
ner les accidents qui pourraient l’empêcher de subjuguer
l’Europe avant que d’être arrivé a ses extrémités. Sa prière

finie, il jeta la coupe dans l’Hellespont, avec un cratère
d’or, et un sabre à la façon des Perses, qu’ils appellent
«damnés. Je ne puis décider avec certitude si , en jetant
ces choses dans la mer, il en faisait un don au soleil, ou si,
se repentant d’avoir fait fustiger l’Hellcspont, il cherchait

a l’apaiser par ces offrandes. a
LV. Cette cérémonie achevée , on fit passer sur le pont

qui était du côté du Pont-Euxin toute l’infanterie et toute
la cavalerie; et sur l’autre qui regardait la mer Égée , les
bêtes de somme et les valets. Les dix mille Perses mar-
chèrent les premiers, ayant tous une couronne sur la
tété. Après aux venait le corps de troupes composé de
toutes sortes de nations. Il n’en passa pas davantage ce

jour-la. l l ’Le lendemain les cavaliers, et ceux qui portaient leurs
piques la pointe en bas , passèrent les premiers : ils étaient
aussi couronnés. Après eux venaient les chevaux sacrés et
le char sacré, puis Xerxès lui-même, les piquiers et les .
mille cavaliers. Ils étaient suivis du reste de l’armée, et
en même temps les vaisseaux se rendirent au rivage op-
posé. J’ai ouï dire aussi que le roi passa le dernier,

L". Quand Xerxès fut en Europe, il regarda défiler
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son armée sous les coups de fouet 1, ce qui dura pendant
sept jours et sept nuits sans aucun relâche. Le roi ayant
déja traversé l’Hellespont , on prétend quiuu habitant 2 du

cette côte s’écria: a 0 Jupiter! pourquoi bous la forme
u d’un Perse et le nom de Xerxès, traînes-tu à la suite
v tous les hommes peur détruire la Grèce? il te serait aisé

n de le faire sans leur secours. » ,
LVlI. Les troupes ayant toutes défilé et étant en mar-

che , il parut un grand prodige , dont Xerxès ne tint aucun
compte, quoiqu’il fût facile à expliquer. Une enraie en-
fanta un lièvre. Il était aisé de conjecturer par ce prodige
que Xerxès mènerait en Grèce avec beaucoup de faste et
d’ustentation une armée nombreuse , mais qu’il retourne-

rait au même lieu d’où il était parti, en courant pour lui-
même les plus grands dangers. Il lui arriva aussi un autre
prodige tandis qu’il était encore à Sardes. Une mule lit un
poulain avec les parties qui caractérisaient les deux seXes:

celle du mâle étaient ail-dessus. ’
LVIII. Xerxès, sans aucun égard pour ces deux pro-

diges, alla en avant avec son armée de terre, tandis que
sa flotte sortait de l’Hellespont et côtoyait le rivage , tenant
une route oppoœe a celle de l’armée de terre; car la flotte.

allait vers le couchant pour se rendre au promontoire Sar-
pédon , où elle avait ordre de séjourner. L’armée de terre,

au contraire, marchant vers l’aurore et le lever du soleil
par la: Chersonèse , traversa la ville d’Agora par le milieu,
ayant à droite le tombeau d’Hellé, fille d’Athamas, et à

gauche la ville de (Jardin. De la tournant le golfe Mélas ,

t Chez les Perses, on faisait aller les troupes à l’ennemi sous les
coups de fouet. (Voyez MENOPHON, Cyri cuicui!" lib. in, cap. "1,5 xvi.)

a Lorsque vous trouvez, avec cet Hellcspontien, Xerxès heureux dans
le temps qu’il traverse la mer sur un pont de vaisseaux, jetez les yeux
sur ceux qui percent le mont Athos sous les coups de fouet, et sur ceux
à qui on a coupe le nez et les oreilles à cause que la tempête a détruit
ce pont de vaisseaux ; et considérez que c’est votre vie, que c’est votre
état que ces nous trouvent heureux. (Parutions, De unimt tranquilli-
lale, p. ne.)
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elle traversa un fleuve du même nom, dont les eaux fu-
rent épuisées, et ne purent alors lui sulfireJAprès avoir
passé ce fleuve , qui donne son nom au golfe , l’armée alla

vers l’occident, passa le long d’Ænos , ville éolienne, et

du lac Stentoris, d’où elle arriva enfin à Dorisque.
LIX. Le Dorisque est un rivage et une grande plaine de

la Thrace. Cette plaine est arrosée par l’Hèbre , fleuve con-
sidérable , et l’on y a bâti un château royal appelé Doris-

que, où les Perses entretiennent une garnison depuis le
temps que Darius y en mit une lorsqu’il marcha contre les
Scythes. Ce lieu paraissant à Xerxès commode pour ranger
ses troupes et pour en faire le dénombrement, il donna
ses ordres en conséquence. Les vaisseaux étant tous arrivés

à la côte de Dorisque , leurs capitaines les rangèrent, par
l’ordre de ce prince , sur le rivage qui toucheà ce château
où sont Sala , ville des Samothraces , et Zona , et à l’extré-

mité un célèbre promontoire appelé Serrhium. (le. pays
appartenait autrefois aux Ciconiens. Lorsqu’ils eurent tiré

à terre leurs vaisseaux, ils se reposèrent; et pendantce
temps-là Xerxès fit, dans la plaine de Dorisque, le dé-
nombrement de son armée.

LX. Je ne puis assurer ce que chaque nation fournit de
troupes: personne ne le dit. Mais l’armée de terre mon-
tait en total à dix-sept cent mille hommes. Voici comment
se fit ce dénombrement. On assembla un corps de dix
mille hommes dans un même espace, et, les ayant’fait
serrer autant qu’on le put, l’on traça un cercle à l’entour.

On fit ensuite sortir ce corps de troupes , et l’on environna
ce cercle d’un mur à hauteur du nombril. Cet ouvrage
achevé, on fit entrer d’autres troupes dans l’enceinte, et
puis d’autres, jusqu’à ce que par ce moyen on les eût
toutes comptées. Le dénombrement fait, on les rangea par
nations.

LXI. Voici celles qui se trouvèrent a cette expédition.
Premièrement , les Perses. Ils avaient des bonnets de feu-
tre bien foulé qu’on appelle tiares , des tuniques de diverses
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couleurs et garnies de manches , des cuirasses de fer, tra-
vaillées en écailles de poissons, et de 4 longs hauts-de-
chausses qui leur couvraient les jambes. Ils portaient une
espèce de bouclier qu’on appelle gerrhes 3 avec un car-
quois lin-dessous 3, de courts javelots , de grands arcs ,,des
flèches de canne , et outre cela un poignard suspendu à la
ceinture et portant sur la cuisse droite. Ils étaient com-
mandés par Otanes , père d’Amestris, femme de Xerxès.

Les Grecs leur donnaient autrefois le nom de Céphènes, et
leurs voisins celui d’Artéens ’ qu’eux-mêmes prenaient

aussi. Mais Persée , fils de Jupiter et de Danaé , étant allé
chez Céphée, fils de Bélus , épousa Andromède sa fille,

et en eut un fils qu’il nomma Perses. Il le laissa a la cour
de Céphée; et comme celui-ci n’avait point d’enfants

mâles, toute la nation prit de ce Perses le nom de Perses.
LXII. Les Mèdes marchaient vêtus et armés de même.

Cette manière de s’habiller et de s’armer est propre aux

Mèdes , et non aux Perses, Ils avaient à leur tête Tigranes,
de la maison des Achéménides. Tout le monde les appe-
lait anciennement Ariens; mais Médée de Colchos ayant
passé d’Athènes dans leur pays, ils changèrent aussi de
nom suivant les Mèdes eux-mêmes. Les Cissiens étaient
habillés et armés comme les Perses; mais au lieu de tiares
ils portaient des mitres. Anaphès, fils d’Otanes . les com-
mandait. Les Hyrcaniens avaient aussi la même armure
que les Perses, et reconnaissaient pour général Mégapane,
qui eut depuis le gouvernement de Babylone.

LXIII. Les Assyriens avaient des casques d’airain tissus

l me Perses n’étaient pas les seuls peuples qui portassent des hauts-
de-chausses. Les Gaulois en portaient aussi d’après le témoignage de
Diodore, ainsi que les Scythes si l’on en croit Ovide.

a Espèce de bouclier d’osier qui a la forme d’un rhombe.

3 Hérodote dit que les Perses avalent le carquois ait-dessous du bou-
citer. parceque dans la marche ils ne portaient pas le bouchera la
main, mais suspendu aux épaules. (L.)

4 Les Grecs appelaient anciennement les Perses Céphènes, et les peu-
ples voisins des Perses les nommaient Arteens. (L)

Il.
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et entrelacés d’une façon extraordinaire , et difficile à dé-

crire. Leurs boucliers, leurs javelots et leurs poignards
ressemblaient à peu près a ceux des Égyptiens. Outre cela,
ils portaient des massues de bois hérissées de nœuds-de
fer et des cuirasses de lin 4. Les Grecs leur donnaient le
nom de Syriens, et les Barbares celui d’Assyriens. Les
chaldéens faisaient corps avec eux. Les uns et les autres
étaient commandés par Otaspès , fils d’Artachéo.

. LXIV. Le casque des Bactriens approchait beaucoup de
celui des Mèdes. Leurs arcs étaient de canne, à la mode
de leur pays, et leurs dards fort courts. Les Saces, qui
sont Scythes, avaient des bonnets foulés et terminés en
pointe droite, des hauts-de-chausses, des arcs a la mode
de leur pays, des poignards , et outre cela des haches ap-
pelées sagaris 1. Quoique Scythes Aniyrgiens, on leur don-
nait le nom de Saces ; car c’est ainsi que les Perses ap-
pellent tous les Scythes. Ilyslaspe, fils de Darius et d’Atosse

fille de Cyrus , commandait les Bactriens et les Saces.
LXV. Les Indiens portaient des habits de coton , des

arcs de canne , et des flèches aussi de canne armées d’une

pointe de fer. Ces peuples ainsi équipés servaient sous
Pharnazathrès, fils d’A rtabates. Les arcs des Ariens res-
semblaient à ceux des Mèdes , et le reste de leur armure
a celle des Bactriens. Ils étaient commandés par Sisamnès,
fils d’Hydarnes.

LXVI. Les Parthes , les Chorasmiens, les Sogdiens, les
Gandariens et les Dadices étaient armés comme les Bac-
triens. Artabaze , fils de Pharnaces, commandait les Par-
thes et les Chorasmiens; Azanes, fils d’Artée, les Seg-

l Le lin résiste au tranchant du fer : lit casses (nanti-ée lino) ont [ont
actem cintrant. mais comment acquérait-il cette forcePOn faisait ma-
cérer le lin dans du vin dur avec une certaine quantité de se]. On foulait
et on collait jusqu’à dix-huit couches de cellules unes sur les autres,
comme on fait le feutre. Il n’y avait point de trait qui pût percer une

cuirasse faite de la sorte. - ga sagarts, sorte de hache particulière aux amazones, qultcoupait

d’un côté seulement. ’
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dieus , et Artyphius, fils d’Artabane , les Gandariens et les

Indices. iLXVII. Les Caspiens étaient vêtus d’un saie de peaux de

chèvres. Ils avaient des arcs et des flèches de canne, à la
mode de leur pays, et des cimeterres. Ariomarde, frère
d’Artyphius, les commandait. Les Sarangéeus avaient des
habits de couleur éclatante; leur chaussure, en forme de
bottines, montait jusqu’aux genoux. Leurs arcs et leurs
javelots étaient à la façon des Mèdes. Pliérendates , fils de

Mégabaze, était leur commandant. Les Pactyices avaient
aussi une saie de peaux de chèvres, et pour armes des arcs
à la façon (le leur pays, et des poignards. Ils étaient com-
mandés par Artyutès , fils d’Ithamatrès.

LXVIII. Les Outiens , les Myciens et les Paricaniens
étaient armés comme les Pactyices. Arsaménès, fils de
Darius, commandait les Outiens et les Mysiens, et Siro-
mitrès, fils d’Œbasus, les Paricaniens.

LXIX. Les habits des Arabes étaient amples et retrous-
sés avec des ceintures. lis portaient au côté droit de longs
arcs qui se bandaient dans l’un et l’autre sens. Les Éthio-

piens, vêtus de ;peaux de léopard et de lion , avaient des
arcs de branches de palmier de quatre coudées de long au
moins, et de longues flèches de canne a l’extrémité des-

quelles était au lieu de fer une pierre pointue , dont ils se
servent aussi pour graver leurs cachets’. Outre cela, ils
portaient des javelots armés de cornes de chevreuil poin-
tues et travaillées comme un fer de lance, des massues
pleines de nœuds. Quand ils vont au combat ils se frot-
lent la moitié du corps avec du plâtre , et l’autre moitié

avec du vermillon. Les Éthiopiens qui habitent au-dessus

i Cette pierre est le smiris de Dioscorldes. Spipt; M90; t’a-ria, tôt;

d’une; ni ri 13W)407)u’.ll’fol cpizouat. c Le smiris est une pierre dont

lcsfljoallllers se servent pour donner le poli aux pierres précieuses!
c’est noire émeri; les ouvriers en font usage, les uns pour polir les ou-
vrages de fer, les autres pour tailler et couper les verres, marbres et
pierres précieuses. (t..)
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de l’Égypte et les Arabes étaient sous les ordres d’Arsa-

mes, fils de Darius et d’artystone, fille de Cyrus, que
Darius avait aimée plus que toutes ses autres femmes, et
dont il avait fait faire la statue en or, et travaillée au mar-
teau. Arsamès commandait donc aux Éthiopiensqui sont
au-dessus de I’Égypte et aux Arabes.

LXX. Les Éthiopiens orientaux (car il y avait deux sor-
tes d’Éthiopiens à cette expédition) servaient avec les In-

diens. Ils ressemblaient aux autres Éthiopiens, et n’en
dilïéraient que par le langage et la chevelure. Les Éthio-
piens orientaux ont en effet les cheveux droits, au lieu que
ceux de Libye les ont plus crépus que tous les autres hom-
mes. Ils étaient armés à peu près comme les Indiens, et
ils avaient sur la tête des peaux de front de cheval enle-
vées avec la crinière et les oreilles. Les oreilles se tenaient
droites, et la crinière leur servait d’aigrette. Des peaux de
grues leur tenaient lieu de boucliers. .

LXXI. Les Libyens avaient des habits de peaux, et des
javelots durcis au feu. Ils étaient commandés par Massa-
gès, fils d’Oarizus.

LXXII. Les casques des Paphlagoniens étaient tissus l;
leurs boucliers petits ainsi que leurs piques. Outre cela ,
ils avaient des dards et des poignards. La chaussure à la
mode de leur pays allait à mi-jambe.

Les Ligyens, les Matiauiens, les Mariandyniens et les
Syriens, que les Perses appellent Cappadociens, étaient ar-
m’és comme les Paphlagonicns. Dotus, fils de lllégasidrès,

commandait les Paphlagoniens et les Malianiens; et Go-
bryas, fils de Darius et d’Arystone, les Mariandyniens, les
Ligyens et les Syriens.

LXXIII. L’armure des Phrygiens approchait beaucoup

l La descriptlon des casques des PaphIagonlens est assez obscure.
Xénophon en donne une plus claire et plus détaillée, en parlant de ceux
des Mosynœqucs. a Ils ont sur la tète un casque de cuir tel que ceux des
Paphlagonlens, du centre duquel sort une touffe de cheveux tressée.
qui s’élève en pointe comme une tiare. I (L.)
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de celle des Paphlagoniens; la dillérence était fort petite.
Les Phrygieus s’appelèrent Briges, suivant les Macédo-

nieus, tant que ces peuples restèrent en Europe et demeu-
rèrent avec eux; mais, étant passés en Asie, ils changèrent

de nom en changeant de pays, et prirent celui de Phrygiens.
Les Arméniens étaient armés comme les Phrygiens,

dont ils sont une colonie. Les uns et les autres étaient
commandés par Artochmès, qui avait épousé une fille de

Darius.
LXXIV. L’armure des Lydiens ressemblait à peu de

chose près à celle des Grecs. Ou appelait autrefois ces peu-
ples Méoniens, mais dans la suite ils. changèrent de nom ,
et prirent celui qu’ils portent de Lydus, fils d’Atys. Les
Mysiens avaient des casquesta la façon de leur pays, avec
de petits boucliers et des javelots durcis au feu; ils sont
une colonie des Lydiens, et prennent le nom d’olympié-
niens du mont Olympe. Les uns et les autres avaient pour
commandant Artapherne , fils d’Artapherne, qui avait fait
une invasion a Marathon avec Datis.

LXXV. Les Thraces (d’Asie) avaient sur la tête des
peaux de renards, et pour habillement des tuniques; et
par-dessus , une robe de diverses couleurs, très ample, avec
des brodequins de peaux de jeunes chevreuils. Ils avaient
outre cela des javelots, des boucliers légers et de petits
poignards. (les peuples passèrent en Asie, où ils prirent le
nom de Bithyniens. Ils s’appelaient auparavant Strymo-
niens, comme ils en conviennent eux-mêmes, dans le temps
qu’ils habitaient sur les bords du Strymon, d’où les chas-

sèrent, suivant eux, les Teucriens et les Mysiens. y
LXXVI. Bassacès , fils d’Artabane , commandait les

Thraces asiatiques ..... Ils portaient de petits boucliers de
peaux de bœufs crues, chacun deux épieux a la lycienne,
des casques d’airain, et, outre ces casques, des oreilles et
des cornes de bœufs en airain avec des aigrettes. Des bau-
des d’étoile rouge enveloppaient leurs jambes. Il y a chez

ces peuples un oracle de Mars.
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LXXVII. Les (Jabaliens-Méouiens et les Lasouiens

étaient armés et vêtus comme les Ciliciens. J’en parlerai,

lorsque j’en serai aux troupes ciliciennes. Les Milyens
avaient de courtes piques, des habits attachés avec des
agrafes, des casques de peau , et quelques-uns avaient des
arcs à la lycienne. Badrès , fils d’liystanès , commandait

toutes ces nations. Les Mosches portaient des casques de
bois, de petits boucliers, et des piques dont la hampe était
petite et le fer grand.

LXXVIII. Les Tibaréniens, les Macrous et les Mosynœ-
ques étaient armés a la façon des Mosches. Ariomarde ,

fils de Darius et de Parmys, fille de smerdis et petite-fille
de Cyrus, commandait les Mosches. Les Macrous et les
Mosynœques étaient sous les ordres d’Artayctès, fils de
Chérasmis, gouverneur de Sestos sur l’Hellespont.

LXXIX. Les Mares portaient des casques tissus a la fa-
çon de leur pays, et de petits boucliers de cuir avec des
javelots. Les habitants de la Colchide avaient des casques
de bois , de petits boucliers de peaux de bœufs chies , de
courtes piques , et outre cela des épées. Pharandates, fils
de Tésapis, commandait les Mares et les Colchidiens. Les
Alarodiens et les Sapires, armés à la façon des Colchidiens,
recevaient l’ordre de Maslstius , fils de Siromitrès.

LXXX. Les insulaires de la mer Érythrêe l, qui ve-
naient des iles où le roi fait transporter ceux qu’il exile ,
se trouvaient à cette eXpédition; leur habillement et leur
armure approchaient beaucoup de ceux des Mèdes. Ces
insulaires reconnaissaient pour lettr chef Mardontès, fils de
Bagee, qui fut tué deux ans après, a la journée de Mycale ,
où il commandait.

LXXXI. Tels étaient les peuples qui allaient en Grèce

l de sont les habitants des lies du golfe rersiqne. Ces iles, qui étaient
en grand nombre, étaient soumises aux Perses. Bites longeaient in car-
mauie et la Perse. il y en avait très peu dans la mer Enthree, et elles se
trouvaient a une trop grande distance de la Perse pour.avolr jamais été
conquises par les rois de Perse. (l..)
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par le continent, et qui composaient l’infanterie. Ils étaient

commandés par les chefs dont je viens de parler. Ce fu-
rent eux qui formèrent leurs rangs, et qui en firent le dé-
nombrement. Ils établirent sous eux des commandants de
dix mille hommes et de mille hommes; et les comman-
dants de dix mille hommes créèrent des capitaines de cent
hommes et des dizeniers. Ainsi les différents corps de
troupes et de nations avaient a leur tête des officiers sub-
alternes; mais ceux que j’ai nommés commandaient en

chef. ’LXXXII. Ces chefs reconnaissaient pour leurs géné-
raux, ainsi que toute l’infanterie , Mardonius , fils de Go-
bryas; Tritantæchmès, fils de cet Artabane qui avait con-l
seillé au roi de ne point porter la guerre en Grèce;
Smerdoménès, fils d’Otanes, tous deux neveux de Darius
et cousins-germains de Xerxès; Masiste , fils de Darius et
d’Atosse; Gergis, fils d’Arize; et Mégabyze, fils de Zo-

pyre.
LXXXIII. Toute l’infanterie les reconnaissait pour ses

généraux, excepté les dix mille, corps de troupes choisi
parmi tous les Perses, qui était commandé par Hydarnès,
fils d’Hydarnès. On les appelait Immortels, parceque si
quelqu’un d’entre eux venait à manquer pour cause de,
mort ou de maladie, on en élisait un autre à sa place; et
parcequ’ils n’étaient jamais ni plus ni moins de dix mille.

Les Perses surpassaient toutes les autres troupes par leur
magnificence et par leur courage. Leur armure et leur ha-
billement étaient tels que nous les avons décrits. Mais in-
dépendamment de cela, ils brillaient par la multitude des
ornements en or dont ils étaient décorés. Ils menaient avec

eux des harmamaxes pour leurs concubines , et un grand
nombre de domestiques superbement vêtus. Des chameaux
et d’autres bêtes de charge lem portaient des vivres, sans
compter ceux qui étaient destinés au reste de l’armée.

LXXXIV. Toutes ces nations ont de la cavalerie; ce-
pendant il n’y avait que celles-ci qui en eussent amené.
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La cavalerie perse était armée. comme l’infanterie, excepté

un petit nombre qui portait sur la tête des ornements d’ai-
rain et de fer travaillés au marteau.

LXXXV. Les Sagartiens, peuple nomade, sont origi-
naires de Perse, et parlent la même langue. Leur habille-
ment ressemble en partie a celui des Perses, et en partie
a celui des Pactyices. Ils fournirent huit mille hommes de
cavalerie. Ces peuples ne sont point dans l’usage de porter
des armes d’airain et de fer, excepté des poignards; mais
ils se servent a la guerre de cordes tissues avec des laniè-
res, dans lesquelles ils mettent toute leur confiance. Voici
leur façon de combattre. Dans la mêlée ils jettent ces cor-
des, à l’extrémité desquelles sont des rets; s’ils en ont

enveloppé un cheval ou un homme, ils le tirent à eux et,
le tenant enlacé dans leurs filets, ils le tuent. Telle est leur
manière de combattre. Ils faisaient corps avec les Perses.

LXXXVI. La cavalerie mède était armée connue leur
infanterie, ainsi que celle des Cissiens. Les cavaliers in-
diens avaient les mêmes armes que leur infanterie; mais
indépendamment des chevaux de main, ils avaient des
chars armés en guerre , traînés par des chevaux et des
zèbres. La cavalerie bactrienne était armée comme leurs
gens de pied. Il en était de même de celle des Caspiens
et des Libyens; mais ces derniers menaient tous aussi des
chariots. Les. .. . . .. et les Paricaniens étaient armés comme
leur infanterie. Les cavaliers Arabes avaient aussi le même
labillement et la même armure que leurs gens de pied;

mais ils avaient tous des chameaux dont la vitesse n’était
pas moindre que celle des chevaux.

LXXXVII. Ces nations seules avaient fourni de la cava-
lerie. Elle montait a quatre-vingt mille chevaux, sans comp-
ter les chameaux et les chariots. Toutes ces nations, ran-
gées par escadrons, marchaient chacune a son rang ; mais
les Arabes occupaient le dernier, afin de ne point effrayer

’les chevaux , parceque cet animal ne peut souffrir le cha- .
meau.
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LXXXVIII. Harmamithrès et Tithée , tous deux fils de

Datis, commandaient la cavalerie. Pharnuchès, leur col-
lègue, était retenu à Sardes par une maladie que lui avait
occasionnée un’accident fâcheux dans le temps que l’armée

partait de cette ville. Son cheval, effrayé d’un chien qui se
jeta à l’improviste entre ses jambes, se dressa et le jeta par
terre. Pharnuchès vomit le sang, et tomba dans une ma-
ladie qui dégénéra en phthisie. Ses gens exécutèrent sur-
le-champ l’ordre qu’il leur lavait donné dès le commence-

ment au sujet de son cheval. Ils conduisirent cet animal à
l’endroit on il avait jeté par terre son maître, et lui cou-
pèrent les jambes aux genoux. Cet accident fit perdre à ’
Pharnuchès sa place de général. t

LXXXIX. Le nombre des tirrèmes montait à douze cent
Sept. Voici les nations qui les avaient fournies. Les Phéni-
ciens et les Syriens de la Palestine en avaient donné trois v
cents. Ces peuples portaient des casques à peu près sem-
blables à ceux des Grecs, des cuirasses de lin, des javelots,
et des boucliers dont le bord n’était pas garni de fer’. Les

Phéniciens habitaient autrefois sur les bords de lamer
Érythrée, comme ils le disent eux-mêmes ; mais étant pas-
sés de la sur les côtes de Syrie, ils s’y établirent. Cette par-

tie de la Syrie, avec tout le pays qui s’étend jusqu’aux
frontières d’Égypte, s’appelle Palestine.

Les Égyptiens avaient fourni deux cents vaisseaux. Ils
avaient pour armure de tête des casques de jonc tissu. Ils
portaient des boucliers convexes, dont les bords étaient
garnis d’une large bande de fer, des piques propres aux
combats de mer, et de grandes haches. La multitude avait ’
des cuirasses et de grandes épées. Telle était l’armure de

ces peuples.
XC. Les Cypriens avaient cent cinquante vaisseaux.

Voici comment ces peuples étaient armés. Leurs rois avaient .
.la tête couverte d’une mitre , et leurs sujets d’une citare ;

i C’était cette espèce de bouclier, échancré comme celui des Amazo-

nes, qu’on appelait pelte.
7.
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le reste de l’habillement et de l’armure ressemblait à celui

des Grecs. Les Cypriens sont un mélange de nations dif-
férentes. Les uns viennent de Salamine et d’Athènes , les
autres d’Arcadie, de Cythnos, de Phénicie et d’Éthiopie ,

comme ils le disent eux-mômes.
XCI. Les Ciliciens amenèrent cent vaisseaüx. ils avaient

des casques à la façon de leur pays, de petits boucliers de
peaux de bœufs crues avec le poil, et des tuniques de laine,
et chacun deux javelots, avec une épée à peu près sem-
blable a celle des Égyptiens. Anciennement on les appelait
Hypachéens; mais Cilix, fils d’Agénor, qui était Phénicien,

leur donna son nom. ’Les Pamphyliens fournirent trente vaisseaux. Ils étaient
armés et équipés a la façon des Grecs. Ces peuples descen-

dent de ceux qui, au retour de l’expédition de Troie, fu-
rent dispersés par la tempête avec Amphilochus et Cala-
chas ’.

XCII. Les Lycieus contribuèrent de cinquante vaisseaux.
ils avaient des cuirasses, des grévières, (les arcs de bois de
cornouiller, des flèches de canne qui n’étaient point em-
pennées, des javelots, une peau de chèvre sur les épaules,
et des bonnets ailés sur la tête. lis portaient aussi des poi-
gnards et des faulx. Les Lyciens viennent de Crète et s’ap-
pelaient Termiles; mais Lycus, fils de Paudion , qui était
d’Athèncs, leur donna son nom.

XCiiI. Les Doriens-Asiatiques donnèrent trente vais-
seaux. ils portaient des armes à la façon des Grecs, comme

i Tout le monde cannait calcinas; mais peu de personnes savent
peut-être quelle futsa un. flottants, fils de liante et d’Apoiion. entais
mort de sa mere, par droit de succession , l’oracle d’Apolion à clams.

vers le même temps arriva a Comphou cairhas, qui errait depuis la
prise de Troie , et rendait des oracles. Les deux devins se disputèrent
long-temps: mais enfin Atnphimachus, roi de Lycie, termina leur aure-
rend: car mopsus lui défendit de partir pour la guerre, lui prédisant
qu’il serait. battu; caichas au contraire i’cxhorta a y aller, et lui an-
nonça la Victoire. Amphlhlaéhus ayant été vaincu, Mopsus reçut encore

de plus grands honneurs que par le passé, et Caichas se tira. (i..)
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étant Originaires du Péloponnèse. Les Cariens avaient.
soixante-dix vaisseaux. Ils étaient habillés et armés comme

a les Grecs. Ils avaient aussi des faulx et des poignards. on
dit dans le premier livre que] nom on leur donnait autrefois.-

XCIV. Les Ioniens amenèrent cent vaisseaux. Ils étaient
armés comme les Grecs. Ils s’appelèrent Pélasges -Ægia-’

léens, comme le disent les Grecs, tout le temps qu’ils ha-
bitèrent la partie du Péloponnèse connue aujourd’hui sous
le nom d’Achaie, et avant l’arrivée de Danaiis et de Xa-

thus dans le Péloponnèse. Mais dans la suite ils furent
nommés Ioniens, d’Ion, fils de Xuthus.

XCV. Les Insulaires , armés comme les Grecs , donné--
rent dix-sept vaisseaux. Ils étaient Pélasges ; mais dans la
suite ils furent appelés Ioniens, par la même raison que
les douze villes ioniennes ilmdées par les Athéniens. Les
Éoliens amenèrent soixante vaisseaux. Leur armure était
la même que celle des Grecs. On les appelait anciennement
Pélasges, au rapport des Grecs. Les Hellespontiens, excepté
ceux d’Abydos , qui avaient ordre du roi de rester dans le
pays à la garde des ponts, et le reste des peuples du Pont,
équipèrent cent vaisseaux..Ces peuples, qui étaient des co-
lonies d’Iouiens et de Doriens; étaient armés comme les

Grecs.
XCVI. Les Perses , les Mèdes et les Saces cumbattaient

sur tous ces vaisseaux, dont les meilleurs Voiliers étaient
Phéniciens, et principalement ceux de Sidon. Toutes ces
troupes, ainsi que celles de terre, avaient chacune des
commandants de son pays. Mais n’étant point obligé à faire

la recherche de leurs noms, je les passerai sous silence.
Ils méritent en effet d’autant moins qu’on en parle, que

non-seulement chaque peuple, mais encore toutes les villes
ayant leurs commandants particuliers, les officiers ne sui-
vaient pas en qualité de généraux , mais comme les autres
esclaves qui marchaient à cette expédition, et que j’ai nommé

les généraux qui avaient toute liantorité, et les Perses qui
commandaient en chef chaque nation.
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XCVII. L’armée navale avait pour généraux Ariabi-

gnès, fils de Darius, Prexaspes, fils d’Aspathinès, Méga-
baze, fils de Mégahates, et Achéménès, fils de Darius. Les

Ioniens et les Cariens étaient commandés par Ariabignès ,
fils de Darius et de la fille de Gobryas; et les Égyptiens
par Achéménès , frère de père et de mère de Xerxès. Les

deux autres généraux commandaient le reste de la flotte ,
les vaisseaux a trente et a cinquante rames, les cercures’,
ceux qui servaient au transport des chevaux, et les vals-
seaux longs, qui allaient a trois mille.

XCVIII. Entre les olliciers de la flotte, les plus célèbres,
du moins après les généraux, étaient Tétramneste, fils
d’Anysus, de Sidon; Mapen, fils de Siromus, de Tyr; Mer-
bal , fils d’Aghal , d’Arados; Syennésis, fils d’Oromédon ,

de Cilicie; Çybernisque, fils de Sicas, de Lycie; Gorgus,
fils de Chersis; et Timonax , fils de Timagoras, tous deux

V de l’île de Cypre; Histiée, fils de Tymnès; Pigrès, fils de

Seldome, et Damasithyme, fils de Candaules, de Carie.
XClX. Je ne vois aucune nécessité de parler des au-

tres principaux officiers. Je ne passerai pas cependant sous
silence Artémise. Cette princesse me paraît d’autant plus

admirable, que, malgré son sexe, elle voulait être de cette
expédition. Son fils se trouvant encore en bas âge à la mort

de son mari, elle prit les rênes du gouvernement, et sa
grandeur d’âme et son courage la portèrent a suivre les
Perses, quoiqu’elle n’y fût contrainte par aucune néces-
sité. Elle s’appelait Artémise’, était fille de Lygdamis, ori-

ginaire d’Halicarnasse du côté de son père, et de Crète du

l sorte de vaisseau tort long dont les Cyprlens étalent les inventeurs.
2 Si l’on en croit Ptolémée, écrivain qui a mêlé beaucoup-de fables

parmi quelques vérités, Arihémlse, fille de Ligâamis, qui accompagna
Xerxès dans son expédition contre la Grèce, devint amoureuse de Dar-
danus d’Abydos; mais s’en voyant méprisée, elle lui creva les yeux pen-

dant qu’il dormait. son amour n’ayant fait que croître par un eifet de
a colère des dieux, elle se rendit à Leucas par l’ordre del’oracle, et
s’étant précipitée du haut du rocher, elle fut tuée et on l’enterra. (Pto-
lémée, apud Piton, p. 492).
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côté de sa mère. Elle commandait ceux d’Halicarnasse, de

(los, de Nisyros et de Calydnes. Elle vint trouver Xerxès a
avec cinq vaisseaux les mieux équipés de toute la flotte,
du moins après ceux des Sidonieus; et parmi les alliés ,
personne ne donna au roi de meilleurs conseils. Les peuples

.soumis a Artémise, dont je viens de parler, sont tous Do-
riens , comme je le pense. Ceux d’Halicarnasse sont origi-
naires de Trézen, et les autres d’Épidaure. Mais c’en est
assez sur l’armée navale.

C. Le dénombrement achevé, et l’armée rangée en ha-

taille, Xerxès eut envie de se transporter dans tous les
rangs , et d’en faire la revue. Monté sur son char, il par-
courut l’une après l’autre toutes les nations, depuis les
premiers rangs de la cavalerie et de l’infanterie jusqu’aux

derniers, fit a tous des questions, et ses secrétaires écri-
vaient les réponses. La revue des troupes de terre finie, et
les vaisseaux mis en mer, il passa de son char sur un vais-
seau sidonien, où il s’assit sous un pavillon d’étofi’e d’or.

Il vogua le long des proues des vaisseaux, faisant aux ca-
pitaines les mêmes questions qu’aux officiers de l’armée de

terre, et fit écrire leurs réponses. Les capitaines avaient
mis leurs vaisseaux à l’ancre environ a quatre plèthres du
rivage, les proues tournées vers la terre, sur une même
ligne; et les soldats sous les armes, comme si on eût en
dessein de livrer bataille. Le’roi les examinait en passant
entre les proues et le rivage.

CI. La revue finie, il "descendit de son vaisseau , et en-
voya chercher Démarate, fils d’Ariston, qui l’accompagnait

dans son expédition contre la Grèce. Lorsqu’il fut arrivé ,

« Démarate. lui dit-il, je désire vous faire quelques ques-
» tions ; vous êtes Grec, et même, comme je l’apprends et

n de vous-même et des autres Grecs avec qui je m’entre-
n tiens, vous êtes d’une des plus grandes et des plus puis-
» santes villes de la Grèce. Dites-moi donc maintenant si
n les Grecs oseront lever les mains contre moi. Pour moi,
a je pense que tous les Grecs et le reste des peuples de
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nl’Occldent réunis en un seul corps, seraient d’autant
n moins en état de soutenir mes attaques, qu’ils ne sont
n point d’accord entre eux. Mais je veux savoir ce que
n vous en pensez. n

a Seigneur, répondit Démarate, vous dirai-je la vérité,

n ou des choses flatteuses ï n Le roi lui ordonna de dire la
vérité, et l’assure qu’il ne lui en serait pas moins agréable

que par le passé. ICIL « Seigneur, répliqua Démarate, puisque vous le
a voulez absolument, je vous dirai la vérité, et jamais vous
n ne pourrez dans la suite convaincre de fausseté quicon-
» que vous tiendra le même langage. La Grèce a toujours
n été életée a l’école de la pauvreté; la Vertu n’est point

a née avec elle, elle est l’ouvrage de la tempérance et de
n la sévérité de nos lois, et c’est elle qui nous donne des

n armes contre la pauvreté et la tyrannie. Les Grecs, qui
n habitent aux environs des Doriens, méritent tous des
» louanges. Je ne parlerai pas cependant de tous ces peu-
» pies, mais seulement des Lacédémoniens. J’ose, seigneur,

a vous assurer premièrement, qu’ils n’écouleront jamais vos

n propositions, parcequ’elles tendent a asservir la Grèce;
u secondement, qu’ils iront à votre rencontre, et qu’ils
n vous présenteront la bataille, quand même tout le reste
n des Grecs prendrait votre parti; Quant a leur nombre,
a seigneur, ne me demandez pas combien ils sont, pour
» pouvoir exécuter ces choses. Leur armée ne fût-elle que
n de mille hommes, fût-elle de plus, ou même de moins,
» ils vous combattront. n

GllI. « Que me dites-vous, Démarate! lui répondit
n Xerxès en riant: mille hommes livreraient bataille a une
u armée si nombreuse! Dites-moi, je vous prie, vous avez
a été leur roi. Voudriez-vous donc sur-le-champ combattre
a» seul contre dix hommes? si vos concitoyens sont tels que
n vous l’avancez, vous, qui êtes leur roi, vous devez, selon

n vos lois, entrer en lice contre le double; car si un seul
n Lacédémonien vaut dix hommes de mon armée, vous en
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n pouvez combattre vingt, et vos discours seront alors con-
» séquents. Mais si ces Grecs que vous me vantez tant
n vous ressemblent, si leur taille n’est pas plus avantageuse
u que la votre ou celle des Grecs avec qui je me suis en-
»: tretenu, j’ai bien peur qu’il n’y ait dans ce propos beau-

» cotip de vaine gloire et de jactance. Faites-moi donc
n voir d’une manière probable comment mille hommes,
a ou dix mille, ou cinquante mille, du moins tous égale-
a ment libres et ne dépendant point d’un maître, pour-
n raient résister a une si forte armée. Car enfin s’ils sont
a cinq mille hommes. nous sommes plus de mille contre
n un. S’ils avaient, selon nos usages, un maître, la crainte

n leur inspirerait un courage qui n’est pas dans leur ca-
» ractère ; et contraints par les coups de fouet, ils marche-
a» raient, quoiqu’on peut nombre , contre des troupes plus
a nombreuses. Mais étant libres et ne dépendant qUe d’eux-

» mêmes, ils n’auront ’ jamais plus de courage qué la pas

a titre ne leur en a donné, et ils n’attaqueront point des
n forces plus considérables que les leurs. Je pense même
a que s’ils nous étaient égaux en nombre, il ne leur serait

u pas aisé de combattre contre les seuls Perses. En elïet ,
n c’est parmi nous qu’on trouve des exemples de cette va-

n leur; encore y sont-ils rares et en petit nombre. Car il
n y a parmi mes gardes, des Perses qui se battraient con-
s tre trois Grecs a la fois’; et vous ne débitez a leur sujet

n tant de sottises, que parceque vous ne les avez jamais
n éprouvés. n

CIV. a Seigneur, répliqua Démarate, je savais bien, en
u commençant ce discours, que la vérité ne vous plairait

l Il y a seulement dans le grec : ils "enraie"! ni l’un ni l’aura.
a Cette fanfaronnade de Xerxès lut dans la suite punie par Polydamas.

narine, iils naturel d’Artnxerxès, et qui monta surie trône par la faveur
des Perses, avait entendu parler de sa force extraordinaire. n’ayant
attiré a Suses par ses promesses, Polydamas défia trois de ces hommes
que les Perses appellent immortels, combattit seul contre ces trois
hommes, et les tua. (L)
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» pas. Mais, forcé de vous la dire, je vous ai représenté les

» Spartiates tels qu’ils sont. Vous n’ignorez paskseigneur,

» à que] point je’les aime actuellement, eux qui, non con-
» tents de m’enlever les honneurs et les prérogatives que
» je tenais de mes pères , m’ont encore banni. Votre père

n m’accueillit, me donna une maison et une fortune con-
» sidérable’. Il n’est pas croyable qu’un homme sage re-

n pousse la main bienfaisante de son protecteur, au lieu
» de la chérir. Je ne me flatte point de pouvoir combattre
n contre dix hommes, ni même contre deux, et jamais, du
» moins de mon plein gré, je ne me battrai contre un
» homme seul. Mais si c’était une nécessité, ou que j’y

n fusse forcé par quelque grand danger, je combattrais
u avec le plus grand plaisir un de ces hommes qui préten-
n dent pouvoir résister chacun à trois Grecs. Il en est de
n même des Lacédémoniens. Dans un combat d’homme à

u homme, ils ne sont inférieurs a personne; mais réunis
n en corps, ils sont les plus braves de tous les hommes.
n En effet, quoique libres, ils ne le sont pas en tout. La
n loi est pour eux un maître absolu; ils le redoutent beau-
n coup plus que vos sujets ne vous craignent. Ils obéissent
u a ses ordres, et ses ordres, toujours les mêmes, leur
» défendent la fuite, quelque nombreuse que soit l’armée

n ennemie, et leur ordonne de tenir toujours ferme dans
u leur poste, et de vaincre ou de mourir. Si mes discours
n ne vous paraissent que des sottises , je consens a garder
n dans la suite le silence sur tout le reste. Je n’ai parlé
» jusqu’ici que pour obéir à vos ordres. Puisse, seigneur,
n cette expédition réussir selon vos vœux l n

CV. Xerxès, au lieu de se fâcher, se mit a rire et ren-
voya Démarate d’une manière honnête. Après cette con-

l Ce prince lui donna les villes de Pergame, de Teuthranie, et d’itali-
sarnie. Eurysthènes et Prociès, descendants de Démaratusueu jouis-
salent encore en la xcve olympiade, et se joignirent à Thimhron, gé-
néral lacédémonien, qui passa dans l’Asie mineure pour faire la guerre
aux Perses. (L.)
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versation ce prince destitua le gouverneur que Darius.
avait établi à Dorisque, et, ayant mis à la place Mascames,
fils de Mégadostes, il traversa la Thrace avec son. armée
pour aller en Grèce.

CVI. Ce Mascames , qu’il laissa à Dorisque , était le seul

à qui il avait coutume d’envoyer tous les ans des présents,
parcequ’il était le plus brave de tous les gouverneurs éta-
blis par Darius ou par lui-même. Artaxerxès, fils de Xerxès ,
se conduisit de même. a l’égard de ses descendants. Avant
l’expédition de Grèce, il y avait des gouverneurs en Thrace

et dans toutes les places de l’Hellespont. Mais après cette ’
expédition ils en furent tous chassés, excepté Mascames ,

qui se maintint dans son gouvernement de Dorisque, mal-
gré les efforts réitérés des Grecs. C’est pour le récom-

penser que tous les rois qui se succèdent en Perse lui font
des présents a lui et a ses descendants.

CVII. De tous les gouverneurs à qui les Grecs enle-
vèrent leurs places, Bogès , gouverneur d’Éion , est le seul

qui ait obtenu l’estime duroi. Ce prince ne cessait d’en
faire l’éloge, et il combla d’honneurs ceux de ses enfants

qui lui survécurent en Perse. yBogès méritait en effet de
grandes louanges. La place où il commandait étant assié-
gée par les Athéniens et par Cimon , fils de Miltiade, on
lui permit d’en sortir par composition , et de se retirer en
Asie. Mais Bogès, craignant que le roi ne le soupçonnât
de s’être conservé la vie par lâcheté, refusa ces conditions

et continua a se défendre jusqu’à la dernière extrémité.

Enfin, quand il n’y eut plus de vivres dans la place , il fit
élever un grand bûcher, tua ses enfants, sa femme , ses
concubines, avec tous ses domestiques, et les fit jeter
dans le feu. Il sema ensuite dans le Strymon , par-dessus
les murailles, tout ce qu’il y avait d’or et d’argent dans la

ville, après quoi il se jeta lui-même dans le feu. Ainsi
c’est avec justice que les Perses le louent encore aujour-
(l’hui.

CVIII. Xerxès en pariant de Dorisque pour la Grèce .
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força tous les peuples qu’il rencontra sur sa route a l’ac-
compagner dans son expédition. Car toute cette étendue
de pays jusqu’en Thessalie , était réduite en esclavage , et

payait tribut au roi depuis que Mégabyse et Mardonius ,
après lui, l’avaient subjuguée, comme nous l’avons dit

plushaut. Au sortir de Dorisque, il passa d’abord près
des places des Samothraces, dont la dernière du côté de
l’occident s’appelle Mésambrie. Elle est fort près de Siryma,

qui appartient aux Thasiens. Le Lissus passe entre ces
deux villes; Cette rivière ne put alors suffire aux besoins
de l’armée, et ses eaux furent épuisées. Ce pays s’appe-

loit autrefois Galaique, ou le nomme aujourd’hui Brian-
tique; mais il appartient à juste droit aux Ciconiens.

CIX. Après avoir traversé le lit desséché du Lissus, il
passa près de Maronéa, de Dicée et d’Abdère, villes grec-

ques, et près des lacs fameux qui leur sont contigus ,
l’Ismaris, entre Maronéa et Stryma, et le Bistonis , pro-
che de Dicée , dans lequel se jettent le Trave et le Comp-
sate; Mais n’y ayant point aux environs d’Abdère de lac

célèbre, il traversa le fleuVe Nestus qui se jette dans la
mer; ensuite il continua sa route près des villes du con-
tinent , dans le territoire de l’une desquelles il y a un lac
poissonneux et très salé de trente stades de circuit on
environ. Les bêtes de charge qu’on y abreuva seulement
le mirent a sec. Cette ville s’appelait Pisiyre. Xerxès passa
près de ces villes grecques et maritimes, les laissant sur la
gauche.

(1X. Les peuples de Thrace , dont il traversa le pays ,
sont les Pætiens, les Ciconiens, les Bistoniens, les Sa-
pæens , les Dersæens, les Édoniens, les Satres. Les habi-
tants des villes maritimes le suivirent par mer, et l’on força

ceux qui occupaient le milieu du pays , et dont je viens de
parler, a l’accompagner par terre, excepté les Satres.

(1X1. Les Satres n’ont jamais été soumis a aucun homme,

autant que nous le pouvons savoir. Ce sont les seuls peu-
ples de Thrace qui aient continué a être libres jusqu’à
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mon temps; Ils habitent en effet de hautes montagnes cou-
vertes de neige , où croissent des arbres de toute espèce,
et sont très braves. Ils ont en leur possession l’oracle de
Bacchus. Cet oracle est sur les montagnes les plus élevées.

’ Les Besses interprètent parmi ces peuples les oracles du
dieu ’. Une prêtresse rend ces oracles , de même qu’à
Delphes , et ses réponses ne sont pas moins ambiguës que
celles de la Pythie.

CXII. Après avair traversé ce pays, Xerxès passa près ,
des places des Pières, dont l’une s’appelle Phagrès et l’au-

tre Pergame, ayant à sa droite le Pangée, grande et haute
montagne , où il y a des mines d’or et d’argent qu’exploi-

tent les Pières, les Odomantes, et surtout les Sàtres.
CXIII. Il passa ensuite le long des Pæoniens, des Do-

bères et des Pæoples, qui habitent vers le nord tin-dessus
du mont Pangée, marchant toujours a l’occident, jusqu’à

ce qu’il arrrivât sur les bords du Strymon et à la ville
d’Éion. Bogès, dont j’ai parlé un peu plus haut, vivait en-

core, et en était gouverneur. Le pays aux environs du
mont Pangée s’appelle Phyllis. Il ’étend à l’occident jus-

qu’à la rivière d’Angitas, qui se jette dans le Strymon; et
du côté du midi, jusqu’au Strymon même. Les mages fi-

rent sur le bord de ce dernier fleuve un sacrifice de che-
vaux blancs, dont les entrailles présagèrent d’heureux suc-
cès ’.

l Ces liesses étaient un autre peuple de la Thrace méditerranée encore

plus barbares que les satres. [28 mettes de Bacchus étaient probable-

ment choisis parmi cette nation féroce. (mon) ’
2 u Lorsqu’ils (les Perses) viennent sur un lac: une rivière ou une

fontaine, ils tout une fosse et y égorgent la victime, prenant bien garde
que l’eau pure qui est dans le voisinage soit ensanglantée, parceque
cela la souillerait. ils posent ensuite la chair de la victime sur des bran.
chas de myrte ou de laurier, la brûlent avec des baguettes minces en
chantant leur théogonie, et font des libations avec de l’huile melee de
lait et de miel, qu’ils versent non dans le feu, ou dans l’eau, maies
terre. Le chant de leur ,théogonie dure long-temps, et. taudis qu’ils la
chantent, ils tiennent a la main un faisceau de branches milices de

bruyères. n (Strabon, llv. xv.l ’



                                                                     

128 HISTOIRE D’HÊRODOTE.
CXIV. Les cérémonies magiques achevées surie bord du

fleuve, ainsi qu’un grand nombre d’autres, les Perses mar-

chèrent par le territoire des Neuf-Voies des Édoniens vers
les ponts qu’ils trouvèrent déja construits sur le Strymon.
Ayant appris que ce canton s’appelait les Neuf-Voies, ils y
enterrèrent tout vifs autant de jeunes garçons et de jeunes
filles des habitants du pays. Les Perses sont dans l’usage
d’enterrer des personnes vivantes; et j’ai oui dire qu’A-

mestris, femme de Xerxès, étant parvenue a un âge avancé,

fit enterrer quatorze enfants des plus illustres maisons de
Perse , pour rendre graces au dieu qu’on dit être sous
terre.

CXV. L’armée partit des bords du Strymon , et passa
près d’Argile,.ville grecque, sur le rivage de la mer a l’oc-

cident. Cette contrée et le pays au-dessus s’appellent Bi-
saltie. De la , ayant a gauche le golfe qui est proche du
temple de Neptune , elle traversa la plaine de Sylée, et
passa près de Stagyre , ville grecque; elle arriva ensuite a
Acanthe avec toutes les forces de ces nations, tant celles
des habitants du mont Pangée , que celles des pays dont
j’ai parlé ci-dessus. Les peuples maritimes i’accompagnè-

rent par mer, et ceux qui étaient plus éloignés de la mer
le suivirent par terre. Les Thraces ne labourent ni n’ense-
mencent le chemin par où Xerxès fit passer son armée ;
et encore aujourd’hui ils l’ont en grande vénération.

CXVI. Xerxès, étant arrivé à Acanthe, ordonna aux ha-

bitants de cette ville de le compter au nombre de leurs
amis, leur fit présent d’un habit à la façon des Mèdes; et

voyant avec quelle ardeur ils le secondaient dans cette guerre,
et. apprenant que le canal du mont Athos était achevé, il
leur donna de grandes louanges.

CXVII. Tandis que ce prince était à Acanthe , Arta-
chèès, qui avait présidé aux ouvrages du canal, mourut de
maladie. Il était de la maison des Achéménides, et Xerxès

ep faisait grand cas. Sa taille surpassait en hauteur celle
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de tous les Perses; il avait cinq coudées de roi moins qua-
tre doigts ’. D’ailleurs, personne n’avait la voix aussi forte

que lui. Xerxès, vivement affligé de cette perte, lui fit
faire les funérailles les plus honorables. Toute l’armée éleva

un tertre sur le lieu de sa sépulture, et, par l’ordre d’un

oracle, les Acanthiens lui offrent des sacrifices comme a un
héros, en l’appelant par son nom. Le roi regarda la mort
d’Artachéès comme unigrand malheur.

CXVIII. Ceux d’entre les Grecs qui reçurent l’armée,

et qui donnèrent un repas a Xerxès , furent réduits à une
si grande misère, qu’ils furent obligés d’abandonner leurs

maisons et de s’expatrier. Les Thasiens ayant reçu Par-I
. mée et donné un festin ace prince au nom des villes qu’ils

avaient dans la terre ferme, Antipater, fils d’Orgès, citoyen
des plus distingués , qui avait été choisi pour le donner ,
prouva qu’il y avait dépensé quatre cents talents d’argent 2.

CXIX. Il en fut a peu près de même dans le reste des
villes, comme le prouvèrent par leurs comptes ceux qui
présidèrent à la dépense. Ce repas devait être d’autant plus

magnifique, qu’ayant été prévenues long-temps auparavant,

il se préparait avec le plus grand soin. Les hérauts n’eu-
rent pas plutôt annoncé de côté et d’autre les ordres du

roi, que dans les différentes villes les citoyens se partagè-
rent entre eux les grains, et ne s’occupèrent tous pendant
plusieurs mois, qu’a les moudre et à en faire de la farine.
On engraissa le plus beau bétail qu’on put acheter, et l’on

nourrit dans (les cages et dans des étangs toutes sortes de
volailles et d’oiseaux de rivière , afin de recevoir l’armée.

On fit aussi des coupes et des cratères d’or et d’argent , et

tous les autres vases qu’on sert sur table. Ces préparatifs
ne se faisaient que pour le roi même et pour ses convives.
Quant au reste de l’armée , on ne lui donnait que les vi-
vres qu’on avait exigés. Dans tous les lieux où elle arri-

l En supposant qu’ll s’agit ici de la mesure en usage à Babylone,
cela ferait sept pieds huit pouces suivant l’évaluation de Dauville.

a 2,160,000 livres de notre monnaie.
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vait, ou tenait prête une tente ou Xerxès allait se loger :
les troupes campaienteu plein air. L’heure du repas ve-
nue , ceux qui régalaient se donnaient beaucoup de soins;
et les conviés, après avoir bien soupé, passaient la nuit en

est endroit. Le lendemain ils arrachaient la tente, pillaient
la vaisselle et les meubles, et emportaient tout sans rien
laisser.

CXX. On applaudit à ce sujet un propos de Dlégacréon
d’Abdère. Il conseilla aux Abdérites de s’assembler tous

dans leurs temples, hommes et femmes, pour supplier les
dieux de détourner de dessus leur tête la moitié des maux

prêts a y foudre; qu’a l’égard de ceux qu’ils avaient déja

soufferts, ils devaient les remercier de ce que le roi Xerxès
n’avait pas coutume de faire deux repas par jour: car si
ceux d’Abdère avaient reçu l’ordre de préparer un dîner

semblable au souper, il leur aurait fallu fuir l’arrivée du
prince ou être ruinés de fond en comble.

CXXI. Quoique accablés, ces peuples n’en exécutaient
pas moins les ordres qu’ils avaient reçus. Xerxès renvoya

d’Acanthe les commandants de la flotte , et leur ordonna
de l’attendre avec leurs vaisseaux a Therme, ville située
sur le golfe Therméen , et qui lui donne son nom. On lui
avait dit que c’était le plus court chemin. Voici l’ordre
que l’armée avait suivi depuis Dorisque jusqu’à Acanthe.

Toutes les troupes de terre étaient partagées en trois corps :
l’un , commandé par Mardonius et lllasistès, marchait le
long des côtes de la mer, et accompagnait l’armée navale;

un autre corps, conduit par Tritantæchmès et Gergis, ale
lait par le milieu des terres; le troisième , où était Xerxès

en personne, marchait entre les deux autres, sous les or-
dres de Smerdoménès et de lllégabyse.

CXXII. Xerxès n’eut pas plutôt permis a l’armée na-

vale de remettre à la voile, qu’elle entra dans le canal
Creusé dans le mont Athos, et qui s’étendait jusqu’au golfe

où sont les villes d’Assa, de Pilore, de Singos et de Sarta.
Ayant pris des troupes dans ces places , elle fit voile vers
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le golfe de Therme, doubla Ampélos, promontoire du golfe
Toronéeu, passa près de Torone, de Galepsus, de Sermyle,
de Mécyherne et d’Olynthe, villes grecques situées dans le

pays qu’on appelle aujourd’hui Sithonie, ou elle prit des

vaisseaux et des troupes. hCXXIII. Du promontoire Ampèlos, elle coupa court à
celui de Canastrum , de toute la Pallène la partie la plus
avancée dans la mer. Elle y prit pareillement des vaisseaux
et des troupes qu’elle tira de Potidée, d’Aphytis , de Néa-
polis, d’Æga , de Thérambos, de Scioné, de Menda et de

Sana. Toutes ces villes sont de la presqu’île connue main-

tenant sous le nom de Pallène . et autrefois sous celui de
Phlégra. Après avoir aussi longé ce pays, elle cingla vers
le lieu du rendez-vous , et prit en chemin des troupes des
villes voisines de Pallène , et limitrophes du golfe de
Therme. Ces villes sont : Lipaxos, Combréa, Lises, Gigo-
nos, Campsa, Smila, Ænia; le pays où elles sont situées
s’appelle encore aujourd’hui Crusæa. D’Ænia , par où j’ai

fini l’énumération des villes ci-dessus nommées, la flotte

cingla droit au golfe même de Therme et aux côtes de
Mygdonie. Enfin elle arriva à Therme, où elle avaitrordre
de se rendre, a Sindos et a Chalestre sur l’Axius, qui sé-
pare la Mygdonie de la Bottiéide. Les villes d’lchues et de

Pella sont dans la partie étroite de ce pays qui borde la

mer. iCXXIV. L’armée navale demeura à l’ancre près du

fleuve Axius, de la ville de Therme, et des places intermé-
diaires; et y attendit le roi. Xerxès partit d’Acanthe avec
l’armée de terre , et traversa le continent pour arriver à
Therme. Il passa parla Pæonique et la Crestonie arrosée
par l’Échidore, qui prend sa source dans le’ pays des Cres-

tonéens, traverse la Mygdonie, et se jette dans l’Axius près

du marais qui est près de ce fleuve. ,
CXXV. Pendant que Xerxès était en marche, des lions

attaquèrent les chameaux qui portaient les vivres. Ces ani-
maux, sortant de leurs repaires, et descendant des mon-
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tagnes, n’attaquaient que les chameaux, sans toucher ni
aux bêtes de charge ni aux hommes. Les lions épargnaient
les autres animaux et ne se jetaient que sur les chameaux,
quoique auparavant ils n’en eussent jamais vu, et qu’ils
n’eussent jamais goûté de leur chair. Quelle qu’en soit la

cause, elle me paraît admirable.
CXXVI. On voit dans ces cantons quantité de lions

et de bœufs sauvages. Ces bœufs ont des cornes très
grandes, que l’on transporte en Grèce. Le Nestus, qui
traverse Abdère, sert de bornes aux lions d’un côté ’, et
de l’autre l’Achéloüs, qui arrose l’Acamanie. Car on n’a

jamais vu de lions en aucun endroit de l-’Europe , a l’est ,
au delà du Nestus, et à l’ouest, dans tout le reste du con-
tinent, au delà de l’Achéloüs; mais il y en a dans le pays

entre ces deux fleuves. ,CXXVII. Xerxès fit camper l’armée à son arrivée a

Therme. Elle occupait tout le terrain le long de la mer
depuis la ville de Therme et la Mygdonie jusqu’au Ly-
dias et a l’Haliacmon, qui, venant a mêler leurs eaux dans
le même lit, servent de bornes a la Bottiéide et à la Ma-
cédoine. Ce fut donc en cet endroit que campèrent les
Barbares. De tous les fleuves dont j’ai parlé ci-dessus,
l’Echidore, qui coule .de la Crestonie, fut le seul dont
l’eau ne suffit point a leur boisson et qu’ils mirent à sec.

CXXVIIl. Xerxès apercevant de Thermc les montagnes
de Thessalie , l’Olympe et l’Ossa , qui sont d’une hauteur

prodigieuse, et apprenant qu’il y avait entre ces monta-
gnes un vallon étroit, par où coule le Pénée, avec un
chemin qui mène en Thessalie , il desira de s’embarquer
pour considérer l’embouchure de ce fleuve. Il (levait en

l Il [y avait encore des lions en Europe du temps d’Arlstoie. Cet au-
teur dit: uCet animal est rare et ne naît pas en tout lieu. Dans l’aurope
entière on n’en trouve qu’entre l’Acliéloüs et le Nessus» Dion Chrysos-

tome assure qu’il n’y en avait plus de son temps en Europe, et qu’ils
avalent disparu de la Macédoine et des autres lieux où l’on en voyait

auparavant. (L.) I
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ellet prendre les hauteurs a travers la Macédoine, pour
venir de la dans le pays des Perrhæbes, et passer près de
la ville de Gonnos. Car on lui avait appris que c’était la;
route la plus sûre. A peine eut-il formé ce desir qu’il
l’exécnta. Il monta sur le vaisseau sidonien dont il se ser-
vait toujours en de semblables occasions. En même temps
il donna le signal aux autres vaisseaux pour lever l’ancre,
et laissa en cet endroit son armée de terre. Arrivé a l’em-
bouchure du Pénée, Xerxès la contempla; et , ravi d’ad-
miration, il manda les guides, a qui il demanda s’il n’était

pas possible , en détournant le fleuve , de le faire entrer
dans la mer par un autre endroit. ,

CXXIX. On dit que la Thessalie était anciennement un
lac, enfermé de tous côtés par de hautes montagnes, a
l’est par les monts Pélion et Ossa qui se joignent par le
bas ; au nord par l’Olympe , a l’ouest par le Pinde , au sud
par l’Othrys. L’espace entre ces montagnes est occupé par

la Thessalie, pays creux arrosé d’un grand nombre de
rivières, dont les cinq principales sont le Pénée , l’Apida-

nos, l’Onochonos, l’Énipée , le Pamisos. Ces rivières, que

je viens de nommer, rassemblées dans cette plaine (la
Thessalie) au sortir des montagnes qui environnent la
Thessalie, traversent un vallon, même fort étroit, et se
jettent dans la mer après s’être tontes réunies dans le
même lit. Aussitôt après leur jonction , le Pénée conserve

son nom, et fait perdre le leur aux autres.
On dit qu’autrefois ce vallon et cet écoulement n’exis-

tant point encore, les cinq rivières, et outre cela le lac
Bœbéis, n’avaient pas de nom , comme elles en ont aujour-
d’hui , que cependant elles coulaient de même qu’elles le

font actuellement, et que, continuant toujours à couler,
elles firent une mer de la Thessalie entière. Les Thessa-
liens eux-mêmes disent que Neptune a fait le vallon étroit
par lequel le Pénée roule ses eaux , et ce sentiment est vrai-
semblable. Quiconque pense en effet que Neptune ébranle
la terre , et que les séparations qu’y font les tremblements

ll- 8
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sont des ouvrages de ce dieu, ne peut disconvenir, en
voyant ce vallon , que Neptune n’en soit l’auteur. Car ces

.montagnes (l’Olympe et l’Ossa) , à ce qu’il me paraît, n’ont

été séparées que par un tremblement de terre.

CXXX. Xerxès ayant demandé aux guides si le Pénée

pouvait se rendre a la mer par un autre endroit, ceux-ci,
bien instruits du local , lui répondirent : a Seigneur, le Pé-
» née ne peut avoir, pour entrer dansla mer, d’autre issue
» que celle-ci : car la Thessalie est de tous côtés environnée

n de montagnes. » On rapporte que sur cette réponse
Xerxès parla en ces termesu Les Thessaliens sont pru-
» dents. Ils ont pris leurs précautions de loin, parcequ’ils
n connaissent et leur propre faiblesse , et qu’il est facile de
a se rendre maître de leur pays. Il ne faudrait en effet que
» faire refluer le fleuve dans les terres, en le détournant
n de son cours, et en bouchant par une digne le vallon
n par où il coule, pour submerger toute la Thessalie ex.-
» cepté les montagnes. a Ce discours regardait les fils (l’a.-
louas, parcequ’étant Thessaliens ils s’étaient, les premiers

de la Grèce , soumis au roi, et parceque Xerxès pensait
qu’ils avaient fait amitié avec lui au nom de toute la nation,

CXXXI. Quand il eut bien examiné cette embouchure,
il remit a la voile et s’en retourna a Therme. Il séjourna
quelque temps aux environs de la Piérie, tandis que la
troisième partie de ses troupes coupait les arbres et les
buissons de la "montagne de Macédoine" afin d’ouvrir un
passage à toute l’armée pour entrer sur las terres des Fers
rhæbes. Pendant son séjour en ces lieux , les hérauts qu’il

avait envoyés en Grèce, pour demander la terre, revinrent
les uns les mains vides, les autres avec la terre et l’eau.

CXXXII. Les peuples qui lui avaient fait leurs soumis
sions étaient les Thessaliens , les Dolopes, les Ænianes , les
Perrhæbes, les Locriens, les Magnètes, les Méliens , les
Achéens de la Pluhiotide , les Thébains et le reste des
Béatiensexcepté les Thespiens et les Platéens. Les Grecs qui

avaient entrepris la guerre contre le Barbare se liguèrent
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contre eux par un serment conçu en ces termes : «Que tous
u ceux qui, étant Grecs, se sont donnés aux Perses, sans y
n être forcés par la nécessité,- paient au dieu de Delphes,

n après le rétablisSement des affaires , le dixième partie de
n leurs biens. n Le serment que firent les Grecs était ainsi;

CXXXIII. Xerxès ne dépêcha point de hérauts à Athèa

nes et à Sparte pour exiger la sonmisslon de ces villes.
Darius leur en avait envoyé précédemment pour ce même

sujet; mais les Athéniens les avaient jetés dans le Bara-
thre 4, et les Lacédémoniens dans’un puits, où ils leur di-

rent de prendre de la terre et de l’eau , et de les porter à
leur roi. Voila ce qui empêcha Xerxès de leur envoyer
faire cette demande. Au reste, je ne puis dire ce qui arriva
de fâcheux aux Athéniens pour avoir ainsi traité les hé-

rauts de Darius. Leur ville et leurs pays furent , il est vrai,
pillés et dévastés; mais je ne crois pas que le traitement
fait à ces hérauts en Soit la cause.

CXXXIV. La colère de Talthyblus , qui avait été le hé-
raut d’Agamemnon , s’appesantit sur les Lacédémoniens. Il

y a a Sparte un lieu qui lui est consacré, et l’on voit aussi
en cette ville de ses descendants. On les appelle Talthybia-
des. La république les charge par honneur de tontes les
ambassades. Après cette époque, les entrailles des victimes
cessèrent a Sparte d’être faVorables. Cela dura leng-temps;
mais enfin les lacédémoniens , affligés de ce malheur , fi-

rent demander par des hérauts, dans de fréquentes assem-
blées tenues a ce sujet, s’il n’y avait point quelque Lacé-

démonien qui voulût mourir pour le salut de Sparte. Alors
Sperthiès , fils d’Anériste , et Boulis, fils de Nicolaos, tous

deux Spartiates d’une naissance distinguée , et des plus

l Le narathre est un fossé a Athènes, du bourg des ceraides de la
trlhu OEneIde, dans lequel on jetait les hommes condamnés a mort,
de meme que les lacédémoniens les précipitaient dans le (tendes. Dans
les côtes du Barathre on avait enfoncé a différentes distances des cro-
chets, les uns plus haut, les autres plus lias, qui mettaient en pièces
vous que l’on y précipitait. (L.)
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riches de la ville , s’offrireut d’eux-mêmes à la peine une

voudrait leur imposer Xerxès, fils de Darius, pour le meur-
tre des hérauts commis à Sparte. Les Lacédémoniens les

envoyèrent donc aux Mèdes comme à une mon certaine.
CXXXV. Leur intrépidité et le langage qu’ils tinrent en

ces circonstances ont droit a notre admiration. Étant partis
pour Suses, ils arrivèrent chez Hydarnès, Perse de nais-
sance, et gouverneur de la côte maritime d’Asie. Ce sei-
gneur leur fit toute sorte d’accueil, et pendant le repas il
leur dit : u Lacédémoniens , pourquoi donc avez-vous tant
n d’éloignement pour l’amitié du roi? Vous voyez par
u l’état de ma fortune qu’il sait honorer le mérite. Comme

» il a une haute opinion de votre courage , il vous donne-
» rait aussi à chacun un gouvernement dans la Grèce, si
n vous vouliez le reconnaitre pour votre souverain. - Hy-
» darnes , lui répondirent-ils , les raisons de ce conseil ne

a) sont pas les mêmes pour vous et pour nous. Vous nous
a conseillez cet état, parceque vous en avez l’expérience,

» et que vous ne connaissez pas l’autre. Vous savez être
n esclave , mais vous n’avez jamais goûté la liberté, et vous

» en ignorez les douceurs. En effet, si jamais vous l’aviez
» éprouvée, vous nous conseilleriez de combattre pour elle,

n non-seulement avec des piques , mais encore avec des
n haches. » Telle fut la réponse qu’ils firent a Hydarnès.

CXXXVI. Ayant été admis, a leur arrivée a Suses, à
I l’audience du roi, les gardes leur ordonnèrent de se pro-
sterner et de l’adorer et même ils leur firent violence. Mais
ils protestèrent qu’ils n’en feraient rien , quand même on
les pousserait par force contre terre ; qu’ils n’étaient point
dans l’usage d’adorer un homme, et qu’ils n’étaient pas

venus dans ce dessein à la cour de Perse. Après s’être dé-

fendus de la sorte, ils adressèrent la parole a Xerxès en ces
termes et autres semblables. a Roi des Mèdes, les Lacédé-
» moniens nous ont envoyés pour expier par notrevmort
n celle des hérauts qui ont péri a Sparte. » Xerxès, faisant

ce discours éclater sa grandeur d’ame, répondit qu’il ne
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ressemblerait point aux Lacédémoniens, qui avaient, violé
le droit des gens en mettant à mort des hérauts;vqu’il ne
ferait point ce qu’il leur reprochait; qu’en faisant mourir à

son tour leurs hérauts, ce serait les justifier.
CXXXVII. Cette conduite des Spartiates fit cesser pour

le présent la colère de Talthybius, malgré le retour de Sper.
thiès et de Boulis à Sparte. Mais long-temps après, à ce
que disent les Lacédémoniens, cette colère se réveilla dans

la guerre des Péloponnésiens et des Athéniens. Pour moi,

je ne trouve en cet événement rien de divin. Car que la
colère de Taithyhius se soit appesantie sur des envoyés, et
qu’elle n’ait point cessé avant que d’avoir eu son effet, cela

était juste; mais qu’elle soit tombée sur les enfants de ces

deux Spartiates qui s’étaient rendus auprès du roi pour
apaiser sa colère, je veux dire sur Nicolaos, fils delBoulis, -
et sur Anériste, fils de Sperthiès, qui enleva des pêcheurs
de Tiryns , qui naviguaient autour du Péloponnèse*, sur
un vaisseau de charge monté par des hommes d’Andros,
cela ne me paraît point un efiet de la vengeance des dieux,
et une suite de la colère de Talthybius. Car Nicolaos et
Anériste ayant été envoyés en ambassade en Asie par les
Lacédémoniens , Citalcès, fils de Térès’, roi des Thraces,

et Nymphodore’, fils de Pythéas, de la ville d’Ahdère, les

ayant trahis , ils furent pris vers Bisanthe sur l’i-Ieliespont
et amenés dans l’Attique, où les Athénien les firent mou-

rir, et avec eux Aristéasi, fils d’Aditnante de Corinthe.

1 On voit par Thucydide que les lacédémoniens tirent mourir des .
marchands athéniens et des alliés de ce peuple qu’ils prirent sur des
vaisseaux de charge naviguant autour du Péloponnèse. (L.)

a Terès fut un prince valeureux et le fondateur du royaume des
odryses. il eux deux iiis, sitalcès et Sparodous, et une tille dont on
ignore le nom. Cette il] e rut mariée a Ariapithès, roi des Scythes. (L.)

3 Ce Nymphodore était beau-frère de sitaicès, et en grand crédit au«
près de lui. il procura aux Athéniens l’alliance de sitalcès, et lit déclarer

sadocus, fils de ce prince, citoyen d’Athènes. (L.)
A il commandait les corinthiens a la journée de Potldée, et il enfonça

l’aile des Athéniens qui lui était opposée. Cet événement est de la se-

8.
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Mais ces événemenà sont postérieurs de bien des annéesà

l’expédition du roi contre la Grèce *.

CXXXViIl. Je reviens maintenant à mon sujet. La
marche de XerXès ne regardait en apparence qu’Athèues,
mais elle menaçait réellement toute la Grèce. Quoique les
Grecs en fussent instruits depuis long-temps, ils n’en étaient

pas cependant tous également afiectés. Ceux qui avalant
donné au Perse la terre et l’eau se flattaient de n’éprouver

de sa part aucun traitement fâcheux. (Jeux, au contraire.
qui n’avaient pas fait leurs soumissions étaient effrayés ,
parceque toutes les forces maritimes de la Grède n’étaient

pas en état de résister aux attaques de Xerxès, et que le
grand nombre, loin de prendre part il cette guerre, mou-a
trait beaucoup d’inciination pour les Mèdes.

cxxm. Je suis obligé de dire ici mon sentiment; et
qîiantl même il m’attirerait la haine de la plupart des
hommes, je ne dissimulerai pas ce qui parait, du moins il
mes yeux , être la vérité. Si la crainte du péril qui mena-

çait les Athéniens. leur eût fait abandonner leur patrie , ou
si , matant dans leur ville, ils se fussent soumis il Xerxès ,
personne n’aurait tenté de s’opposer au roi sur mer. Si
personne n’eût résisté par mer a ce prince, voici sans doute

ce qui serait arrivé sur le continent. Quand même les se.
loponnésieus attraieiit fermé l’isthme de plusieurs enceintes

de murailles, les Lacédémoniens n’en auraient pas moins
été abandonnés par les alliés, qui, voyant l’armée navale

(les Barbares prendre leurs villes l’une après l’autre, se
seraient vus dans la nécessité de les trahir malgré eux.
Seuls et dépourvus de tout secours, ils auraient signalé leur

coude année de la LxxXVle olympiade. il fui pris enViron cinq ans après.
Ayant été conduit à Athènes, on le lit mourir. La conduite injurieuse
de son père Adiman’te envers Théinlstoeies, et sa fuite honteuae à la
tournée de Salamine, contribuèrent beaucoup a son malheur. (L.)

l Cela arriva la troisième althée de la Lxxxvn" olympiade, comme
on le voit par Thucydide. HérodOte écrirait donc en ce tempstla cette
partie de son Histoire, ou bien il ajouta ces circonstances après reve-
uement. (L.)
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saurage par de grands exploits, et serinant morts généreu-
sement les armes à la main; ou ils auraient éprouvé le
même sort que le reste des alliés; ou bien , avant que d’é-

prouver ce sort, ils auraient-traité avec Xerxès, quand ils
auraient vu le reste des Grecs prendre le parti des Mèdes.
Ainsi, dans l’un ou l’autre de ces cas, la Grèce serait tom-
bée sous la puissance de cette nation ; car le roi étant maître

de la mer,- je ne puis voir de quelle utilité aurait été le mur
dont ou aurait fermé l’isthme d’un bout a l’autre. On ne

s’écarterait donc point de la vérité en disant que les Athé-

niens ont été les libérateurs de la Grèce. En effet, quelque
parti qu’ils eussent pris, il deVait être le prépondérant. En
préférant la liberté de la Grèce, ils réveillèrent le courage
de tous les Grecs qui ne s’étaient point encore déclarés pour

les Perses; et ce furent eux qui, du moins après les dieux,
repoussèrent le roi. Les réponses de l’oracle de Delphes .

quelque efiïayantes et terribles qu’elles fussent, ne leur
persuadèrent pas d’abandonner la Grèce; ils demeurèrent
fermes. et osèrent soutenir le choc de l’ennemi qui fondait

sur leur pays. .CXL. Les Athéniens, voulant consulter l’oracle, en-
voyèrent il Delphes des thèmes *. Après les cérémonies
usitées, et après s’être assis dans le temple en qualité de

suppliants, ces députés reçurent de la Pythie, nommée
Aritrtonice, une réponse conçue en ces termes:

a Malheureux! pourquoi vous tenez-vous assis? Aban-
n donnez vos maisons et les rochers de votre citadelle ,
a fuyez jusqu’aux extrémités de la terre. Athènes sera dé-

» truite de fond en comble , tout sera renversé, tout sera
n la proie des flammes; et le redoutable Mars, monté sur
a un char syrien, ruinera non seulement vos tours et vos
a forteresses, mais encore celles de plusieurs autres villes.
n il embrasera les temples. Les dieux sont saisis d’effroi, la

i on appelait même un ambassadeur envoyé pour sans des sacrifices

a Quelques dieu! ou pour nommer un oracle.
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» sueur découle deieurs simulacres, et déja du faite de
a leurs temples coule un sang noir, présage assuré des
n maux qui vous menacent. Sortez donc, Athéniens, de
» mon sanctuaire, armez-vous de courage contre tant de

» maux. a ’CXLI. Cette réponse affligea beaucoup les députés d’A-

thènes. Timon , fils d’Androbule, citoyen des plus distin-
gués de la ville de Delphes , les voyant désespérés à cause

des malheurs prédits par l’oracle , leur conseilla de pren-
dre des rameaux d’olivier, et d’aller une seconde fois con-

sulter ledieu en qualité de suppliants. Ils suivirent ce con-
seil , et lui adressèrent ces paroles: a O roi! fais-nous une
a réponse plus favorable sur le sort de notre patrie, par
n respect pour ces branches d’olivier que nous tenons entre
» nos mains; ou nous ne sortirons point de ton sanctuaire,
» et nous y resterons jusqu’à la mort. n La grande prê-
tresse leur répondit ainsi pour la seconde fois : a C’est en
» vain que Pallas emploie et les prières et les raisons au-
» près de Jupiter Olympien , elle ne peut le fléchir. Ce-
» pendant, Athéniens, je vous donnerai encore une ré-
n ponse , ferme, stable, irrévocable. Quand l’ennemi se
» sera emparé de tout ce que renferme le pays de Cécrops,
» et des antres du sacré Cithéron , Jupiter, qui voit tout,
» accorde à Pallas une muraille de bois qui seule ne pourra
n être prise ni détruite; vous y trouverez votre salut, vous
» et vos enfants. N’attendez donc pas tranquillement la
» cavalerie et l’infanterie de l’armée nombreuse qui vien-

n dra vous attaquer par terre; prenez plutôt la fuite, et
» lui tournez le dos z un jour viendra que vous lui tiendrez
n tête. Pour toi, ô divine Salamine! tu perdras les enfants
n des femmes; tu les perdras, dis-je, soit que Cérès de-
» meure dispersée , soit qu’on la rassemble. n

CXLII. Cette réponse parut aux théores moins dure
que la précédente , et véritablement elle l’était. Ils la

mirent par écrit, et retournèrent a Athènes. A peine y
furent-ils arrivés qu’ils firent leur rapport au peuple. Le
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sens de l’oracle fut discuté, et les sentiments se trouvèrent

partagés. Ces deux-ci furent les plus opposés. Quelques-
uns des plus âgés pensaient que le dieu déclarait par sa
réponse que la citadelle ne serait pointprise, car elle était
anciennement fortifiée d’une palissade. Ils conjecturaient
donc que la .murailie de bois dont pariait l’oracle n’était

autre chose que cette palissade. D’autres soutenaient, au
contraire, que le dieu désignait les vaisseaux, et que sans
délais il en fallait équiper. Mais les deux derniers vers de
la Pythie : a Pour toi , ô divine Salamine! tu perdras les
» enfants des femmes ,, tu les perdras, dis-je, soit que
a Cérèstdemeure dispersée, soit qu’on la rassemble, n
embarrassaient ceux qui disaient que les vaisseaux étaient
le mur de bois, et leurs avis en étaient confondus. Car les
devins entendaient qu’ils seraient vaincus près de Salamine
s’ils se disposaient à un combat naval.

CXLIII. Il y avait alors à Athènes un citoyen nouvelle-
ment élevé au premier rang. Son nom était Thémistocles;
mais on l’appelait fils de Néociès. Il soutint que les inter-
prètes n’avaient pas rencontré le vrai sens de l’oracle. Si

le malheur prédit, disait-il, regardait en quelque sorte
les Athéniens, la réponse de. la Pythie ne serait pas, ce
me semble, si douce. Infortunc’c Salamine! aurait-
elle dit, au lieu de ces mots, â divine Salamine! si .
les habitants eussent dû périr aux environs de cette île.
Mais pour quiconque prenait l’oracle dans son vrai sans,
le dieu avait plutôt en vue les ennemis que les Athéniens.
Lit-dessus il leur conseillait de se préparer à un combat
naval, parceque les vaisseaux étaient le mur de bois. Les
Athéniens décidèrent que l’avis de ’l’hémistocies était pré-

férable à celui des interprètes des oracles , qui dissuadaient
le combat naval, et même en général de lever les mains
contre l’ennemi, et conseillaient d’abandonner l’Attique et

de faire ailleurs un nouvel établissement.
CXLIV. Autérieurement a cet avis, Thémistocles en

avait ouvert un autre qui se trouva excellent dans la con-
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joncture actuelle. Il y avait dans le trésor public de grandes

richesses provenant, des mines de Laurium. Ou était sur
le point de les distribuer a tous les citoyens qui avaient
atteint l’âge de puberté, et chacun d’eux aurait reçu pour

sa part dix drachmes’. Thémistocles persuada aux Athée

niens de ne point faire cette distribution , et de construire
avec cet argent deux cents vaisseaux pour la guerre,- en:
tendant par ces mots la guerre qu’on avait à soutenir con--
tre les Éginètes. Cette guerre fut alors le salut de la Grèce,

parcequ’elle ferça les Athéniens a devenir marins." Ces

vaisseaux ne servirent pas à l’usage auquel on les avait
destinés , mais on les employa fort à propos pour les be-
soins de la Grèce. Ils se trouvèrent faits d’avance, et il ne

fallut plus qu’y en ajouter quelqlies autres. Ainsi; dans
un conseil tenu après qu’on eut consulté l’oracle, il fut

résolu que, pour obéir au dieu, toute la nation, de con-
cert avec ceux d’entre les Grecs qui voudraient Se joindre
à elle, attaquerait par mer les Barbares qui venaient
fondre sur la Grèce. Tels furent les oracles rendus aux
Athéniens.

CX LV. Les Grecs les mieux intentionnés pour la patrie
s’assemblèrent en un même lieu , et après s’être entres

donné la foi, et avoir délibéré entr’eux, il fut convenu

qu’avant tout on se réconcilierait, et que de part et d’autre
on ferait la paix; car dans ce temps-là la guerre était allu-
mée entre plusieurs villes , mais celle des Athéniens et des
Éginètes était la plus vire.

Ayant ensuite appris que Xerxès était à Sardes avec son
armée, ils furent (Paris d’envoyer en Asie des espions
pour s’instruire de ses projets. Il fut aussi résolu d’en-

rayer des ambassadeurs, les uns à Argos , pour se liguer
avec les Argiens contre les Perses; les autres en Sicile , l!
Gelon, fils de Dioxnèues; d’autres en Corcyre pour" ex-
horter les Corcyréens à donner du secours à la Grèce;

l 9 livres (le notre monnaie.
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et d’autres en Crète. Ils avaient par-la dessein de réunir,
s’il était possible, le corps hellénique , et de faire unani-
mement les derniers allons pour écarter les dangers dont
tous les Grecs étaient également menacés, La puissance
de Gélon passait alors pour très considérable, et il n’y
avait point d’état en Grèce dont les forces égalassent celles

de ce prince. .CXLVI. Ces résolutions prises, et s’étant réconciliés les

uns les autres, ils envoyèrent d’abord trois espions en Asie.
Ceux-ci examinèrent à leur arrivée les forces de Xerxès:
mais ayant été surpris, les généraux de l’armée de terre

les condamnèrent à mort; et on les conduisit au supplice
après les avoir mis à la torture. Aussitôt que Xerxès en
eut été instruit, il blâma la conduite de ses généraux; et

sur-le-champ il dépêcha quelques-uns de ses gardes, avec
ordre de lui amener les trois espions s’ils vivaient encore,
Les gardes les ayant trouvés vivants . les menèrent au roi.

Ce prince ayant appris le sujet de leur voyage, ordonna
à ses gardes de les accompagner partout, de leur faire voir
toutes ses troupes, tant l’infanterie que la cavalerie; et
après que leur curiosité aurait été satisfaite, de les ren-
voyer sains et saufs dans le pays ou ils voudraient aller,
En donnant ces ordres, il ajouta que si on faisait périr ces
espions, les Grecs ne pourraient être instruits d’avance de
la grandeur de ses forces, qui étaient tau-dessus. de ce ïu’en

publiait la renommée; et qu’en faisant mourir trois ,om-
mes, on ne ferrait pas grand mal aux ennemis. Il pensait
aussi qu’en retournant dans leur pays les Grecs, instruits
de l’état de ses alfaires, n’attendraient pas l’arrivée des

troupes pour se soumettre, et qu’ainSi il ne serait plus né-

cessaire de se donner la peine de conduire une armée con
tre GUXb

CXLVII. Ce sentiment ressemble à cet autre du même
prince. Tandis qu’il était à Abydos, il aperçut des vais-
seaux qui, venant du Pont-Euxiu, traversaient l’Hcllespont
pour porter du blé en Égine et dans le Péloponnèse. Ceux
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qui étaient auprès de lui, ayant appris que ces vaisseaux
appartenaient aux ennemis , se disposaient a les enlever,
et, les yeux attachés sur lui, ils n’attendaient que son or-
dre , lorsqu’il leur demanda où allaient ces vaisseaux.
u Seigneur, répondirent-ils , ils vont porter du blé à vos

n ennemis. n n Hé bien , reprit-il, n’allons-nous pas aussi
n au même endroit chargés , entre autres choses, de blé?
n Quel tort nous font-ils donc en portant des vivres pour

n nous?» ’Les espions ayant été renvoyés, revinrent en Europe

après avoir tout examiné. -
CXLVIII. Aussitôt après que les Grecs confédérés les

eurent fait partir pour l’Asie, ils envoyèrent des députés

à Argos. Voici, selon les Argiens , comment. se passèrent
les choses qui les concernent. Ils disent qu’ils eurent con-
naissance des les commencements des desseins des Barba-
res contre la Grèce; que sur cette nouvelle , ayant appris
que les Grecs les solliciteraient de leur donner du secours
contre les Perses, ils avaient envoyé demander au dieu de
Delphes quel parti devait leur être le plus avantageux;
car depuis peu les Lacédémoniens , commandés par Cléo-

mène, fils d’Anaxandride, leur avait tué six mille hommes;

que la Pythie leur avait répondu en ces termes : c Peuple
u haï de tes voisins, cher aux dieux immortels, tiens-toi
o sur tes gardes prêt à frapper, ou a parer les coups de
» tes ennemis; défends ta tête, et ta tête sauvera ton corps. u

Telle fut, suivant eux, la réponse de la Pythie avant la ve-
nue des députés. Ils ajoutent qu’aussitôt après leur arrivée

à Argos, on les admit au sénat, où ils exposèrent leurs or-
dres; que le sénat répondit que les Argiens étaient dispo-
sés a accorder du secours après avoir préalablement con-
clu une trêve de trente ans avec les Lacédémoniens , à
condition qu’ils auraient la moitié du commandement de
toutes les troupes combinées; que le commandements leur
appartenait de droit tout entier, mais cependant qu’ils se
contenteraient de la moitié.
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CXLIX. Telle fut, suivant eux, la réponse de leur sé-

nat, quoique l’oracle leur eût défendu d’entrer dans l’al-

liance des Grecs. lis ajoutent que. ce qui leur faisait le plus
désirer la trêve de trente ans, malgré la crainte que l’ora-
cle leur avait inspirée, c’était afin de donner à leurs enfants

le temps de parvenir a l’âge viril. 11s se tranquillisaient par
ce moyen l’esprit, n’ayant plus à craindre durant cette trêve

de tomber sous le joug des Lacédémoniens; ce qui n’au-
rait pas manqué d’arriver, si, aliaiblis déja par la guerre
qu’ils venaient de soutenir contre eux, ils venaient encore
a essuyer quelque échec de la part des Perses. Ils ajou-
tent encore que ceux d’entre les ambassadeurs qui étaient
de Sparte répondirent au discours du sénat, qu’à l’égard

de la trêve, ils en feraient leur rapport au peuple; mais
qu’au sujet du commandement des armées, il leur avait
été enjoint de dire que les Spartiates ayant deux rois, et
les Argiens un seul, il n’était pas possible d’ôter le com-

mandement des troupes à l’un des deux rois de Sparte;
mais que rien n’empêchait que le roi d’Argos ne partageât

l’autorité également avec eux. Ainsi les Argiens disent qu’ils

ne voulurent point soulirir l’ambition des Spartiates, et
qu’ils aimèrent mieux obéir aux Barbares que de rien cé-
der aux Lacédémoniens; qu’en conséquence ils ordonnè-

rent aux ambassadeurs de sortir de leur territoire avant le
coucher du soleil, sous peine d’être traités en ennemis.

CL. c’est ainsi que les Argiens eux-mêmes racontent ce

qui se passa en cette occasion; mais on le rapporte en
Grèce d’une façon bien différente. Xerxès, dit-on, avant
que d’entreprendre son expédition contre la Grèce, envoya

un héraut a Argos, qui parla aux Argiens en ces termes :
.a Argiens, voici ce que vous dit le roi Xerxès. Nous pen-
» sons que Perses, l’un de nos ancêtres, ayant eu pour
n père Persée, fils de Danaé, et pour mère Andromède ,

n fille de Céphée, nous tenons de vous notre origine. ll
u n’est donc point naturel ni que nous fassions la guerre
n a nos pères, ni qu’en donnant du secours aux Grecs,

Il. 9
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n vous vous déclariez nos ennemis. Restez tranquilles chez
s vous. Si cette expédition a le succès que j’attends , je
n vous traiterai avec plus de distinction qu’aucun autre
a peuple. u On ajoute que quoique ces propositions eus-
sent paru de la plus grande importance aux Argieus, ils
ne firent d’abord d’eux-mémesjaucune demande aux Grecs;

mais que lorsque ceux-ci les sollicitèrent d’entrer dans leur
ligue, ils exigèrent une part dans le commandement des
armées, afin d’avoir un prétexte de demeurer tranquilles,

sachant bien que les Lacédémoniens ne voudraient pas le

partager avec eux. qCLI. Il y a des Grecs qui rapportent une histoire qui
s’accorde très bien avec celle-la, et qui n’arrive que beau-
coup d’années après. Les Athéniens, disent-ils, avaient
député pour quelque ailaire à Suses, ville de Memnon’,
des ambassadeurs, et entre autres Callias, fils d’Hipponi-
eus. Dans le même temps, les Argiens y avaient aussi en-
voyé des ambassadeurs, pour demandera Artoxerxès, [ils
de Xerxès, si l’alliance qu’ils avaient contractée avec
Xerxès subsistait encore , ou s’il les regardait comme en-
nemis. Le roi Artoxerxès répondit qu’elle subsistait, et
qu’il n’y avait point de ville qu’il aimât plus que celle
d’Argos.

CLII. Au reste, je ne puis assurer que Xerxès ait eus
voyé un héraut à Argos pour dire aux Argiens ce que je
viens de rapporter, ni que les ambassadeurs des Argiens
se soient transportés a Suses pour demander à Artoxerxès
si l’alliance subsistait encore avec lui. Je rapporte seule-
ment les discours que les Argiens tiennent eux-mêmes.
Tout ce que je sais c’est que si tous les hommes portaient
en un même lieu leurs mauvaises actions pour les échan-
ger contre celles de leurs voisins, après avoir envisagé
celles des autres, chacun remporterait avec plaisir ce qu’il

l Cette ville avait été bâtie par Titonus, père de Mcmuon: Hérodote

l’appelle toujours ville maculerons. sa citadelle se nommait Memno-
nlum. (Strabon, un. xv.)
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aurait porté à la masse commune. Il y a sans doute des
actions encore plus honteuses que celles des Argiens. Si
je suis obligé de rapporter ce qu’on dit, je ne dois pas du
moins croire tout aveuglément. Que cette protestation
serve donc pour toute cette Histoire, à l’occasion de l’invi-

tation que l’on assure avoir été faite par les Argiens aux
Perses de passer en Grèce, parcequ’après avoir été vain-

cus par les Lacédémoniens. ils trouvaient tout autre état
préférable à la situation déplorable où ils étaient pour

lors. En voilà assez sur les Argiens. ’
CLIII. Il vint aussi en Sicile des ambassadeurs de la

part des alliés, parmi lesquels était Syagrus, député de La-
cédémone, pour s’aboucher avec Gélon. Un des ancêtres

de ce Gélon fut citoyen de Gels. Il était originaire de
Tôles, île voisine du promontoire de Triopium. Les Lin-

l diens de l’île de Rhodes, et Antiphémus, le menèrent avec
eux lorsqu’ils fondèrent la ville de Géla. Ses descendants
étant devenus dans la suite hiérophantes de Cérès et Pro-

serpine, ils continuèrent toujours a jouir de cette dignité.
Ils la tenaient de Télinès, l’un de leurs ancêtres, qui y
parvint (le la manière que je vais dire. Une sédition s’étant

élevée à Géla, les vaincus se sauvèrent à Mactorium, ville

située ail-dessus de Gels. Télinès les ramena dans leur
patrie satis aucunes troupes, et n’ayant que les choses con-
sacrées a ces déesses. Où les avait-il prises? comment les
possédait-il? c’est ce que je ne puis dire. Plein de con-
fiance en ces choses, il ramena les habitants de Géla;
mais ce lut à condition que ses descendants seraient hiéro-
phantes des déesses. J’admire ce qu’on dit de l’entreprise

de Telinès , et je suis étonné qu’il ait pu en venir à bout.
Il n’est pas donné, je pense, a tout le monde d’exécuter
de pareils projets; cela n’appartient qu’a de grandes âmes,

qu’à des hommes hardis et courageux. Or les habitants de
Sicile (lisent qu’il avait des qualités contraires, et que
c’était un homme naturellement mon et ellémine. Telle
[ut la manière dont il se mit en possession de cette dignité.
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CLlV. Cléandre, fils de Pantarès, ayant été tué par Sa-

hyllus, citoyen de Géla, après avoir régné sept ans dans
cette ville, son frère Hippocrates s’empara de la couronne.
Sous le règne de celui-ci, Gélon, descendant de l’biéro-
phante Télinès, ainsi que plusieurs autres, parmi lesquels
on compte Ænésidémus, fils de Pataîcus, de simple garde
du corps d’Hippocrates s’éleva en peu de temps par son
mérite à la dignité de général de la cavalerie. Il s’était en

ellet distingué contre les Callipolites, les Naxiens, les Zan-
cléens. les Léontins, et outre cela contre les Syracusains
et plusieurs peuples barbares qu’Hippocrates avait assié-
gés dans leurs capitales. De toutes les villes que je viens
de nommer, il n’y eut que celle de Syracuse qui évita le
joug d’Hippocrates Il en battit les habitants près du fleuve
Elorus; mais les Corinthiens et les Corcyréens les délivrè-
rent de la servitude, et les réconcilièrent avec ce prince, a
condition qu’ils lui donneraient Camarine *, qui leur appar-
tenait de tonte antiquité.

CLV. Hippocrates, après avoirrégné autant de temps
(sept ans) que son frère Cléandre, mourut devant la ville
d’Hybla en faisant la guerre aux Sicules. Alors Gélon prit
en apparence la défense d’Euclides et de Cléandre, tous
deux ’fils d’Hippocrates, contre les citoyens de Géla, qui

ne voulaient plus les reconnaître pour leurs maîtres. Ayant
vaincu ceux-ci dans un combat, il s’empara réellement lui-
même del’autorité souveraine, et en dépouilla les fils d’Hip-

pocrates. Cette entreprise lui ayant réussi, il ramena de la ’
ville de Casmène ceux d’entre les Syracusains qu’on appelait

Gamores. Ils avaient été chassés par le peuple et par leurs
propres esclaves, nommés Cillicyriens. En les rétablissant
dans Syracuse, il s’empara aussi de cette place; car le
peuple, voyant qu’il venait l’attaquer, lui livra la ville et
se soumit.

i l Camarine était pour lors détruite; mais les Syracusains donnèrent
le tcrrltolre de cette rllle a Hippocrates, tyran de cela. Ce prince y en.
royal tune colo-de, et la rétablit. (L.)



                                                                     

POLYMNIF. , LIVRE vn. 11:9
CLVI. Lorsque Syracuse fut en sa puissance, il fit

beaucoup moins de cas de Géla, dont il était auparavant
en possession. Il en confia le gouvernement a son frère
Hiéron, et garda pour lui Syracuse, qui était tout pour
lui et lui tenait lieu de tout. Cette ville s’accrut considé-
rablement en peu de temps et devint très florissante. Il y
transféra tous les habitants de Camarine, les en fit ci?
toyens, et rasa leur ville. Il en agit de même a l’égard de
plus de la moitié des Gélois. Il assiégea les Mégariens de

Sicile , et les força de se rendre. Les plus riches d’entre
eux lui ayant fait la guerre, s’attendaient par cette raison
a périr. Cependant Gélon les envoya à Syracuse, et leur
donna le droit de cité. A l’égard du peuple, il le fit con-
duire aussi à Syracuse. et l’y fit vendre pour être trans-
porté hors de la Sicile , quoiqu’il n’eût point été l’auteur

de cette guerre, et qu’il ne s’attendît pas à un sort fâ-
cheux. Il en agit de même avec les Eubœeus de Sicile, qu’il
avait pareillement séparés en deux classes : il les traita ainsi
les uns et les autres, parcequ’il était persuadé que le
peuple était un voisin très incommode. Ce fut ainsi que
Gélon devint un puissant monarque.

CLVII. A peine les ambassadeurs des Grecs furent-ils
arrivés a Syracuse, que Gélon leur donna audience. « Les
» Lacédémoniens, les Athéniens et leurs alliés, lui dirent-

» ils, nous ont députés pour vous inviter à réunir vos
n forces aux nôtres contre les Barbares. Vous avez sans
n doute appris que le roi de Perse est prêt a fondre sur la
n Grèce, qu’après avoir jeté des ponts sur l’llellespont et

s amené de l’Asie toutes les forces de l’Orient, il est sur

u le point de l’attaquer, et que, sous prétexte de marcher
n contre Athènes, il a réellement dessein de réduire la
n Grèce entière sous le joug. Vous êtes puissant, et la Si-
» cile, dont vous êtes souverain, n’est pas une des moin-
s dres parties de la Grèce. Donnez du secours aux ven-
n gours de la liberté , et joignez-vous a eux pour la leur
n conserver. Car, toute la Grèce étant réunie, nous fenne-
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» rons une puissance considérable, et en état de combattre
» l’ennemi qui vient nous attaquer. Mais si les uns trahis-
» sent la patrie ou refusent de la secourir, si ses défena
n seurs, qui en sont la plus saine partie, sont réduits a un
» petit nombre, il est à craindre que toute la Grèce ne
» périsse. Car ne vous flattez pas que le roi, après avoir rem-
» porté la victoire et nous avoir subjugués, n’aille pas jusqu’à

» vous. Prenezvos précautions d’avance. En nous secourant,
n vous travaillerezà votre propre sûreté. Une entreprise bien

» concertée est presque toujours couronnée du succès. n
CLVIII. «Grecs, répondit avec véhémence Gélon, vous

» avez la hardiesse et l’insolence de m’inviter à joindre

» mes forces aux vôtres contre les Perses; et lorsque je
» vous priai de me secourir contre les Carthaginois , avec
» qui j’étais en guerre; lorsque j’implorai votre assistance

n pour venger sur les habitants vd’Ægeste la mort de Do-
» riée, fils d’Anaxandrides, et que j’olTris de contribuer à

» remettre en liberté les ports et villes de commerce, qui
a vous procuraient beaucoup d’avantages et de grands pro-
» lits, non seulement vous refusâtes de venir a mon se-
» cours, mais encore vous ne voulûtes pas venger avec moi
» l’assassinat de Doriée. Il n’a donc pas tenu a vous que

n ce pays ne soit entièrement devenu la proie des Barbares.
n Mais les choses ont pris une tournure phis favorable.
n Maintenant donc que la guerre est à votre porte et même
n chez vous, Vous vous souvenez enfin de Gélon. Quoique
» vous en ayez agi avec moi d’une manière méprisante, je ne

» vous ressemblerai point, et je suis prêt à envoyer a votre
n secours deux cents trirèmes, vingt mille hoplites, deux
n mille hommes de cavalerie, deux mille archers, deux
» mille frondeurs et deux mille hommes de cavalerie légère.
» Je m’engage aussi à fournir du blé pour toute l’armée
n jusqu’à la fin de la guerre; mais c’est a condition que j’en

» aurai le commandement. Autrement je n’irai point en
» personne a cette expédition, et je n’y enverrai aucun de
n mes sujets. n
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CLIX. Syagrus ne pouvant se contenir: «Certes, dit-

» il, ce serait un grand sujet de douleur pour Agamem-
» non, descendant de Pélops, s’il apprenait que les Spar-
» tintes se fussent laissé dépouiller du commandement par
» un Gélon et par des Syracusains. Ne nous parlez plus de
n vous le céder. Si vous voulez secourir la Grèce, sachez
» qu’il vous faudra obéir aux Lacédémoniens ; si vous re-

» fusez de servir sous eux, nous n’avons pas besoin de vos

n troupes. n
CLX. Gélon, apercevant assez par cette réponse l’éloi-

gnement qu’on avait pour ses demandes, leur fit enfin
cette autre proposition : a Spartiates, les injures qu’on dit
n à un homme de cœur excitent ordinairement sa colère;
» mais vous aurez beau me tenir des propos insultants, vous
a) ne m’engagerez point a vous faire une réponse indécente.

n Si vous êtes si épris du commandement, il est naturel
» que je le sois encore plus; puisque je fournis beaucoup
» plus de troupes et de vaisseaux que vous n’en avez. Mais
» puisque ma proposition vous révolte, je Veux bien reà
» lâcher quelque chose de mes premières demandes. Si
n vous prenez pour vous le commandement des troupes de
n terre, je me réserve celui de l’armée navale; si vous
» aimez mieux commander sur mer , je commanderai sur
» terre. Il faut, ou vous contenter de l’une de ces deux
n conditions, ou retourner chez vous, et vous pasScr d’un
» allié tel que moi. » V

CLXI. Telles furent les offres de Gélon. L’ambassadeur
d’Atltènes, prévenant celui de Lacédémone, répondit en

ces termes: «Roi de Syracuse, la Grèce n’a pas besoin
n » d’un général, mais de trOUpes, et c’est pour vous en de-

» mander qu’elle nous a députés vers vous. Cependant vous

» nous déclarez que vous n’en enverrez pas, si l’on ne vous

» reconnaît pour général, tant est grande l’envie que vous

» avez de nous commander. Quand vous demandâtes le
» commandement de toutes nos forces, nous nous conten-
n tames, nous autres Athéniens, de garder le silence, per-
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n suadés que l’ambassadeur de Lacédémone saurait vous

n répondre et pour lui et pour nous. Exclu du comman-
» dément général, vous vous bornez maintenant a celui de

» la flotte; mais les choses sont au point que quand même
» le Lacédémonien vous l’accorderait, nous ne le souffri-

» rions jamais; car il nous appartient, du moins au refus
» des Lacédémoniens. S’ils veulent prendre, celui de la

» flotte, nous ne le leur disputerons point; mais nous ne le
» céderons a nul autre. Et en effet, ce serait bien en vain
» que nous posséderions la plus grande partie de l’armée

» navale des Grecs. Quoi donc! noirs autres Athéniens,
» nous abandonnerions le commandement à des Syracu-
s sains, nous qui sommes le plus ancien peuple de la
» Grèce; nous qui, seuls entre tous les Grecs, n’avons ja-
» mais changé de sol; nous enfin qui comptons parmi nos
n compatriotes ce capitaine qui alla au siége de Troie, et
» qui était, comme le dit Homère le poète épique, des
» plus habiles pour mettre une armée en bon ordre, et pour
n, la ranger en bataille? Après un pareil témoignage, nous
» ne devons point rougir de parler avantageusement de
» notre patrie. n

.CLXII. a Athénien , repartit Gélon, vous ne manquez
n point, à ce qu’il paraît, de généraux, mais de soldats. Au

» reste, puisque vous voulez tout garder, sans vous relâ-
n cher en rien, retournez au plus tôt en Grèce, et annoncez-
» lui que des quatre saisons de l’année on lui a ôté le prin-

» temps. » Il comparait par ce propos la Grèce, privée de
son alliance, a une année de laquelle on aurait retranché le
printemps.

CLXIII. Après cette réponse de Gélon, les ambassa-
deurs des Grecs remirent à la voile. Cependant Gélon, qui ’

craignait que les Grecs ne fussent pas assez forts pour
vaincre le roi, et qui d’un autre côté aurait cru insuppor-
table et indigne d’un tyran de Sicile d’aller servir dans le
Péloponnèse sous les ordres des Lacédémoniens, négligea

ce plan pour s’attacher a un autre. Il n’eut pas plutôt ap-
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pris que le roi avait traversé l’Hellespont, qu’il donna trois

vaisseaux à cinq rangs de rames a Cadmus, fils de Scythes,
de l’île de Ces, et l’envoya à Delphes avec des richesses

considérables et des paroles de paix. Il avait ordre d’ob-
server l’événement du combat, et si le roi était vainqueur,

de lui. présenter l’argent qu’il portait, et de lui offrir en
même temps la terre et l’eau pour toutes les villes de ses
états; et si les Grecs au contraire remportaient la victoire,

de revenir en Sicile. ACLXIV. Ce Cadmus avait auparavant hérité. de son père
la souveraineté de Cos. Quoiqu’elle fût alors dans un état

de prospérité et que sa puissance y fût bien affermie, il
l’avait cependant remise aux habitants sans y être forcé
par des circonstances fâcheuses, mais volontairement, et
par amour pour la justice. Étant ensuite parti pour la Si-
cile, il fixa sa demeure avec les Samiens a Zancle, dont le
nom a été changé en celui de Messane. Gélon, persuadé

des motifs qui l’avaient fait venir en Sicile, et de l’amour
qu’il lui avait vu pour la justice en plusieurs autres occa-
sions, l’envoya à Delphes. Il faut joindre a ses autres actions
pleines de droiture celle-ci, qui n’est pas la moindre. Mai-
tre de richesses considérables que Gélon lui avait confiées,
il ne tenait qu’a lui de se les approprier; cependant il ne le
voulut pas. Mais après la victoire que remportèrent les
Grecs sur mer et le départ de Xerxès, il retourna en Sicile
avec toutes ces richesses.

CLXV. Les peuples de Sicile disent cependant aussi que
sans les circonstances où se trouva Gélon, ce prince aurait
donné du secours aux Grecs, quand même il aurait du
servir sous les Lacédémoniens. Térille, fils de Crinippe,
tyran d’Himère, se voyant chassé de cette ville par Théron,

fils d’Ænésidémus, monarque des Agrigentins, avait fait
venir dans le même temps, sous la conduite d’Amilcar, fils
d’Hannon , roi des. Carthaginois , une armée de trois cent
mille hommes composée de Phéniciens, de Libyens, d’Ibé-
riens , de Ligyens , d’Hélisyces , de Sardoniens et de Cyr-

o.
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niens. Le général carthaginois s’était laissé persuader par,

l’hospitalité qu’il avait contractée avec Térille , et surtout

par le zèle que lui avait témoigné Anaxilas, fils de Crétines,

tyran de llhégium, en lui donnant ses enfants en otage,
afin de l’engager à venir en Sicile venger son beau-père. Il
avait en effet épousé Cydippe, fille de Térille. Les siciliens
disent donc que Gélon, n’ayant pu par cette raison secourir
les Grecs, envoya de l’argent a Delphes.

CLXVI. Ils disent encore que le même jour que les Grecs
battirent le roi a Salamine, Gélon et Théron défirent en Si-
cile Amilcar. Cet Amilcar était , suivant étix, Carthaginois
du côté de son père, et Syracusain par sa mère : sa valeur
l’avait élevé au trône de Carthage. J’ai oui dire qu’ayant

perdu la bataille, il disparut, et qu’on ne put le trouver
nulle part, ni vif, ni mort, quoique Gélon l’eut fait cher-
cher partout ’.

CLXVII. Mais les Carthaginois racontent la’chose de
cette manière, qui me paraît très vraisemblable. La bataille,

disent-ils, que les Barbares livrèrent aux Grecs en Sicile,
commença au lever de l’aurore et continua jusqu’au cou-
cher du soleil. L’on assure qu’elle dura tout ce temps-la.

Amilcar, resté dans le camp pendant l’action, immolait
des victimes , dont les entrailles lui promettaient d’heureux

succès, et les brûlait tout entières sur un vaste bûcher.
Mais s’étant aperçu , pendant qu’il était occupé a faire des

libations sur les victimes, que ses troupes commençaient à
prendre la fuite , il se jetalui-même dans le feu , et, bientôt
dévoré par les flammes, il disparut entièrement. Enfin,
soit qu’il ait disparu de cette manière , comme le racontent
les Phéniciens, soit d’une autre , comme le rapportent les
Syracusains , les Carthaginois lui offrent des sacrifices, et
lui ont élevé des monuments dans toutes les villes où ils

t Plutarque raconte que c’est a la sinité de cette victoire que Gélon
exigea des carthaginois de renoncer a la coutume barbare de sacrifier
des enfants. (mon)
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ont établi des colonies, dont le plus grand est a Carthage;
Mais en voila assez sur les affaires de Sicile;

CLXVIII. Les ambassadeurs qui avaient été en Sicile
tâchèrent aussi d’engager les Corcyréens a prendre le parti
de la Grèce, et leur firent les mêmes demandes qu’a Gé-
lon. Les Corcyréens, répondirent d’une façon et agirent
d’une autre. Ils promirent sur-le-champ d’envoyer des
troupes à, leur secours, ajoutant qu’ils ne laisseraient pas
périr la Grèce par leur négligence, puisque, si elle venait à

succomber, ils se verraient eux-mêmes réduits au premier
jour a une honteuse servitude; mais qu’ils la secourraient
de toutes leurs forces. Cette réponse était spécieuse. Mais

quand il fallut en venir aux effets , comme ils avaient d’au--
tres vues , ils équipèrent soixante vaisseaux et, ne les
ayant fait partir qu’avec peine , ils s’approcherent du P64
loponnèse et jetèrent l’ancre près de Pylos et de Ténare;
sur les côtes de la Lacouie , dans la vue d’observer quels
seraient les événements de la guerre. Car, loin d’espérer que

les Grecs remportassent la victoire , ils pensaient que le roi,
dont les forces étaient de beaucoup supérieures , subjuè
guerait la Grèce entière. ils agissaient ainsi de dessein
prémédité , afin de pouvoir tenir ce langage au roi :u Sei-
n gneur, devaient-ils lui dire, les Grecs nous ont engagés
n à les secourir dans cette guerre. Mais quoique nous ayons
n des forces considérables , et un plus grand nombre de
n vaisseaux , du moins après les Athéniens , qu’aucun autre
u état de la Grèce , nous n’avons pas voulu nous opposer à
n vos desseins, ni rien faire qui vous fût désagréable. »

Ils espéraient par ce discours obtenir des conditions plus
avantageuses que les autres; ce qui, à mon avis, aurait
bien pu arriver. Cependant ils avaient une excuse toute
prête à l’égard des Grecs; aussi s’en servirent-ils. Car les

Grecs leur reprochant de ne les avoir pas secoiJrus, ils
répondirent qu’ils avaient équipé soixante trirèmes , mais
que les vents étésiens les ayant mis dans l’impossibilité de

doubler le promontoire Malée, ils n’avaient pu se rendre
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à Salamine, et que s’ils n’étaient arrivés qu’après le com-

bat naval, ce n’était point par aucune mauvaise volonté de
leur part. Ce lut ainsi qu’ils cherchèrent à tromper les

Grecs. , .CLXIX. Les Crétois, se voyant sollicités par les députés

des Grecs , envoyèrent demander au dieu de Delphes ,
au nom de toute la nation , s’il leur serait avantageux de
secourir la Grèce. a lnsensé! leur répondit la Pythie ,
n vous vous plaignez des maux que Minos vous a envoyés
n dans sa colère à cause des secours que vous donnâtes à
n Ménélas , et parceque vous aidâtes les Grecs a se venger
n du rapt d’une femme que lit a Sparte un Barbare, quoi-
» qu’ils n’eussent pas contribué à venger sa mort arrivée

a a Camions; et vous voudriez encore,les secourir! n Sur
cette réponse, les Crétois refusèrent aux Grecs les secours
qu’ils leur demandaient.

CLXX. On dit que Minos, cherchant Dædalei, vint en
Sicanie , qui porte aujourd’hui le nom de Sicile , et qu’il
y mourut d’une mort violente; que quelque temps après
les Crétois, excités par un dieu , passèrent tous en Sicanie
avec une grande flotte , excepté les Polichnites 2 et les Præ-
siens , et qu’ils assiégèrent pendant cinq ans la ville de
Camionsa qui de mon temps était habitée par des Agrigen-

tinsz; enfin que ne pouvant ni la prendre ni en continuer
le siégé , à cause de la famine dont ils étaient tourmentés,

l Dædaie était Athénien et arriére-petit-ills d’Érechthée. il lut habile

sculpteur, et inventa beaucoup de choses qui contribuèrent à la perfec-
tion de son art. il y excella au point que la postérité imagina que ses
statues voyaient et marchaient comme si elles eussent été animées. li est
le premier qui ait exprimé les regards, et qui ait représenté les hommes
les jambes séparées et les mains étendues. Avant lui on les représentait
les yeux fermés, et les mains baissées et collées aux cotés. (L.)

a Les Polichnites étaient les habitants de Polichna, et les "niens
ceux de Præsus. (L.)

3 Cette ville tirait son nom du fleuve Camlcos , dont le cours était si
rapide que son eau ne se mêlait pas avecla mer, si l’on en croit du

moins Lycus de nhége. v
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ils le levèrent; qu’ayant été surpris d’une tempête furieuse

près de l’Iapygie, ils lurent poussés sur la côte avec vio-
lence ; que leurs vaisseaux s’étant brisés , et n’ayant plus

de ressources pour se transporter en Crète , ils restèrent-
dans le pays et ynhâtirent la ville d’ilyria ; qu’ils chan-
gèrent ensuite leur nom de Crétois en celui d’lapyges-
Messapiens’, et que d’insulaires qu’ils avaient été jus-

qu’alors ils devinrent habitants de terre ferme; que cette
ville envoya dans la suite des colonies; que long-temps
après, les Tarentins, cherchant à les détruire , reçurent
un furieux échec; de sorte que le carnage des Tarentins
et de ceux de Rhégium lut très considérable, et c’est le

plus grand que les Grecs aient jamais essuyé et dont nous
ayons connaissance. Ceux de Rhégium , forcés par Micy-
thus, fils de Choiros , a marcher au secours des Taren-
tins, avaient perdu en cette occasion trois mille hommes;
mais on n’a point su quelle avait été la perte des Taren-
tins. Quant a Micythus, il était serviteur d’Anaxilas, et
avait été laissé a Rhégium pour prendre soin de ses af-
faires. Ayant été obligé d’abandonner cette ville, il alla
s’établir a Tégée en Arcadie, et consacra un grand nom-

bre de statues dans Olympie. zCLXXI. Ce que je viens de dire des habitants de Rhé-
gium et de Tarente doit être considéré comme une di-
gression. L’île de Crète étant déserte , les Præsiens disent

qu’entre autres peuples qui vinrent s’y établir, il y eut

beaucoup de Grecs; que la guerre de Troie arriva dans
la troisième génération après la mort de Minos, et que les
Crétois ne furent pas des moins empressés a donner du
secours a Ménélas. Ils ajoutent qu’a leur retour de Troie
ils furent , pour cette raison-là même, attaqués de la peste

et de la lamine , eux et leurs troupeaux, et que la Crète

I ces crétois s’établirent en Halle, sans le nom d’lapyges-Messapiens,

en la troisième génération avant la guerre de Troie, comme le dit Hé-
rodote dans le paragraphe suivant, c’est-adire un peu mollis de cent
ans avant cette guerre. (L.)
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ayant été dépeuplée pour la seconde fois, il y vint une

troisième colonie, qui occupe maintenant cette île avec
ceux que ces fléaux avalent épargnés. En leur rappelant
ces malheurs, la Pythie les détourna de donner du se-
cours aux Grecs , quelque bonne volonté qu’ils en eussent;

CLXXII. Les Thessaliens suivirent a regret et par né-
cessité le parti des Mèdes, puisqu’ils firent voir qu’ils
désapprouvaient les intrigues des Aieuade’s. Car aussitôt
qu’ils eurent appris que le roi était sur le point de passer
en Europe, ils envoyèrent des ambassadeurs à l’isthme,- où
se tenait une assemblée des députés de la Grèce choisis
par les villes les mieux intentionnées pour sa défense. Ces
ambassadeurs, étant arrivés a l’isthme , parlèrent ainsi:

a Grecs, il faut garder le passage de l’olympe, afin de
a garantir de la guerre la Thessalie et la Grèce entière.
n Nous sommes prêts a le faire; mais il est nécessaire que
à vous y envoyiez aussi des farces considérables. Si vous

nue le laites point, sachez que nous traiterons avec le
n roi. Car il n’est pas juste qu’étant exposés au danger par

n notre situation , nous périssions seuls pour vous. Si vous
si nous refusiez des secours, vous ne pouvez pas nous con-
» traindre à vous en donner; car l’impuissance est au-
» dessus de toute sorte de contrainte , et nous chercherons
» les moyens de pourvoir a notre suriné. »

CLXXIlI. Ainsi parlèrent les Thessaliens. Lia-dessus les
Grecs résolurent d’envoyer par mer en Thessalietune ar-
mée de terre pour garder le passage. Les troupes n’eu-
rent pas plutôt été levées qu’elles s’embarquèrent et firent

voile par l’Euripe. Arrivées a Alos, en Achaie’, elles y
laissèrent leurs vaisseaux , et s’étant mises en marche pour

se rendre en Thessalie , elles vinrent à Tempé , où est le
passage qui conduit de la basse Macédoine en Thessali
près du Pénée, entre le mont Olympe et le mont Ossa.
Les Grecs , qui étaient aux environs de dix mille homme s

l c’est l’Achaie en Thessalie, ou Phthiotlde.
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pesamment armés, campèrent en cet endroit. La cavalerie ’
thessalienne se joignit à leurs. troupes. Événétus, fils de
Carénus, l’un des polémarques, avait été choisi pour
Commander les Lacédémoniens , quoiqu’il ne fût pas du
sang royal; Thémistocles , fils de Né’oclès, était a la tête

desAthéniens. Ils restèrent peu de jours en cet endroit;
car des enmyés d’Alexandre, fils d’Amyutas , roi de Ma-
cédoine, leur conseillèrent de se retirer , de crainte qu’en

demeurant fermes dans ce défilé, ils ne fussent écrasés par v

l’armée ennemie qui venait fondre sur eux, et dont kils
leur firent connaître la force, tant celle des troupes de terre
que celle des troupes de mer. Les Grecs suivirent aussitôt
ce conseil, parcequ’ils le croyaient avantageux, et que le roi
de Macédoine leur paraissait bien intentionné. Je penserais
cependant qu’ils y furent déterminés par la crainte des
qu’ils eurent appris que , pour entrer en Thessalie, il y
avait un autre passage par le pays des Perrhæbes , du côté
de la haute Macédoine, près de la ville de Gonnos , et ce
fut en ellet par cet endroit que pénétra l’armée de Xerxès.

Les Grecs retournèrent a leurs vaisseaux et Se rembar-
quèrent pour se rendre a l’isthme.

CLXXIV. Voila à quoi aboutit l’expédition des Grecs en

Thessalie dans le temps que le roi se disposait a passer
d’Asie en Europe , et qu’il était déja a Abydos. Les Thes-

saliens, abandonnés par leurs alliés , ne balancèrent plus
a ptendre le parti des Perses. Ils l’embrassèrent même
avec râle, et rendirent au roi des services importants.

CLXXV. Les Grecs, de retour a l’isthme, mirent en
délibération, d’après le conseil d’Alexandre, de quelle

manière ils feraient la guerre et en quels lieux ils la por-
teraient. Il fut résolu , a la pluralité des voix, de garder
le passage des Thermopyles; cari] paraisSait plus étroit que.
celui par lequel ou entre (le Macédoine en Thessalie, et
en même temps il était plus voisin de leur pays. Quant
au sentier par où furent interceptés ceux d’entre les Grecs
qui étaient aux Thermopyles, ils n’en eurent connaissance



                                                                     

160 HISTOIRE o’nénooore.
qu’après leur arrivée aux Thermopyles, et ce furent les
Trachiniens qui le leur tirent connaître. On prit donc la ré-
solution de garder ce passage, afin de fermer aux Barbares
l’entrée de la Grèce. Quant a l’armée navale , on fut d’avis

de l’envoyer dans l’Artémisium ’, sur les côtes de l’iiistiæo-

tide. Ces deux endroits (les Thermopyles et l’Artémisium ),
sont près l’un de l’autre, de sorte que l’armée navale et

celle de terre pouvaient se donner réciproquement de leurs
nouvelles.

CLXXVI. Voici la description de ces lieux: l’Artémi-
sium se rétrécit au sortir de la mer de Thrace , et devient
un petit détroit entre l’île (le Sciathos et les côtes de Ma-
gnésie. Après le détroit de l’Eubée il est borné par un ri-

vage sur lequel on voit un temple de Diane 2. L’entrée en
Grèce par la Trachinie est d’un demi-plèthre a l’endroit où

il a le moins de largeur. Mais le passage le plus étroit du
reste du pays est devant et derrière les Thermopyles; car
derrière , près d’Alpènes , il ne peut passer qu’une voiture

de front; et devant , près de la rivière de Phénix , et pro-
che de la ville d’Anthela . il n’y a pareillement de passage

que pour une voiture. A l’ouest des Thermopyles est une
montagne inaccessible , escarpée , qui s’étend jusqu’au
mont OEta. Le côté du chemin a l’est est borné par la mer,

par des marais et des ravins. Dans ce passage il y a des
bains chauds , que les habitants appellent chytres 5 (chan-
dières ) , et près de ces bains est un autel consacré à Her-
cule. Ce même passage était fermé d’une muraille dans

laquelle on avait anciennement pratiqué des portes. Les
habitants de la Phocide l’avaient bâtie parcequ’ils redon-

t’ L’Artémlsium est un bras de mer.

a Diane s’appelle en grec Arlémise. c’est ce temple qui parait avoir
donné son nom a cette côte et au bras de mer.

2 ou les appelait chytres des femmes (baignoires des femmes),
11279011: wvatxciouç. L’eau la plus bleue que j’aie vue, dit Pausanias,

est celle des Thermopyles. Elle ne l’est pourtant pas toute, mais seule-
ment ceiie qui coule dans la piscine, que ceux du pays appellent bai-

gnoires des femmes. (L.) v
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taient les Thessaliens , qui étaient venus de la Thesprotie
s’établir dans l’Eolide (la Thessalie) qu’ils possèdent en-

core aujourd’hui. Ils avaientpris ces précautions parceque
les Thessaliens tâchaient de les subjuguer, et de ce pas-
sage ils avaient fait alors une fondrière en y lâchant les
eaux chaudes , mettant tout en usage pour fermer l’entrée
de leur pays aux Thessaliens. La muraille, qui était très
ancienne, était en grande partie tombée de vétusté. Mais

les Grecs, l’ayant relevée , jugèrent à propos de repousser
de ce côté-la les Barbares. Près du chemin est un bourg
nommé.Alpènes, d’où les Grecs se proposaient de tirer
leurs vivres.

CLXXVII. Après avoir considéré et examiné tous les

lieux, celui-ci parut commode aux Grecs, parceque les
Barbares ne pourraient faire usage de leur cavalerie, et
que la multitude de leur infanterie leur deviendrait inutile.
Aussi résolurent-ils de soutenir en cet endroit le choc de
l’ennemi. Dès qu’ils eurent appris l’arrivée du roi dans la

Piérie , ils partirent de l’isthme, et se rendirent, les uns
par terre aux Thermopyles , et les autres par mer a Arté-
misium.

CLXXVIII. Tandis que les Grecs portaient en diligence
du secours aux lieux qu’ils avaient ordre de défendre, les
Delphiens , inquiets et pour eux et pour la Grèce , consul-
tèrent le dieu. La Pythie leur répondit d’adresser leurs
prières aux Vents , qu’ils seraient de puissants défenseurs
de la Grèce. Les Delphiens n’eurent pas plutôt reçu cette
réponse, qu’ils en firent part à tous ceux d’entre les Grecs

qui étaient zélés pour la liberté; et comme ceux-ci crai-

gnaient beaucoup le roi, ils acquirent par ce bienfait un
droit immortel à leur reconnaissance. Les Delphiens éri-
gèrent ensuite nn autel aux Vents à Thya , où l’on voit un
lieu consacré à Thya , fille de Céphisse, qui a donné son

nom à ce canton , et leur offrirent des sacrifices. Ils se les
rendent encore actuellement propices en vertu de cet
oracle.
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CXXIX. Tandis que l’armée navale de Xerxès partait

de la ville de Therme, dix vaisseaux , les meilleurs voiliers
de la flotte, cinglèrent droit a l’île de Sciathos, où les
Grecs avaient trois vaisseaux d’observation , un de Trézen.
un d’Égine , et un d’Athènes. Ceux-ci , apercevant de loin

les Barbares, prirent incontinent la fuite.
CLXXX. Les Barbares, s’étant mis à lerir poursuite, en-

levèrent d’abord le vaisseau trézénien, commandé par

Praxinus. Ils égorgèrent ensuite a la proue le plus bel
homme de tout l’équipage , regardant comme un présage
heureux de ce que le premier Grec qu’ils avaient pris était
aussi un très bel homme z il avait nom Léon *. Peut-être
eut-il en partie obligation a son nom du mauvais traite-
ment qu’on lui fit.

CLXXXI. La trirème d’Égine , commandée par Asoni-

des, leur causa quelque embarras parla valeur de Pythès ,
fils d’Ischénoüs, un de ceux qui la défendaient. Quoique

le vaisseau fût pris, Pythès ne cessa pas de combattre jus-
qu’a ce qu’il eût été entièrement haché en pièces. Enfin

il tomba à demi mort; mais comme il respirait encore, les
Perses qui combattaient sur les vaisseaux, admirant son
courage, et s’estimant très heureux de le conserver, le
pansèrent avec de la myrrhe, et enveloppèrent ses bles-
sures aVCc des bandes de toile de coton. De retour au
camp , ils le montrèrent a toute l’armée avec admiration ;
et ils eurent pour lui toute sorte d’égards, tandis qu’ils
traitèrent comme de vils esclaves le. reste de ceux qu’ils
prirent sur ce vaisseau.

CLXXXII. Ces deux trirèmes ayant été prises de la
sorte , la troisième, commandée par Phormus d’Athènes.
s’enfuit, et alla échouer a l’embouchure du Pénée. Les

Barbares s’emparèrent de ce vaisseau démâté et privé de

ses agrès, sans pouvoir prendre ceux qui le montaient;
car ils le quittèrent dès qu’ils eurent échoué, et s’en re-

x néon signifie non.
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tournèrent a Athènes par la Thessalie. Les Grecs, en sta-
tion dans l’Artémisium, apprirent cette nouvelle par les-
signaux i qu’on leur fit de l’île de Sciathos avec le feu. Ils

en furent tellement épouvantés qu’ils ahandOnnèrent l’Ar-

témisium , et se retirèrent à Chalcis pour garder le passage
de I’Euripe. Ils laissèrent néanmoins des héméroscopes 2

sur les hauteurs de l’Eubée , afin d’observer l’ennemi.

CLXXXIII. Des dix vaisseaux barbares trois aborde;
rent a l’écueil nommé Myrmex , entre l’île de Sciathos et

la Magnésie , et élevèrent sur ce rocher une colonne de
pierre qu’ils avaient apportée avec eux. Cependant la flotte
partit de ’l’herme dès que les obstacles furent levés , et

avança toute Vers cet endroit, onze jours après le départ
du roi de Therme. Pammon, de l’île de Scyros , leur in-
diqua ce rocher, qui se trouvait sur leur passage. Les Bar-
bares employèrent un jour entier a passer une partie des
côtes de la Magnésie , et arrivèrent à Sépias , et au rivage
qui est entre la ville de (lasthanée et la côte de Sépias.

CLXXXIV. Jusqu’à cet endroit et jusqu’aux Thermo-
pyles , il n’était point arrivé de malheur a leur armée. Elle

était encore alors , suivant mes conjectures , de douze cent
sept vaisseaux venus d’Asie , et les troüpes anciennes des
dili’érentes nations montaient a deux cent quarante et un
mille quatre cents hommes , a compter deux cents hommes
par vaisseau. Mais indépendamment de ces soldats fournis
par ceux qui avaient donné les vaisseaux , il y avait encore
sur chacun d’eux trente combattants , tant Perses que
Mèdes et Saces; ces autres troupes montaient a trente-six
mille deux cent dix hommes A ces deux nombres j’ajoute
les soldats qui étaient 9m les vaisseaux a cinquante rames,
et supposant sur chacun quatre-vingts hommes, parcequ’il

l On élevait des torches de bols tau-dessus des murs pour donner à
connaitre l’arrivée des ennemis. ou même des amis. Quand on les tenait
tranquilles, cela signifiait les amis; quand on les agltait, cela signifiait
les ennemis.

a cens qui font le guet de jour.
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y en avait dans les uns plus, dans les autres moins , cela
ferait deux cent quarante mille hommes, puisqu’il y avait
trois mille vaisseaux de cette sorte, comme je l’ai dit ci-
dessus ’. L’armée navale venue de l’Asie était en tout de

cinqcent dix-sept mille six cent dix hommes, et l’armée
de terre de dix-sept cent mille hommes d’infanterie, et de
quatre-vingt mille de cavalerie ; a quoi il faut ajouter les
Arabes qui conduisaient des chameaux, et les Libyens,
montés sur des chars, qui faisaient vingt nulle hommes.
Telles furent les troupes amenées de l’Asie même, sans
y comprendre les valets qui les suivaient, les vaisseaux
chargés de vivres et ceux qui les montaient.

CLXXXV. Joignez encore a cette énumération les trou-
pes levées en Europe, dont je ne puis rien dire que d’après

l’opinion publique. Les Grecs de Thrace et des îles voi-
sines fournirent cent vingt vaisseaux , qui font vingt-quatre
mille hommes. Quant aux troupes de terre que donnèrent
les Thraces, les Pæoniens, les Éordes, les Bottiéens ’, les

Chalcidiens , les Bryges , les Pières, les Macédoniens, les
Perrhæbes , les Ænianes, les Dolopes , les Magnésiens, les
Achéens et tous les peuples qui habitent les côtes mari-
times de la Thrace, elles allaient, a ce que je pense, a
trois cent mille hommes. Ce nombre, ajouté a celui des
troupes asiatiques, faisait en tout deux millions six cent
quarante et un mille six cent dix hommes.

CLXXXVI. Quoique le nombre des gens de guerre fût

l Voyez ci-dessus 5 xcvn.
a Les Bottiéens étaient Athéniens d’origine, et descendaient, selon

Aristote , de ces enfants que les Athéniens avalent envoyés a Minos , en
Crète, par forme de tribut. Ces enfants vieillissaient dans cette ile en
gagnant leur vie du travail de leurs mains. Les Crétois, voulant s’ac-
quitter d’un vœu, envoyèrent à Delphes les prémices de leurs citoyens,

auxquelles se joignirent les descendants de ces Athéniens. comme ils
ne pouvaient vivre en ce lieu, ils allèrent d’abord en Italie, et s’établi-
rent aux environs de l’lapygie; ils passèrent ensuite en Thrace, où ils
prirent le nom de Bottieens. ne la vient que dans un sacrifice solennel
leurs jeunes filles chantaient ce refrain : Allons à Athènes. ( L.)
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si considérable, je pense que celui des valets qui les sui-
vaient , des équipages des navires d’avitaillement , et autres
bâtiments qui accompagnaient la flotte, était plus grand ,
bien loin de lui être inférieur. Je veux bien cependant le
supposer ni plus ni moins, mais égal. En ce cas-la, il faisait
autant de milliers d’hommes que les combattants des deux
armées 4. Xerxès, fils de Darius, mena donc jusqu’à Sé-

pias et aux Thermopyles cinq millions deux cent quatre-
vingt-trois mille deux cent vingt hommes.

CLXXXVIL Tel fut le total du dénombrement de l’ar-

mée de Xerxès. Quant aux femmes qui taisaient le pain ,
aux concubines , aux eunuques, personne ne pourrait en
dire le nombre avec exactitude, non plus que celui des
chariots de bagages , des bêtes de somme, et des chiens
indiens qui suivaient l’armée, tant il était grand. Je ne
suis par conséquent nullement étonné que des rivières
n’aient pu sufiire a tant de monde; mais je le suis qu’on
ait en assez de vivres pour tant de milliers d’hommes. Car
je trouve par mon calcul qu’en distribuant par tète une
chénice 2 de blé seulement chaque jour, cela ferait par
jour cent dix mille trois cent quarante médimnes 3, sans y
comprendre celui qu’on donnait aux femmes, aux eunu-
ques , aux bêtes de trait et de somme et aux chiens. Parmi
un si grand nombre d’hommes , personne par sa beauté et
la grandeur de sa taille ne méritait mieux que Xerxès de

posséder cette puissance. l
CLXXXVIII. L’armée navale remit a la voile , et étant

abordée au rivage de la Magnésie, situé entre la ville de
Casthanée et la côte de Sépias, les premiers vaisseaux se
rangèrent vers la terre , et les autres se tinrent a l’ancre
près de ceux-la. Le rivage n’étant pas en elfet assez grand

l L’armée de terre et celle de mer.

a La chénice signifie une mesure et la chose mesurée.
s il y a quatante-hult chéniees dans un médlmne. Les cent-dix mille

trois cent quarante médimnes supposent qu’il y avait cinq millions deux
cent quatre-vlngt-selze mille trois cent vingt hommes dans l’armée des
Perses. Or cette armée était moins forte de treize mille cent hommes. (L.)

x
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pour une flotte si nombreuse , ils se tenaient a la rade les
uns a la suite des autres, la proue tournée vers la mer,
sur huit rangs de hauteur. Ils passèrent la nuit dans cette
position. Le lendemain, dès le point du jour, après un
temps serein et un grand calme , la mer s’agita; il s’éleva

une furieuse tempête, avec un grand vent d’est que les
habitants des côtes voisines appellent hellespontias. Ceux
qui s’aperçurent que le vent allait en augmentant, et qui
étaient à la rade . prévinrent la’ tempête et se sauvèrent

ainsi que leurs vaisseaux, en les tirant à terre. Quant à
ceux que le vent surprit en pleine mer, les uns furent
poussés contre ces endroits du mont Pélion qu’on appelle

ipnes (tours) , les autres contre le rivage; quelques-uns
se brisèrent au promontoire Sépias; d’autres furent portés
a la ville de Mélibée, d’autres enfin à Casthanée; tant la

tempête fut violente. -CLXXXlX. On dit qu’un autre oracle ayant répondu
aux Athéniens d’appeler leur gendre a leur secours, ils,
avaient, sur l’ordre de cet oracle , adressé leurs prières à

Borée. Borée, selon la tradition des Grecs, épousa une
Athénienne nommée Orilhyie, fille d’Érechthée. Ce fut ,

dit-on , cette alliance qui fit conjecturer aux Athéniens
que Borée était leur gendre. Ainsi, tandis qu’ils étaient
avec leurs vaisseaux a Chalcis d’Eubée pour observer l’eu-

nemi, des qu’ils se furent aperçus que la tempête aug-
menterait, ou même avant ce temps-la , ils firent des sa-
crifices a Dorée et a Orithyie , et les conjurèrent de les
secourir, et de briser les vaisseaux des Barbares comme ils
l’avaient été auparavant aux environs du mont Athos. Si,
par égard pour leurs prières, Borée tomba avec violence
sur la flotte des Barbares, qui était a l’ancre, c’est ce
que je ne puis dire. Mais les Athéniens prétendent que
Borée, qui les avait secourus auparavant, le fit encore
en cette occasion. Aussi lorsqu’ils turent de retour dans
leur pays, ils lui bâtirent une chapelle sur les bords de
l’llissus.
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V CXC. Il périt dans cette tempête quatre cents vaisseaux,

suivant la plus petite évaluation. oh y perdit aussi une
multitude innombrable d’hommes, avec des richesses im-
menses. Ce naufrage fut très avantageux à Aminoclès, fils
de Crétinès , lllagnète , qui avait du bien aux environs du.
promontoire Sépias. Quelque temps après il enleva quan-
tité de vases d’or et d’argent que la mer avait jetés sur le

rivage. Il trouva aussi des trésors des Perses, et se mit en
possession d’une quantité immense d’or. Cet Aminoclès

devint très riche par ce moyen; mais d’ailleurs il n’était

pas heureux , car ses enfants avaient été tués, et il était
V vivement aflligé de ce cruel malheur.

CXCI. La perte des vaisseaux chargés de vivres et autres
bâtiments était innombrable. Les commandants de la flotte,
craignant que les Thessaliens ne profitassent de leur. dé-
sastre pour les attaquer, se fortifièrent d’une haute palis-
sade, qu’ils firent avec les débris des vaisseaux;’car la
tempête dura trois jours. Enfin les mages l’apaisèrent le
quatrième jour en immolant des victimes aux Vents, avec
des cérémonies magiques en son honneur, et outre cela
par des sacrifices a Thétis et aux Néréides; ou peut-être
s’apaisa-t-elle d’elle-même. lls ollrirent des sacrifices à
Thétis , parce la ils avaient appris des Ioniens qu’elle avait
été enlevée de ce canton-là même par Pelée , et que toute

la côte de Sépias lui était consacrée, ainsi qu’au reste des

Néréides. Quoiqu’il en soit, le vent cessa le quatrième

jour.
CXGII. Les héméroscopes accourant des hauteurs de

l’Eubée le second jour après le commencement de la
tempête , firent part aux Grecs de tout ce qui était arrivé
dans le naufrage. Ceux-ci n’en eurent pas plutôt eu con-
naissance, qu’après avoir fait des libations à Neptune
Sauveur, et lui avoir adressé des vœux , ils retournèrent a
la hâte à l’Artémisium, dans l’espérance de n’y trouver

qu’un petit nombre de vaisseaux ennemis. Ainsi les Grecs
allèrent pour la seconde fois à l’Artémisinm, s’y tinrent à
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la rade, et donnèrent depuis ce temps a Neptune le sur-
nom de Sauveur, qu’il conserve encore maintenant.

CXCIII. Le vent étant tombé et les vagues apaisées,
les Barbares remirent les vaisseaux en’mer et côtoyèrent
le continent. Lorsqu’ils eurent doublé le promontoire de
Magnésie, ils allèrent droit au golfe qui mène à Pagases.
Dans ce golfe de la Magnésie est un lieu où l’on dit que
Jason et ses compagnons qui montaient le navire Argo’, et
qui allaient à Æa en Colchide conquérir la Toison-d’Or,
abandonnèrent Hercule, qu’on avait mis a terre pour aller
chercher de l’eau. Comme les Argonautes se remirent en
mer en cet endroit, et qu’ils en partirent après avoir fait
leur provision d’eau, il en a pris le nom d’Aphètes. Ce
fut dans ce même lieu que la flotte de Xerxès vint mouiller.

CXCIV. Quinze vaisseaux de cette flotte, restés bien loin
derrière les autres, aperçurent les Grecs à Artémisium ; et
les prenant pour leur armée navale, ils vinrent donner au
milieu d’eux. Ce détachement était commandé par San-

doces, fils de Thauniasias, gouverneur de Cyme en Éolie.
Il avait été un des juges royaux; et Darius l’avait fait au-

trefois mettre en croix, parcequ’il avait rendu pour de
l’argent un jugement injuste. Il était déja en croix, lors-
que ce prince, venant a réfléchir que les services qu’il
avait rendus a la maison royale étaient en plus grand nom-
bre que ses fautes, et reconnaissant que lui-même il avait
agi avec plus de précipitation que de prudence, il le fit dé-
tacher. Ce fut ainsi que Sandoces évita la mort à laquelle
il avait été condamné par Darius; mais ayant alors donné

l (le fut , au rapport du scoliaste d’Apollonius nhodlus, le premier
vaisseau long qui ait été construit. La navigation devait être cependau
connue des Grecs; mais comme l’expédition de Çolchos fut le premier

voyage considérable entrepris par ce peuple, et que le vaisseau con-
struit à cette occasion fut le plus grand qu’on eut vu jusqu’alors en
Grèce , on fit remonter à cette époque l’origine de la navigation. Les
Tyriens faisaient cependant, depuis long-temps, des voyages de long
cours, et on leur attribue communément l’invention de la navigua
tlo n. (L.)
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au milieu de la flotte ennemie, il ne devait pas s’y sous-
traire une seconde fois. Les Grecs en efl’et n’eurent pas
plutôt vu ces vaisseaux venir a eux, et reconnu leur mé-
prise , qu’ils tombèrent dessus , et les enlevèrent sans peine.

CXCV. Aridolis, ztyran d’Alabandes en Carie, fut pris
sur un de ces vaisseaux; et Penthyle, fils de Démonoüs ,
de Paphos, sur un autre. De douze vaisseaux paphiens
qu’il commandait, il en perdit onze par la tempête arrivée
au promontoire Sépias, et lui-même tomba entre les mains
des ennemis en allant à Artémisium avec le seul qui lui res-
tait. Les Grecs les envoyèrent liés a l’isthme de Corinthe,
après les avoir interrogés sur ce qu’ils voulaient apprendre
de l’armée de Xerxès.

CXCVI. L’armée navale des Barbares arriva aux Aphè-

tes, excepté les quinze vaisseaux commandés, comme je
l’ai dit, par Sandoces. De son côté Xerxès avec l’armée de

terre, ayant traversé la Thessalie et l’Achaïe, était entré le

troisième jour sur les terres des Méliens. En passant par
la Thessalie, il essaya sa cavalerie contre celle des Thessa-
liens, qu’on lui avait vantée comme la meilleure de toute
la Grèce. Mais la sienne l’emporta de beaucoup sur celle
des Grecs. De tous les fleuves de Thessalie, l’Onochonos
fut le seul qui ne put suffire a la boisson de l’armée. Quant
à ceux qui arrosent l’Achaïe, l’Apidanos , quoique le plus

grand de tous, y snifit à peine.
CXCVIL Tandis’que Xerxès allait a Alos en Achaïe,

ses guides, qui voulaient lui en apprendre les curiosités,
lui firent part des histoires qu’on fait en ce pays touchant
le lieu consacré a Jupiter Laphystien. Athamas, fils d’Éole,

dirent-ils a ce prince , trama avec Ino la perte de Phrixus -;
mais voici la récompense qu’en reçurent ses descendants
par l’ordre d’un oracle. Les Achéens interdirent à l’aîné

de cette maison l’entrée de leur Prytanée, qu’ils appellent

Léitus. Ils veillent eux-mêmes a l’exécution de cette loi.
Si cet aîné y entre, il ne peut en sortir que pour être-im-
molé. Plusieurs de cette famille, r 1intiment encore les

u. - 10
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guides, s’étaient sauvés par crainte dans un autre pays,
lorsqu’on était sur le point de les sacrifier; mais si dans la
suite ils retournaient dans leur patrie, et qu’ils fussent ar-
rêtés, on les envoyait au Prytanée. Enfin ils lui racon-
tèrent qu’on conduisait en grande pompe cette victime,
toute couverte de bandelettes, et qu’on l’immolait en cet
état. Les descendants de Cytissore, fils de Phrixus, sont
exposés a ce traitement parceque Cytissore revenant
d’Æa, ville de Colchide, délivra Athamas des mains des
Achéens, qui étaient sur le point de l’immoler, pour expier
le pays, suivant l’ordre qu’ils en avaient reçu d’un oracle.

Par cette action, Cytissore attira sur ses descendants la
colère du dieu. Sur ce récit Xerxès, étant arrivé près du
bois consacré à ce dieu, s’abstint lui-même d’y toucher, et

défendit a ses troupes de le faire. il témoigna le même res
pect pour la maison des descendants d’Athamas.

CXCVIII. Telles sont les choses qui se passèrent en
Thessalie et en Achaïe. Xerxès alla ensuite de ces deux
pays dans la Mélide, près d’un golfe (le golfe Maliaque) où

l’on voit tous les jours un flux et un reflux. Dans le voisi-
nage de ce golfe est une plaine large dans un endroit, et
très étroite dans un autre. Des montagnes élevées et inacces-

sibles, qu’on appelle les roches Trachiiiiennes, enferment
la Mélide de toutes parts. Anticyre est la première ville
qu’on rencontre sur ce golfe en venant d’Achaïe. Le Sper-

chius, qui vient du pays des Ænianes, l’arrose, et se jette
près de la dans la mer. A. vingt stades environ de ce fleuve,
est un autre fleuve qui a nom Dyras; il sortit de terre , à
ce qu’on dit, pour secourir Hercule qui se brûlait. A vingt
stades de celui-ci est le Mélas, dont la ville de Trachis
n’est éloignée que de cinq stades.

CXCIX. La plus grande longueur de ce pays est en cet
endroit. C’est une plaine de vingt-deux mille plèthres, qui
s’étend depuis les montagnes près desquelles est située la

ville de Trachis jusqu’à la mer. Dans la montagne qui en-
vironne la Trachinie, il y a au midi de Trachis une ouver-
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ture : l’Asopus la traverse, et passe au pied et le long de la
montagne.

CC. au milieu de l’Asopus coule le Phénix, rivière peu

considérable , qui prend sa source dans ces montagnes, et
se jette dans l’Asopus. Le pays auprès du Phénix est très
étroit. Le chemin qu’on y a pratiqué ne peut admettre
qu’une voiture de front. Du Phénix aux Thermopyles, il y
a quinze stades. Dans cet intervalle est le bourg d’Anthela, ’
arrosé par l’Asopus, qui se jette près de la dans la mer. Les

environs de ce bourg sont spacieux. On y voit un temple
de Cérès Amphictyonide 4, des sièges pour les Amphictyons,
et un temple d’Amphictyon lui-même.

(ICI. Le roi Xerxès campait dans la Trachinie en Mé-
lide, et les Grecs dans le passage. Ce passage est appelé
Thermopyles par la plupart des Grecs, et Pyles par les
gens du pays et leurs voisins. Tels étaient les lieux où
campaient les uns et les autres. L’armée des Barbares oc?
cupait tout le terrain qui s’étend au nord jusqu’à Trachis; et

«celle des Grecs, la partie de ce continent qui regarde le midi.
CCII. Les Grecs qui attendaient le roi de Perse dans

ce poste consistaient en trois cents Spartiates pesamment
armés, mille hommes moitié ’l’égéates, moitié Mantinéens,

six-vingts hommes d’Orchomènes en Arcadie, et mille
hommes du reste de l’Arcadie (c’est tout ce qu’il y avait

d’Arcadiens), quatre cents hommes de Corinthe, deux
cents de Phliunte et quatre-vingts de lilycènes:: ces trou-
pes venaient du Péloponnèse. Il y vint aussi de Béotie sept
cents Thespiens et quatre cents Thébains.

CCllI. Outre ces troupes, on avait invité mutes celles

I les assemblées des amphictyons se tenaient deux fols par au, au
printemps et en automne. Celle du printemps se tenait à Delphes. Il en
est mention dans deux décrets que nous a conservés Démosthène, et
dans Strabon. Celle d’automne avait lieu aux environs d’Antheia , dans
le temple de Cérès Amphlctyouide. Cette assemblée religieuse était la
plus respectable de toute la Grèce. A son ouverture. les pyiagores et:
fralent des sacrifices à certes. ne la vient probablement le nom qu’on
donna a ce temple. (L.)
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des Locriens-Opuntiens, et mille Phocidiens. Les Grecs les
avaient eux-mêmes engagés a venir à leur secours, en leur
faisant dire par leurs envoyés qu’ils s’étaient mis les pre-

miers en campagne, et qu’ils attendaient tous les jours le
reste des alliés; que la mer serait gardée par les Athéniens,
les Éginètes , et les autres peuples dont était composée l’ar-

mée navale; qu’ils avoient d’autant moins sujet de craindre,

que ce n’était pas un dieu, mais un homme qui venait at-
taquer la Grèce; qu’il n’y avait jamais en d’homme, et qu’il

n’y en aurait jamais qui n’éprouvât quelque revers pendant

sa vie; que les plus grands malheurs étaient réservés aux
hommes les plus élevés; qu’ainsi celui qui venait leur faire

la guerre, étant un mortel, devait être frustré de ses espé-
rances. Ces raisons les déterminèrent a aller à Trachis au
secours de lents alliés.

CCIV. Chaque corps de troupes était commandé par un
officier-général de son pays; mais Léonidas de Lacédémone

était le plus considéré, et commandait en chef toute l’ar-

mée. Il comptait parmi ses ancêtres Anaxandrides, Léon,
Eurycratides, Anaxandre, Eurycrates, Polydore, Alcamè-
nes, Téléclus, Archélaüs, Agésilaüs, Doryssus, Léobotes ,

Echestratus, Agis, Eurysthèues, Aristodémus, Aristoma-
chus, Cléodéus, Hyllus, Hercule.

CCV. Léonidas parvint a la couronne contre son attente.
Cléomènes et Doriée, ses frères, étant plus âgés que lui, il

ne lui était point venu en pensée qu’il pût jamais devenir
roi. Mais Cléomènes était mort sans enfants mâles, et’Do-
riée n’était plus , il avait fini ses jours en Sicile. Ainsi Léo-

nidas, qui avait épousé une fille de Cléomènes, monta sur
le trône, parcequ’il était l’aîné de Cléomhrote, le plus

jeune des fils d’Anaxandrides. Il partit alors pour les Ther-
mopyles, et choisit pour l’accompagner le corps fixe et per-
manent des trois cents Spartiates qui avaient des enfants.
Il prit aussi avec lui les troupes des Thébains, dont j’ai
déja dit le nombre. Elles étaient commandées par Léon-
tiades, fils d’Eurymachus. Les Thébains furent les seuls
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Grecs que Léonidas s’empressa de mener avec lui, parce-
qu’on les accusait fortement ’étre dans les intérêts des

Mèdes. Il les invita donc a cette guerre, afin de savoir s’ils
lui enverraient des troupes, ou s’ils renonceraient ouverte-
ment à l’alliance des Grecs. Ils lui en envoyèrent, quoi-
qu’ils fussent malintentionnés.

CCVI. Les Spartiates firent d’abord partir Léonidas avec

le corps de trois cents hommes qu’il commandait, afin
d’engager par cette conduite le reste des alliés a se mettre
en marche, et de crainte qu’ils n’embrassassent aussi les

intérêts des Perses, en apprenant leur lenteur a secourir
la Grèce. La fête des Carnies’ les empêchait alors de se
mettre en route avec toutes leurs forces; mais ils comp-
taient partir aussitôt après, et ne laisser a Sparte que peu
de monde pour la garder. Les autres alliés avaient le même
dessein ; car le temps des jeux olympiques était arrivé dans
ces circonstances; et comme ils ne s’attendaient pas à com-
battre sitôt aux Thermopyles, ils s’étaient contentés de faire

prendre les devants a quelques troupes.
CCVII. Telles étaient les résolutions des Spartiates et des

autres alliés. Cependant les Grecs qui étaient aux Ther-
mopyles, saisis de frayeur a l’approche des Perses, délibé-
rèrent s’ils ne se retireraient pas. Les Péloponnésiens
étaient d’avis de retourner dans le Péloponnèse pour gar-

der le passage de l’isthme. Mais Léonidas, voyant que les
Phocidiens et les Locriens en étaient indignés, opina qu’il
fallait rester; et il fut résolu de dépêcher des courriers a
toutes les villes alliées, pour leur demander du secours

i Les carmes se célébraient pendant neuf jours à sparte, en l’hon-
neur d’Apoilon. Cette tète un instituée dans la vingt-sixième olympiade,
selon soslme. dans sa chronique citée par Athénée. nous les Doriens
avaient une vénération particulière pour Apollon Carmen. Elle tire son
origine de Camus, qui était d’Acarnnnie , et qui avait reçu d’Apolion le

don de la divination. Ayant été tué par Hippotes , nis de Phyias, Apollon
lit éprouver sa colère aux Doriens dans leur camp. llippotès fut banni
pour ce meurtre : et depuis ce temps la les Doriens résolurent d’apaiser
les malles du devin d’Acarnanle. (L.)

10.
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contre les Perses: parcequ’ils étaient en trop petit nombre
pour les repousser.

CCVIII. Pendant qu’ils délibéraient lia-dessus, Xerxès

envoya un cavalier pour reconnaître leur nombre, et quelles
étaient leurs occupations. Il avait ouï dire . tandis qu’il était

encore en Thessalie, qu’un petit corps de troupes s’était
assemblé dans ce passage, et que les Lacédémoniens, com-
mandés par Léonidas. de la race d’Ilercule, étaient à leur
tête. Le cavalier s’étant approché de l’armée l’examina

avec soin; mais il ne put voir les troupes qui étaient der-
rière la muraille qu’on avait relevée. Il aperçut seulement
celles qui campaient devant. Les Lacédémoniens gardaient
alors ce poste. Les uns étaient occupés en Ce moment aux

exercices gymniques. les autres prenaient soin de leur
chevelure. Ce spectacle l’étonna : il prit connaissance de
leur nombre, et s’en retourna tranquillement après avoir
tout examiné avec soin; car personne ne le poursuivit, tant
on le méprisait.

CCIX. Le cavalier de retour raconta a Xerxès tout ce
qu’il avait vu. Sur ce récit, le roi ne put imaginer qu’ils
se disposassent, autant qu’il était en eux, adonner la mort

ou a la recevoir, comme cela était cependant vrai. Celte
manière d’agir lui paraissant ridicule , il envoya chercher
Démarate, fils d’Ariston, qui était dans le camp. Démarate

s’étant rendu a ses ordres, ce prince l’interrogea sur cette
conduite des Lacédémoniens, dont il voulait connaître les
motifs. «Seigneur, répondit Démarate, je vous parlai de
n ce peuple lorsque nous marchâmes contre la GrèCe; et
n lorsque je vousfis parl des événements que je prévoyais,
n vous vous quuâtes de moi. Quoiqu’il y ait du. danger a
u soutenir la vérité contre un si grand prince, écoutez-mol
n cependant. (les hommes sont venus pour vous disputer le
n passage, et ils s’y disposent; car ils ont coutume de
n prendre soin de leur chevelure quand ils sont a la veille
u d’exposer leur viet Au reste, si vous subjuguez ces

l La chevelure longue dlstlngualt l’homme llbre de l’esclave. Lorsque
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» hommes-ci et ceux qui sont restés a Sparte, sachez, sei-
n gneur, qu’il ne se trouvera pas une seule nation qui ose
n lever le bras contre vous; car les Spartiates, contre qui
n vous marchez, sont le plus valeureux peuple de la Grèce,
n et leur royaume et leur ville sont les plus florissants et
n les plus beaux de tout le pays. n Xerxès, ne pouvant ajou-
ter foi a ce discours, lui demanda une seconde fois com-v
ment les Grecs, étant en si petit nombre, pourraient com-
battre son armée. «Seigneur, reprit Démarate, traitez-
» moi comme un imposteur, si cela n’arrive pas comme je
n le dis. »

CCX. Ce discours ne persuada pas le roi. Il laissa passer
quatre jours, espérant que les Grecs prendraient la fuite.
Le cinquième enfin , comme ils ne se retiraient pas , et
qu’ils lui paraissaient ne rester que par impudence et par
témérité, il se mit en colère , et envoya contre eux un (lé-

tachement de Mèdes et de Cissiens, avec ordre de les faire
prisonniers et de les lui amener. Les Mèdes fondirent avec
impétuosité sur les Grecs, mais il en périt un grand nom-

bre. De nouvelles troupes vinrent a la charge , et, quoique
fort maltraitées, elles ne reculaient pas. Tout le monde vit
alors clairement , et le roi lui-même , qu’il avait beau-
coup d’hommes, mais peu de soldats. Ce combat dura tout

le jour. .
00X]. Les Mèdes, se voyant si rudement menés, se re.

tirèrent. Les Perses prirent leur place. (C’était la troupe
que le roi appelait les Immortels , et qui était commandée
par Hydarnes.) Ils allèrent a l’ennemi comme a une vic-
toire certaine et facile; mais , lorsqu’ils en furent venus
aux mains, ils n’eurent pas plus d’avantage que les Mèdes,

parceque leurs piques étaient plus courtes que celles des.
Grecs , et que , l’action se passant dans un lieu étroit , ils

les Lacédémoniens allaient afi’ronter les plus grands dangers pour leur
liberté, il. prenalent soin de leur chevelure. Plutarque ajoute que Lyeur-
sue avait coutume de (lire que les longs cheveux donnalent de la grâce
aux beaux hommes, et rendaient les laids encore plus terrlbles. (L.)
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ne pouvaient faire usage. de leur nombre. Les Lacédémo-
niens combattirent d’une manière qui mérite de passer a
la postérité , et firent voir qu’ils étaient habiles , et que
leurs ennemis étaient très ignorants dans l’art militaire.
Toutes les fois qu’ils tournaient le (les , ils tenaient leurs
rangs serrés. Les Barbares, les voyant fuir, les poursui-
vaient avec des cris et un bruit allreux ; mais, dès qu’ils
étaient près de se jeter sur eux , les Lacédémoniens , lai-

sant volte-face , en renversaient un très grand nombre.-
Ceux-ci essuyèrent aussi quelque perte légère. Enfin , les
Perses voyant qu’après des attaques réitérées , tant par

bataillons que de toute autre manière , ils faisaient de
vains efforts pour se rendre maîtres du passage , ils se re-
tirèrent.

CCXII. On dit que le roi, qui regardait le combat ,
craignant pour son armée, s’élança par trois fois de dessus

son trône. Tel fut le succès de cette action. Les Barbares
ne réussirent pas mieux le lendemain. Ils se flattaient ce-
pendant que les Grecs ne pourraient plus lever les mains ,
vu leur petit nombre et les blessures dont ils les croyaient
couverts. Mais les Grecs , s’étant rangés en bataille par
nations et par bataillons, cpmbattirent tour a tour, excepté
les Phocidiens , qu’on avait placés sur la montagne pour
en garder le sentier. Les Perses, voyant qu’ils se battaient
comme le jour précédent, se retirèrent. ’ v

CCXIII. Le roi se trouvait très embarrassé dans les cir-
constances présentes , lorsque Ëphialtes, Mélien de’nation
et fils d’Eurydème , vint le trouver dans l’espérance de re-

cevoir de lui quelque grande récompense. (le traître lui
découvrit le sentier qui conduit par la montagne aux Ther-
mopyles , et fut cause par là (le la perte totale des Grecs .

qui gardaient ce passage. Dans la suite il se réfugia en
Thessalie pour se mettre a couvert du ressentiment des
Lacédémoniens, qu’il craignait; mais. quoiqu’il eût pris la

fuite, les pylagores, dans une assemblée générale des am-
phictyons aux Pyles, mirent sa tête a prix; et dans la suite,
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étant venu a Anticyre, il fut tué par un Trachinien nommé.

Athénadès. Celui-ci le tua pour un autre sujet, dont je
parlerai dans la suite de cette histoire; mais il n’en reçut
pas moins des Lacédémoniens la récompense qu’ils avaient

promise. Ainsi périt Éphialtes quelque temps après cette
expédition des Barbares.

CCXIV. On dit aussi que ce furent Onétès de Caryste,
fils de Phanagoras, et Corydale d’Anticyre qui firent ce
rapport au roi, et qui conduisirent les Perses autour de.
cette montagne. Je n’ajoute nullement foi a ce récit, et je
m’appuie d’un côté sur ce que les pylagores des Grecs ne

mirent point a prix la tête d’Onétès ni celle de Corydale ,

mais celle du Trachinien Éphialtes; ce qu’ils ne firent sans
doute qu’après s’être bien assurés du fait. D’un autre

côté , je sais très certainement qu’Éphialtes prit la fuite a

cette occasion. Il est vrai qu’Onétès aurait pu connaître ce
sentier, quoiqu’il ne fût pas Mélien , s’il se fût rendu le

pays très familier. Mais ce fut Éphialtes qui conduisit les
Perses par la montagne , ce fut lui qui leur découvrit ce
sentier , et c’est lui que j’accuse de ce crime.

CCXV. Les promesses d’Éphialtes plurent beaucoup a
. Xerxès, et lui donnèrent bien de la joie. Aussitôt il envoya A

Hydarnes avec les troupes qu’il commandait pour mettre
ce projet a exécution. Ce général partit du camp a l’heure

où l’on allume les flambeaux. Les Méliens, qui sont les
habitants naturels de ce pays, découvrirent ce sentier, et
ce fut par la qu’ils conduisirent les Thessaliens contre les
Phocidiens lorsque ceux-ci , ayant fermé d’un mur le pas-

sage des Thermopyles , se furent mis a couvert de leurs
incursions; et depuis un si long temps il était prouvé que
ce sentier n’avait été d’aucune utilité aux Méliens.

CCXVI. En voici la description: il commence a l’Asope,
qui coule par l’ouverture de la montagne qui porte le nom
d’Anopée, ainsi que le sentier. Il va par le haut de la mon
rague, et finit vers la ville d’Alpènes, la première du pays
des Locriens du côté des Méliens, près de la roche appelée
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Mélampyge 4 et de la demeure des Cercopes. c’est la que
le chemin est le plus étroit.

CCXVII. Les Perses, ayant passé l’Asope près du sen-
tier dont j’ai fait la description , marchèrent toute la nuit,
ayant a droite les monts des OEtéens et a gauche ceux des
Trachiniens. Ils étaient déja sur le sommet de la montagne
lorsque l’aurore commença a paraître. On avait placé en cet

endroit . comme je l’ai dit plus haut , mille Phocidiens pe-
Samment armés pour garantir leur pays de l’invasion des
Barbares et pour garder le sentier, car le passage inférieur
était défendu par les troupes dont j’ai parlé, et les Phoci-

diens avaient promis d’eux-mêmes a Léonidas de garder

celui de la montagne.
CCXVIII. Les Perses montaient sans être aperçus , les

chênes dont est couverte cette montagne empêchant de les
voir. Le temps étant calme , les Phocidiens les découvri-
rent au bruit que faisaient sous leurs pieds les feuilles des
arbres, comme cela était naturel. Aussitôt ils accoururent,
se revêtirent de leurs armes, et dans l’instant parurent les
Barbares. Les Perses, qui ne s’attendaient point a rencon-
trer d’ennemis, furent surpris a la vue d’un corps de trou-
pes qui s’armait. Alors Hydarnes, craignant que ce ne f us-
sent des Lacédémoniens , demanda à Éphialtes de que]
pays étaient ces troupes. Instruit de la vérité , il rangea
les Perses en bataille. Les Phocidiens, accablés d’une nuée

de flèches, s’enfuirent sur la cime de la montagneçet ,
croyant que ce corps d’armée était venu exprès pour les
attaquer, ils se préparèrent a les recevoir comme des gens

l Thlà, tille de l’Ocean, eut deux ms, qui Insuluuent les passants. Leur

mère leur conseilla de ne faire tort a personne, de crainte de tomber
entre les mains de quelque homme aux fesses noires (de quelque "clam-
pyge), et d’être punis de leur insolence. Hercule, les ayant un jour ren-
contrés, les lia ensemble par les pieds, et les chargea ensuite sur ses
épaules, la tête en bas et nil-dessous de la peau du lion. Ces deux frères
ayant remarque qu’ilerctile avait les fesses velues, se rappelèrent ce que
leur avait dit leur mère, et tirent des éclats de rire. Hercule ayant appris
le sujet de leurs ris, les détacha et les laissa aller. (L.)
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qui se dévouent a la mort. Telle était la résolution des Pho-

cidiens. Mais Hydarnes et les Perses, guidés par Éphialtes,
descendirent a la hâte de la montagne sans prendre garde
seulement à eux.

CCXIX. Le devin Mégistias , ayant consulté les en-
trailles des victimes, apprit le premier aux Grecs qui gar-
daient le passage des Thermopyles qu’ils devaient périr le
lendemain au lever de l’aurore. Ensuite des transfuges les
avertirent du circuit que faisaient les Perses; et aussitôt ils
firent part de cet avis à tout le camp, quoiqu’il fût enCore
nuit. Enfin le jour parut, et les héméroscopes 4 accoururent

de dessus les hauteurs. Dans le conseil tenu. a ce sujet,
les sentiments furent partagés: les uns voulaient qu’on de-
meurât dans ce poste , et les autres étaient d’un avis con-
traire. Ou se sépara après cette délibération; les uns parv -

tirent et se dispersèrent dans leurs villes respectives , les
autres se préparèrent a rester avec Léonidas.

CCXX. On dit que Léonidas les renvoya de son propre
mouvement, afin de ne pas les exposer a une mort cer-
taine , et qu’il pensa qu’il n’était ni de son honneur ni de

celui des Spartiates présents d’abandonner le poste qu’ils

étaient venus garder. Je suis bien plus porté a croire que
Léonidas , ayant remarqué le découragement des alliés et.

combien ils étaient peu disposés à courir le même danger

que les Spartiates, leur ordonna de se retirer; et que pour
lui, il crut qu’il lui serait honteux de s’en aller, et qu’en

restant il acquerrait une gloire immortelle , et assurerait à
Sparte un bonheur inaltérable : car la Pythie avait répondu
aux Spartiates, qui l’avaient consultée des le commence-
ment de cette guerre , qu’il fallait que Lacédémone fût dée

truite par les Barbares, ou que leur roi pérît. Sa réponse
était conçue en vers hexamètres: « Citoyens de la Spa-
» cieuse Sparte, ou votre ville célèbre sera détruite par les
n descendants de Persée, ou le pays de Lacédémone pleu-

r Ceux qui tout le guet pendant le jour.
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n rera la mort d’un roi issu du sang d’Hercule. Ni la force

n des taureaux ni celle des lions ne pourront soutenir le
n choc impétueux du Perse; il a la puissance de Jupiter.
n Non, rien ne pourra lui résister qu’il n’ait eu pour sa
n part l’un des deux rois. n J’aime mieux penser que les
réflexions de Léonidas sur cet oracle et que la gloire de
cette action, qu’il voulait réserver aux seuls Spartiates , le
déterminèrent à renvoyer les alliés que de croire que ceux-
ci furent d’un avis contraire au sien, et qu’ils se retirèrent
avec tant de lâcheté.

CCXXI. Cette opinion me paraît vraie , et en voici une
preuve très forte. Il est certain quer;Léonidas non-seule-
ment les renvoya , mais encore qu’il congédia avec eux le
devin Mégistias d’Acarnanie., afin qu’il ne pérît pas avec

lui. Ce devin descendait, à ce qu’on dit, de Mélampus. Mais

Mégistias ne l’abandonna point, et se contenta de reu-
voyer son fils unique , qui l’avait suivi dans cette expé-

dition. -CCXXII. Les alliés que congédia Léonidas se retirèrent

par obéissance. Les Thébains et les Thespiens restèrent
avec les Lacédémoniens, les premiers malgré eux et contre
leur gré , Léonidas les ayant retenus pour lui servir (l’ota-
ges; les Thespiens restèrent volontairement. Ils déclarèrent
qu’ils n’abandonneraient jamais Léonidas et les Spartiates:

ils périrent avec eux. Ils étaient commandés par Démo-
phile , fils de Diadromas.
’ CCXXIII. Xerxès fit des libations au lever du soleil ; et,

après avoir attendu quelque temps, il se mit en marche
vers l’heure où la place est ordinairement pleine de monde,
comme le lui avait recommandé Éphialtes; car en descen-
dant la montagne le chemin est beaucoup plus court que
lorsqu’il la faut monter et en faire le tour. Les Barbares
s’approchèrent avec Xerxès. Léonidas et les Grecs , mar-

chant comme à une mort certaine, s’avancèrent beaucoup
plus loin qu’ils n’avaient fait dans le commencement, et
j usqu’à l’endroit le plus large du défilé; car jusqu’alors le
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mur leur avait tenu lieu de défense. Les jours précédents
ils n’avaient point passé les lieux étroits , et c’était la qu’ils

avaient combattu. Mais ce jour-là le combat s’engagea dans
un espace plus étendu , et il y périt un grand nombre de
Barbares. Leurs olficiers, postés derrière les rangs le fouet
à la main , frappaient les soldats, et les animaient conti-
nuellement a marcher. Il en tombait beaucoup dans la
mer, où ils trouvaient la fin de leurs jours;’ il en périssait
un plus grand nombre sous les pieds de leurs propres trou-
pes; mais on n’y avait aucun égard. Les Grecs, s’attendant

à une mort certaine de la part de ceux qui avaient fait le
tour de la montagne , employaient tout ce qu’ils avaient de
forces contre les Barbares , comme des gens désespérés et
qui ne font aucun cas de la vie. Déja la plupart avaient leurs
piques brisées, et ne se servaient plus contre les Perses que
de leurs épées.

CCXXIV. Léonidas fut tué dans cette action après avoir
fait des prodiges de valeur. Il y périt aussi d’autres Spar-
tiates d’un mérite distingué. Je me suis informé de leurs

noms , et même de ceux des trois cents. Les Perses per-
dirent aussi beaucoup de gens de marque , et entre autres
Abrocomès et Hypéranthès, tous deux fils de Darius. Ce
prince les avait eus de Phratagune , fille d’Artanès , lequel
était frère de Darius , fils d’Hystaspes et petit-fils d’Arsa-
mes. Comme Artanès n’avait pas d’autres enfants, tous ses

biens passèrent avec elle a Darius.
CCXXV. Ces deux frères de Xerxès périrent dans cet

endroit les armes à la main. Le combat fut très violent sur
le corps de Léonidas 1. Les Perses et les Lacédémoniens se

l Pendant que les Lacédémonleus prenaient leur repas, dit l’auteur
des petits Parallèles altrlhués a Plutarque, les Barbares vlnrent les atta-
quer en foule. Déontdas les voyant approcher, dit aux siens: Dlnez,
comme devant souper dans le palais de Pluton. Il fondit sur les Bar-
bares. et, quolque percé de coups de piques, il parvint jusqu’à Xerxès,
à qul il enleva le diadème Lorsqu’ll fut mort, le rot lul m arracher le
cœur, qul fut trouvé velu, comme le rapporte Arlstlde dans son premlcr

llvrc de I’Hlstolre de Perse. (L.) A H
n.
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repoussèrent alternativement, mais enfin les Grecs mirent
quatre fois en fuite les ennemis , et par leur valeur ils re-
tirèrent de la mêlée le corps de ce prince. Cet avantage
dura jusqu’à l’arrivée des troupes conduites par Éphialtes.

A cette nouvelle la victoire changea de parti. Les Grecs
regagnèrent l’endroit le plus étroit du défilé; puis , ayant

passé la muraille, et leurs rangs toujours serrés, ils se tin-
rent tous , excepté les Thébains , sur la colline qui est à
l’entrée du passage , et où se voit aujourd’hui le lion de
pierre érigé en l’honneur de Léonidas. Ceux à qui il restait

encore des épées s’en servirent pour leur défense , les au-

tres combattirent avec les mains nues et les dents; mais
les Barbares , les attaquant les uns de iront , après avoir
renversé la muraille , les autres de toutes parts, après les
avoir environnés , les enterrèrent sous un monceau de
traits.

CCXXVI. Quoique les Lacédémoniens et les Thespiens
se fussent conduits en gens de cœur, on dit cependant que
Diénécès de Sparte les surpassa tous. On rapporte de lui
un mot remarquable. Avant la bataille, ayant entendu dire
à un Trachinien que le soleil serait obscurci par les flèches
des Barbares, tant était grande leur multitude , il répondit
sans s’épouvanter, et comme un homme qui ne tenait au- ’

cun compte du nombre des ennemis : u Notre hôte de Tra-
n chinie nous annonce toutes sortes d’avantages; si les Mè-
» des cachent le soleil, on combattra à l’ombre , sans être
» exposé à son ardeur. u On rapporte aussi du même Dié-

nécès plusieurs autres traits pareils , qui sont comme au-
tant de monuments qu’il a laissés à la postérité.

CCXXVII. Alphée et Maron, fils d’Orsiphante , tous
deux Lacédémoniens, se distinguèrent le plus après Dié- ,
nécès; et parmi les Thespiens, Dithyrambus, fils d’Harma-

tidès , acquit le plus de gloire.
CCXXVIII. Ils furent tous enterrés au même endroit

où ils avaient été tués , et l’on voit sur leur tombeau cette

inscription , ainsi que sur le monument de ceux qui avaient



                                                                     

POLYMME -, une vu. 183
péri avant que Léonidas eût renvoyé les alliés: u Quatre

n mille Péloponnésiens combattirent autrefois dans ce lieu
n contre trois millions d’hommes. n Cette inscription re-
garde tous ceux qui eurent part a l’action des Thermo-
pyles; mais celle-ci est pour les Spartiates en particulier:
a Passant, va dire aux Lacédémoniens que nous reposons
a ici pour avoir obéi a leurs lois. » En voici une pour le
des in Mégistias: a C’est ici le monumentde l’illustre Mé-

n gistias. qui fut autrefois tué par les Mèdes après qu’ils
u eurent passé le Sperchius. Il ne put se résoudre à aban-
n donner les chefs de Sparte , quoiqu’il sût avec certitude
n que les Parques venaient fondre sur lui. n

Les Amphictyons firent graver ces inscriptions sur des
colonnes, afin d’honorer la mémoire de ces braves gens.
J’en excepte l’inscription du devin Mégistias, que fit, par
amitié pour lui, Simonides , fils de Léoprépès ’.

CCXXIX. Ou assure qu’Eurytus et Aristodémus, tous
deux du corps des trois cents , pouvant conserver leur vie
en se retirant d’un commun accord a Sparte, puisqu’ils
avaient été renvoyés du camp par Léonidas, et qu’ils

étaient détenus au lit a Alpènes , pour un grand mal d’yeux.

ou revenir au camp, et mourir avec les autres, s’ils ne
voulaient pas du moins retourner dans leur patrie; on as-
sure, dis-je , qu’ayant la liberté de choisir, ils ne purent
jamais s’accorder, et furent toujours partagés d’opinions:

qu’Eurytus, sur la nouvelle du circuit des Perses, de-
manda ses armes. et que s’en étant revêtu il ordonna a
son llote de le conduire sur le champ de bataille; qu’aussi-
tôt après l’Ilote prit la fuite, et que le maître, s’étant jeté

dans le fort de la mêlée, perdit la vie, tandis qu’Aristodémus

restait lâchementa Alpènes. Si Aristodémus, étant lui seul
incommodé de ce mal d’yeux, se fût retiré a Sparte, ou
s’ils y fussent retournés tous deux ensemble, il me semble

l Il y a en plusieurs pot-tes du nom de Simonides. CeIul-cl a composé
beaucoup d’ouvrages, dont on peut Voir les titres dans la Blhllothèque
grecque de rahrlctus.
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que les Spartiates n’auraient point été irrités contre eux.
Mais l’un ayant perdu la vie, et l’autre n’ayant pas voulu

mourir, quoiqu’il eût les mêmes raisons , ils furent forcés

de lui faire sentir tous le poids de leur colère.
CCXXX. Quelques-uns racontent qu’Aristodémus "se

sauva à Sparte de la manière et sous le prétexte que nous
avons dit. Mais d’autres prétendent que l’armée l’ayant

député pour quelque affaire, il pouvait revenir a temps
pour se trouver a la bataille , mais qu’il ne le voulut pas,
et qu’il demeura long-temps en route afin de conserver
ses jours. On ajoute que son collègue revint pour le com-

bat, et fut tué. ICCXXXI. Aristodémus fut, a son retour à Lacédémone,

accablé de reproches et couvert d’opprobre; on le regarda

comme un homme infame. Personne ne voulut ni lui par-
ler, ni lui donner du feu , et il eut l’ignominie d’être sur-
nommé le lâche. Mais depuis , il répara sa faute à la ba-
taille de Platées.

CCXXXII. On dit que Pantitès , du corps des trois
cents , survécut à cette défaite. Il avait été député en Thés

salie; mais à son retour a Sparte’, se voyant déshonoré,
il s’étrangla lui-même.

CCXXXIII. Les Thébains, commandés par Léontiades,
combattirent contre l’armée du roi tant qu’ils furent avec
les Grecs et qu’ils s’y virent forcés. Mais dès qu’ils eurent

reconnu que la victoire se déclarait pour les Perses, et
que les Grecs qui aVaient suivi Léonidas se pressaient de
se rendre sur la colline , ils se séparèrent d’eux , et s’ap-

prochèrent des Barbares en leur tendant les mains. Ils
leur dirent en même temps qu’ils étaient attachés aux in-
térêts des Perses, qu’ils avaient été des premiers à donner

au roi la terre et l’eau , qu’ils étaient venus aux Thermo-
pyles malgré eux , et qu’ils n’étaient point cause de l’échec

que le roi y avait reçu. La vérité de ce discours , appuyée

du témoignage des Thessaliens , leur sauva la vie; mais ils
ne furent pas heureux du moins en tout, car les Barbares
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qui les prirent en tuèrent quelques-uns a mesure qu’ils
approchaient : le plus grand nombre fut marqué des mar-
ques royales par.l’ordre de Xerxès, a commencer par
Léontiades, leur général. Son fils Eurymachus, qui s’em-

para, dans la suite, de Platées avec quatre cents Thébains
qu’il commandait, fut tué par les habitants de cette ville.

CCXXXIV. Telle fut l’issue du combat des Thermo-
pyles. Xerxès, ayant demandé Démarate, lui adressa le
premier la parole en ces termes: a Démarate, vous êtes un
n homme de bien , et la vérité de vos discours m’en est
n une preuve. Car tout ce que vous m’avez dit s’est trouvé

n confirmé par l’événement. Mais apprenez-moi mainte-

» nant combien il reste encore de Lacédémoniens , et com-

» bien il peut y en avoir qui soient aussi braves que ceux-
n ci, ou s’ils le sont tous également-Seigneur, répondit
n Démarate , les Lacédémoniens en général sont en grand

n nombre, et ils ont beaucoup de villes. Mais il faut vous
» instruire plus particulièrement de ce que vous souhaitez.
n Sparte , capitale du pays de Lacédémone , contient eu-
: viron huit mille hommes qui ressemblent tous a ceux
n qui ont combattu ici. Les autres Lacédémoniens, quoi-
» que braves, ne les égalent pas-Apprenez-moi donc, re-
n prit Xerxès, par quel moyen nous pourrons les subju-
n guer avec le moins de peine : car puisque vous avez été
n leur roi. vous connaissez quels sont leurs desseins. »

CCXXXV. «Grand roi, répondit Démarate, puisque
n vous me demandez avec confiance mon avis, il est juste
n que je vous fasse part de celui que je crois le meilleur.
» Envoyez trois cents vaisseaux de votre flotte sur les côtes
n de la Lacouie. Près de ces côtes est une île qu’on ap-
n pelle Cythère. Chilon , l’homme le plus sage que nous
a ayons eu , disait qu’il serait avantageux aux Spartiates
n qu’elle fût aux fond des eaux: car il s’attendait tou-
s jours qu’elle donnerait lieu à quelque projet pareil
n a celui dont je sous parle; non qu’il prévît dès lors
n votre expédition, mais parcequ’il craignait également
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n toute armée navale. Que votre flotte parte de cette ile
» pour répandre la terreur sur les côtes de la Lacouie.
n Les Lacédémoniens ayant la guerre à leur porte et chez
n eux, il n’est pas a craindre qu’ils donnent du secours
n au reste des Grecs quand vous les attaquerez avec votre
u armée de terre. Le reste de la Grèce asservi, la Lacouie
I seule sera trop faible pour vous résister. Si vous ne
n prenez pas ce parti, voici à quoi vous devez vous atten-
’n dre. A l’entrée du Péloponnèse est un isthme étroit, ou

n tous les Péloponnésiens , assemblés et ligués contre vous,

» vous livreront de plus rudes combats que ceux que vous
» avez eus à soutenir. Si vous faites ce que je vous dis,

’ u vous vous rendrez maître de cet isthme et de toutes
» leurs villes. n

CCXXXIII. Achéménès , frère de Xerxès, et général de

l’armée navale, qui était présent à ce discours, et qui crai-

gnait que le roi ne se laissât persuader, prit la parole. « Sei-
u gneur, dit-il, je vois que vous recevez favorablement les
» conseils d’un homme jaloux de votre prospérité, ou même

n qui trahit vos intérêts. Car tel est le caractère ordinaire
» des Grecs: ils portent envie au bonheur des autres, et
n détestent ceux,qui valent mieux qu’eux. Si. dans la po-
» sition où nous nous trouvons, après avoir perdu quatre
n cents vaisseaux par un naufrage , vous en envoyez trois
» cents autres croiser sur les côtes du Péloponnèse, les en-

nnemis seront aussi forts que nous. Si notre flotte ne se
n sépare point, elle sera invincible, et les Grecs seront
» hors d’état de lui résister. Les deux armées marchant en-

» semble, celle de mer portera du secours a. celle de terre,
n et celle-ci en donnera a la flotte. Si vous les séparez,
n elles seront inutiles l’une à l’autre. Content de bien ré-

» gler vos affaires , ne vous inquiétez pas de celles de vos
a ennemis, n’examinez point de quel côté ils porteront la

n guerre; quelles mesures ils prendront, et quelles sont
n leurs forces. Ce soin les regarde personnellement. Ne son-
» geons de même qu’à nos intérêts. Si les Lacédémoniens
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a» livrent bataille aux Perses, ils ne répareront pas pour
u cela la perte qu’ils viennent d’essuyer. n 4

CCXXXVII. a Achéménès , reprit Xerxès, votre conseil

n me parait juste , et je le suivrai. Mais Démarate propose
w ce qu’il croit m’étre’le plus avantageux; et quoique votre

n avis l’emporte sur le sien , je ne me persuaderai pas que
n ce prince soit malintentionné. Ses discours précédents,
n que l’événement a justifiés , me sont garants de sa droi-

n turc. Qu’un homme soit jaloux du bonheur de son con-
» citoyen , qu’il ait contre lui une haine secrète, et s’il n’a

» pas fait de grands progrès dans la vertu, chose rare, qu’il
n ne lui donne pas les conseils qu’il croira les plus salutai-
n res, je n’en serai pas surpris. Mais un hôte est l’homme
» qui a le plus de bienveillance pour un ami qu’il voit dans
n la prospérité; et si celui-ci le consulte, il ne lui donnera
a que d’excellents conseils. Démarate est mon hôte , et je

n veux que dans la suite on s’abstienne de mal parler de

» lui. » ’CCXXXVIII. Xerxès , ayant cessé de parler , passa a
travers les morts. Ayant appris que Léonidas était roi et
général des Lacédémoniens, il lui fit couper la tête et met-

tre son corps en croix’. Ce traitement m’est’ une preuve *

convaincante, entre plusieurs autres que je pourrais ap-
porter, que Léonidas était, pendant sa vie, l’homme contre
qui Xerxès était le plus animé. Sans cela, il n’aurait pas
violé les lois par un tel acte d’inhumanité. Car de tous les

hommes que je connaisse , il n’y en a point qui soient plus
dans l’usage d’honorer ceux qui se distinguent par leur va-

l Les ossements de Léonidas furent rapportés des Thermopyles par
Pausanias, quarante ans après sa mort. son tombeau était près de celui
de Pausanias vis»a.vls le théâtre. Tous les ans on faisait les oraisons
funèbres de ces grands hommes sur leurs monuments, et l’on y célébrait
des jeux où il n’y avait que les Spartiates qui tussent reçus a disputer le
prix. on voyait aussi au même endroit une colonne sur laquelle étaient
gravés les noms des guerriers qui soutinrent l’effort des Perses aux
Thermopyles, et ceux de leurs pères. (L.)
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leur que les Perses. Ces ordres furent exécutés par ceux
à qui on les avait donnés.

CCXXXIX. Mais revenons a l’endroit de cette histoire
que j’ai interrompu. Les Lacédémoniens apprirent les pre-

miers que le roi se disposait à marcher contre la Grèce.
Sur cet avis, ils envoyèrent à l’oracle de Delphes, qui leur
fit la réponse dont j’ai parlé un peu auparavant. Cette nou-
velle leur parvint d’une façon singulière. Démarate , fils
d’Ariston, réfugié chez les Mèdes, n’était pas, comme je

pense , et suivant toute sorte de vraisemblance, bien inten-
tionné pour les Lacédémoniens. Ce fut lui cependant qui
leur donna l’avis de la marche du roi. Mais si ce fut par
bienveillance ou pour les insulter , c’est ce que je laisse a
penser. Quoi qu’il en soit, Xerxès s’étant déterminé a

faire la guerre aux Grecs, Démarate, qui était a Suses, et
qui Put informé de ses desseins. voulut en faire part aux
Lacédémoniens. Mais comme les moyens lui manquaient,
parcequ’il était à craindre qu’on le découvrît, il imagina

cet artifice. Il prit des tablettes doubles, en ratissa la cire,
et écrivit ensuite sur le bois de ces tablettes les projets du
roi. Après cela , il couvrit de cire les lettres, afin que ces
tablettes n’étant point écrites , il ne pût arriver au porteur

rien de fâcheux de la part de ceux qui gardaient les passa-
ges. L’envoyé de Démarate les ayant rendues aux Lacédémo-

niens, ils ne purent d’abord former aucune conjecture; mais
Gorgo. fille de Cléomène et femme de Léonidas ,e imagina ,

dit-on, ce que ce pouvait être, et leur apprit qu’en enlevant
la cire ils trouveraient des caractères sur le bois. On suivit
son conseil, et les caractères furent trouvés. Les Lacédé-

moniens lurent ces lettres , et les envoyèrent ensuite au
reste des Grecs.

FIN DU SEPTIÈME LIVRE.
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IL LAISSE mannoxurs avec mors CENT MILLE nonnes. --
malaxas ET SPARTE REFUSENT LA aux.

I. On dit que les choses se passèrent de la sorte. Voici
maintenant quels sont les peuples qui composaient l’armée
navale. Les Athéniens fournirent cent vingt-sept vaisseaux.
montés en partie par eux, et en partie par les Platéens,
dont le courage et le zèle suppléaient à leur peu d’expé-

rience sur mer. Les Corinthiens en donnèrent quarante ,
et les Mégariens vingt. Les Chalcidiens en armèrent vingt,
que les Athéniens leur avaient prêtés. Les Éginètes en don-

nèrent dix-huit, les Sicyoniens douze , les Lacédémo-
niens dix, les Épidauriens huit, les Érétriens sept, les
Trézéniens cinq, les Styréens deux, et les habitants de
l’île de Çéos deux , avec deux vaisseaux a cinquante rames,

et les Locrieus-Opuntiens envoyèrent en outre au secours
des alliés sept vaisseaux a cinquante rames.

il. Tels étaient les peuples qui se rendirent à l’Artémi-

sium, et le nombre des vaisseauxique chacun d’eux four-
nit. Ils montaient en tout à deux cent soixante-onze, sans
compter les vaisseaux à cinquante rames. Les Spartiates
nommèrent Eurybiades, fils d’Euryclides, commandant en

i u.
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chef de toute la flotte. (Jar les alliés avaient déclaré qu’ils
n’obéiraient pas aux Athéniens, et que s’ils n’avaient point

à leur tête un Lacédémonien, ils se sépareraient de l’armée

qui allait s’assembler.

IIl. Dès le commencement, et même avant que d’en-
voyer demander des secours en Sicile, il fut question de
confier le commandement de la flotte aux Athéniens. Mais
les alliés s’y étant opposés , les Athéniens, qui avaient fort

a cœur le salut de la Grèce, dont ils prévoyaient la ruine
totale s’ils disputaient le commandement, aimèrent mieux
céder. Ils pensaient sagement. En effet, autant la paix
l’emporte par ses avantages sur la guerre , autant une
guerre civile est plus pernicieuse qu’une guerre étrangère,
où toutes les parties de l’état concourent d’un commun ac«

cord. l’ersuadés de la vérité de cette maxime , les Athé-
niens ne s’opposèrent point aux alliés, et cédèrent, pendant

le temps seulement qu’ils eurent besoin de leur secours ,
comme ils le firent bien voir. Car le roi repoussé , et lors-
qu’on combattait déja pour s’emparer de son pays, les
Athéniens , prétextant l’arrogance de Pausanias, enlevèrent

le commandement aux Lacédémoniens. Mais cela ne se
passa que long-temps après.

1V. Ceux des Grecs qui étaient alors a la rade d’Artémisium

ayant vu le grand nombre de vaisseaux arrivé aux Aphètes,
que tout était plein de troupes, et que les affaires des Bar-
bares prenaient une tournure a laquelle ils ne s’étaient pas
attendus; saisis de crainte , ils consultèrent entre eux s’ils
ne s’enfuiraient pas dans le centre de la Grèce. Les Eu-
béens, avertis du sujet de leur délibération, prièrent Eury-
biades d’attendre quelque temps, jusqu’à ce qu’ils eussent

mis en lieu de sûreté leurs enfants , leurs femmes et leurs
esclaves. Mais n’ayant pu le persuader, ils allèrent trouver
’l’liéniistocles, qui commandait les Athéniens, et, mOyen-

nanl trente talents’, ils l’engagèrent à faire rester la flotte
devant l’Eubée pour y livrer le combat naval.

i 162,000 llvres.
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V. Voici comment s’y prit Thémistocles pour retenir les

Grecs. Il fit part à Eurybiades de cinq talents’, sans doute
comme s’il les lui eût donnés de son propre argent. Celui-
ci gagné, iln’y avait plus qu’Adimante , fils d’Ocytus, com-

mandant des Corinthiens, qui résistât, et qui voulût mettre
a la voile , et partir incessamment. « Adimante , lui dit
n Thémistocles-avec serment, vous ne nous abandonnerez
n point, car je vous ferai de plus grands dons que ne vous
» en ferait le roi des Mèdes pour vous engager a vous sé-
» parer des alliés. n Il accompagna ce discours de trois ta-
Ients’, qu’il envoya au vaisseau d’Adimante. Les généraux,

ébranlés par ces présents, goûtèrent les raisons de Thé-

mistocles, et l’on obligea les Eubéens. Thémistocles lui-
même gagna beaucoup en gardant secrètement le reste de
l’argent. Ceux a qui il en avait donné une partie pensaient
qu’il lui était venu d’Athènes pour l’usage qu’il en fit.

V1. Ainsi les Grecs demeurèrent sur les côtes d’Eubée ,

et la bataille s’engagea de la manière que je vais le raconter.
Les Barbares avaient ouï dire que les Grecs n’avaient qu’un

petit nombre de vaisseaux a la rade d’Artémisium. Ayant
reconnu , en arrivant au point du jour aux Aphètes , la vé-
rité de ce qu’on leur avait dit, ils brûlaient d’ardeur de
les attaquer, dans l’espérance de les prendre. Ils ne furent
pas cependant d’avis d’aller droit a eux , de crainte que les

Grecs , les voyant venir , ne prissent la fuite , et ne leur
échappassent sans doute à la faveur de la nuit; car, au
compte des Perses . le porte-flambeau ne devait pas même
échapper 5.

I 27,000 livres.
a 16,200 livres. Il y a dans le grec : trots talents d’argent. Il donna

encore un talent à un athénien. Ainsi Il lui resta la somme de 113.400

livm. Ia Avant qu’on filmage de la trompette, on donnait le signai du com-
bat avec un flambeau. (Jeux qui le poflaient étaient consacres au dieu
la". Ils s’avauealent à la tète des armées, et dans l’espace qui était

entre deux , lia tachaient leur flambeau, et se retiraient ensuite sans
qu’on leur fit le moindre mal. Les armées se battaient; et quand même
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VII. Voici ce qu’ils imaginèrent pour faire réussir ce

projet. Ayant fait choix de deux cents vaisseaux sur toute
leur flotte , ils les envoyèrent par derrière l’île de Sciathos,

avec ordre de faire le tour de l’Eubée, le long du cap Ca-
pharée et de Géræste, pour n’être pas aperçus de l’ennemi,

et de se rendre ensuite dans I’Euripe, afin de l’envelopper.

Ce détachement, arrivé en cet endroit, aurait bouché les
derrières aux Grecs , tandis qu’eux-mêmes les auraient at-
taqués de front. Cette résolution prise , ils firent partir les
vaisseaux destinés a cette entreprise. Quant à eux , ils n’a-
vaient pas dessein d’attaquer ce jour-la les Grecs, ni même
avant que ceux qui doublaient l’Eubée n’eussent donné le

signal de leur arrivée. Ces vaisseaux partis , on fit le dé-
nombrement de ceux qui étaient restés aux Aphètes.

VIH. Pendant que les Perses étaient occupés a ce dé-
nombrement, Scyllias de Scioné l, le plus habile plongeur
de son temps , qui avait sauvé des richesses immenses aux
Perses dans leur naufrage auprès du mont Pélion , et qui
s’en était approprié aussi beaucoup , songeait depuis long-
temps a passer du côté des Grecs , mais jusqu’alors il n’en

avait point trouvé l’occasion. Je ne sais pas avec certitude
comment il se rendit auprès d’eux; mais si le fait qu’on

rapporte est vrai , je le trouve bien surprenant. Car on dit
qu’ayant plongé dans la mer aux Aphètes , il ne sortit point
de l’eau qu’il ne fût arrivé al’Artémisium. Il fit donc envi-

toute une armée eut péri, on sauvait toujours la vie au porte-flambeau,
parcequ’ll était consacré au dieu Mara. Delà vient le proverbe sur les
défaites totales: Le porte-flambeau n’a pas même été épargné. Hérodote

est le premier auteur ou l’on volt cette expression, qui devint dans la
nulle si familière qu’elle passa en proverbe. (L.)

I Ce seylllas avait fait apprendre à Cyaua sa tille l’art de plonger.
Dans le temps de la tempête qui accueillit les Perses près du mont re-
non. ils plongèrent tous les deux, arrachèrent les ancres qui retenaient
les vaisseaux de Xerxès, et lui causèrent par la une perte considérable-
on érigea, par ordre des Amphletyons, au père et à la fille, des star
tues dans le temple d’Apollon à Delphes. La statue de Cyana fut du
nombre de celles que Néron lit transporter à Rome. (L.)
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ron quatre-vingts stades en nageant dans la mer l. On ra-
conte de ce même Scyllias plusieurs traits qui ont bien l’air
d’être faux, et d’autres qui sont vrais. Quant au fait en
question, je pense que Scyllias se rendit à l’Artémisium sur

.un esquif. Aussitôt après son arrivée, il apprit aux géné-

raux des Grecs les particularités du naufrage des Perses ,
et les avertit qu’on avait envoyé des vaisseaux pour. dou-.
bler l’Eubée.

1X. Là-dessus ,. les Grecs tinrent conseil; et entre plu-
sieurs avis qu’on y proposa , celui-ci prévalut. Il fut décidé

qu’on resterait ce jour-la a l’endroit où l’on se trouvait,

et qu’on en partirait après minuit pour aller au-devant des
vaisseaux qui doublaient l’Eubée. Cela fait, comme ils ne

virent venir personne contre eux, ils allèrent, vers les
trois heures après midi , contre les Barbares , dans l’inten-
tion d’éprouver leur habileté dans les combats et dans la

manœuvre , en attaquant, en se retirant et en revenant a
la charge.

X. Les généraux et les simples soldats de la flotte de
Xerxès. voyant les Grecs venir a eux avec un si petit nom-
bre de vaisseaux , les regardèrent comme des insensés. Ils
levèrent aussi l’ancre, dans l’espérance de s’en rendre maî-

tres sans peine. Ils s’en flattaient avec d’autant plus de vrai-
semblance , qu’ils avaient l’avantage du côté du nombre,

et que leurs vaisseaux étaient meilleurs voiliers que ceux
des Grecs. Cette supériorité les détermina à les envelopper

de toutes parts. Ceux d’entre les Ioniens qui étaient bien in-

tentionnés pour les Grecs servaient a regret, et les voyaient
investis avec d’autant plus de chagrin qu’ils étaient per-
suadés qu’il n’en échapperait pas un seul, tant ils leur pa-

raissaient faibles. Ceux, au contraire, qui étaient charmés de
leur situation , s’empressaient à l’envi l’un de l’autre a qui

l Je crois qu’il s’agit lei de petits stades à cinquante-une toises le stade.

Je trouve en effet quatre-vingts de ces stades dans la carte de la Grèce
de Il. d’Anvllle. Suivant cette évaluation, cela ferait une lieue et demie

y et un peu plus de demi-quart. (L.). r
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prendrait le premier quelque vaisseau athénien, dans l’es:
pérance d’en être récompensés du roi : car, dans l’armée

des Barbares , on faisait plus de cas des Athéniens que de
tous les autres alliés.

XI. Au premier signal , les Grecs rangèrent d’abord les,
prunes de leurs vaisseaux en face des Barbares , et rassem-
blèrent les poupes au milieu , les unes contre les autres;
Au second, ils les. attaquèrent de front, quoique dans un
espace étroit, et prirent trente vaisseaux aux Barbares,
dont l’un était monté par Philaon , fils de Chersis, et frère

de Gorgus , roi des Salaminiens , un des capitaines les plus
estimés de cette flotte. Lycomèdes d’Athènes. fils d’Æs--

chréas. enleva le premier un vaisseau aux ennemis: aussi
eut-il le prix de la valeur. La victoire ne se déclara pour
aucun des deux partis g les avantages furent également
compensés, et la nuit sépara les combattants. Les Grecs
retournèrent a la rade d’Artémisium , et les Barbares aux
Aphètes, après un succès bien différent de celui auquel ils
s’étaient attendus. Parmi tous les Grecs au service du roi,
Antidore de Lemnos fut le seul qui passa du côté des alliés
pendant le combat. Les Athéniens lui donnèrent des terres
dans l’île de Salamine pour le récompenser de cette action.

XI]. On était alors au milieu de l’été. Dès que la nuit

fut venue, il tomba jusqu’au jour une pluie prodigieuse,
accompagnée d’un tonnerre affreux qui partait du mont

.Pélion. Les flots et les vents poussèrent jusqu’aux Aphètes

les corps morts avec les débris des vaisseaux. ,Ils venaient
heurter contre la proue , et embarrassaient l’extrémité des

rames. Les soldats, effrayés de ce bruit, s’attendaient a
tout instant a périr. Que de maux n’éprouvèrent-ils pas!

A peine avaient-ils eu le temps de respirer après la tem-
pête du mont Péliou , qu’on leur avait livré un rude com-
bat , suivi d’un tonnerre affreux, d’une pluie impétueuse,

et de courants qui se portaient avec violence dans la mer.
XIII. Cette nuit fut bien cruelle pour eux; mais elle le

fut encore plus pour ceux qui avaient ordre de faire le tour
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de l’Eubée. Elle le fut d’autant plus, qu’ils étaient en mer

lorsque la tempête s’éleva : aussi périrent-ils misérable-

ment. Elle commença tandis qu’ils étaient vers les écueils
de l’Eubée. Emportés par les vents sans savoir en quel lieu
ils étaient poussés, ils se brisèrent contre ces rochers. Tout
cela arriva par la permission d’un dieu , afin que la flotte
des Perses se trouvât égale a celle des Grecs , ou qu’au
moins elle n’eût pas une aussi grande supériorité du. côté

du nombre. Ainsi périt une partie de l’armée navale des

Barbares contre les écueilstde l’Eubée. t ’
XIV. Les Barbares, qui étaient aux Aphètes, virent avec

plaisir le jour paraître. lis tinrent leurs vaisseaux tran-
quilles ,’ et, après les malheurs qu’ils avaient éprouvés, ils

s’estimèrent heureux de goûter enfin le repos dans le mue
ment présent. Cependant ilïvintaux Grecs un’ renfort de

cinquante-trois vaisseaux athéniens. Encouragés par ce
secours, et par la nouvelle du naufrage des Barbares autour
de l’Eubée , dont pas un n’était échappé, ils partirent dans

le même temps que la Veille , fondirent sur les Vaisseaux
ciliciens, les détruisirent, et retournèrent a la rade d’Ar-
témisium a l’entrée de la nuit.

XV. Le troisième jour,’les généraux des Barbares, in-

dignés de se voir maltraités par un si petit nombre de
vaisseaux , et craignant la colère du roi , n’attendirent point
encore que les Grecs commençassent lecombat; ils s’avan-
cèrent vers le milieu du- jour en s’animant mutuellement.
(les combats, par un hasard singulier, se donnèrent sur
mer les mêmes jours que ceux des Thermopyles. L’Euripe
était l’objet de tous les combats de mer, de même que le
passage des Thermopyles l’était detous ceux que livra sur
terre Léonidas. Les Grecs s’exhortaient à ne point laisser
pénétrer les Barbares dans la Grèce , et ceux-ci à détruire
les armées grecques, et a se rendre maîtres des passages.

KV]. Pendant que les vaisseaux de Xerxès s’avançaient

en ordre de bataille, les Grecs se tenaient tranquilles à la
rade d’Artémisium. Les Barbares , rangés en forme de
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croissant, les enveloppaient de tous côtés , afin de les pren-
dre tous. Mais les Grecs allèrent a leur rencontre , et en
vinrent aux mains. On combattit en cette journée a forces
égales; car la flotte de Xerxès s’incommodait elle-même

par sa propre grandeur et par le nombre de ses vaisseaux,
qui se heurtaient les uns les autres et s’embarrassaient
mutuellement. Elle résistait cependant, et ne cédait point.
Quel opprobre euteifet d’être mis en fuite par un petit
nombre de vaisseaux! Les Grecs perdirent beaucoup de
bâtiments, et un grand nombre d’hommes; mais la perte
des Barbares fut beauch plus considérable. Telle fut l’issue
de ce combat, après lequel chacun se retira de. son côtét

XVlI. Parmi les troupes navales de Xerxès , les Égyp-

tiens acquirent le plus de gloire; et entre autres belles ac-
tions ,t ils prirent aux Grecs cinq vaisseaux avec les troupes
qui les montaient. Du côté des Grecs, les Athéniens se
distinguèrent le plus; et parmi ceux-ci, Clinias. fils d’Al-
cibiade 1. Le vaisseau qu’il montait, et sur lequel il y avait
deux cents hommes , lui appartenait en propre , et il l’avait
armé à ses dépens. .

XVIII. Les deux flottes, s’étant séparées avec plaisir , se

hâtèrent de regagner leurs rades respectives. Les Grecs
retournèrent a l’Artémisium après le combat naval. Quoi-

qu’ils eussent en leur puissance et leurs morts et les débris
de leurs vaisseaux, cependant, comme ilstavaient été fort

i Ce furent les Athéniens qui se distinguèrent le plus parmi les Grecs,
et ceux de Sidon parmi les Barbares. a Bel Artémisium ! dit Pindare dans
une ode qui n’est point venue jusqu’à nous, bel Artémlsium , où les
Athéniens ont jeté les glorieux fondements de la liberté ! n (L.)

a Clinias, fils d’Alcibiade, et père du célèbre Alcibiade, d’une des plus

"bistres maisons d’Athènes, descendait d’Eurysaces, me d’un. il avait

épousé Dinomaque, mie de mégardes, dont la grand-mère, agariste,
était tille de Clisthenes , tyran de sicyone. Il comptait parmi ses ance-
tres Alcmeon, grand-père de celui que Crésus enrichit. Clinias se d’s-
tingua a la bataille d’artemlsium , et périt au combat de comme
contre les néoliens. il laissa un ms en bas age , ce fut le fameux Alci-
blatte. ou ignore que] âge avait celui-ci quand son père mourut. (L.)
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maltraités, et particulièrement les Athéniens, dont la moitié
des vaisseaux étaient endommagés , ils délibérèrents’ils ne

se retireraient pas précipitamment dans l’intérieur de la
Grèce.

XIX. ThémistOcles avait conçu que si on réussissait a
détacher de l’armée des Barbares les Ioniens et les Cariens,

il serait facile d’acquérir de la supériorité sur le reste.
Tandis que les Eubéens menaient leurs troupeaux vers la
mer, il assembla de ce côté les chefs de l’armée, et leur
dit qu’il pensait avoir un moyen infaillible pour enlever au
roi les plus braves de ses alliés. Il ne leur en découvrit pas
davantage pour lors; mais il ajouta que, dans l’état actuel,
il fallait tuer aux Eubéens autant de bétail qu’on le pour-

rait, parcequ’il valait mieux que leurs troupes en profitas-
sent que celles des ennemis. Il leur recommanda aussi
d’ordonner a leurs troupes d’allumer du feu , et qu’a l’en

gard du départ il aurait soin de prendre. le temps le plus
favorable pour qu’ils pussent retourner en Grèce sans ac-
cident. Ce conseil fut approuvé. Aussitôt on alluma des
feux , et l’on tomba sur les troupeaux.

XX. Les Eubéens n’avaient pas en jusqu’alors plus d’é-

gard pour l’oracle de Bacis que s’il n’eût rien signifié ’. Ils

n’avaient ni transporté leurs effets hors de leur pays, ni fait
venir les provisions nécessaires , comme l’auraient dû des

gens menacés d’une guerre prochaine; et , par cette con-
duite, ils avaient mis leurs affaires dans une situation très
critique. Voici l’oracle de Bacis qui les concernait : a Lors-
» qu’un Barbare captivera la mer sous’un joug de cordes’,

n éloigne tes chèvres bêlantes des rivages de l’Eubée. n

l Il y eut trois Bacis, tous trois devins; le plus ancien était d’Ëieon en
Molle , le second d’Athenes, et le troisième de Caphyé en Arcadie,
comme on le volt par le scoliaste d’Aristophane. Théopompe, dans
son neuvième livre, raconte de ce dernier beaucole de choses merveilu
leuacs, et entre autres qu’il purifia et guérit les femmes de Lacédé-
mone qui étaient devenues folles, Apollon leur ayant dit de s’adresser
à lui pour les purifier. (L.)

a mon le avec : de byblos.
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Comme ils n’avaient pas profité du sens de ces vers dans
leurs maux actuels, et dans ceux qui les menaçaient, il
devait leur arriver les plus grands malheurs.

XXI. Sur ces entrefaites arrive l’espion de Trachis. Les
Grecs en avaient deux, l’un à Artémisinm; il s’appelait

Polyas, et était d’Anticyre. Il avait un vaisseau léger tout

prêt , avec ordre de donner avis aux troupes des Thermo-
pyles des accidents fâcheux qui pourraient survenir-a
l’armée navale. Il y en avait un autre auprès de Léonidas;
c’était un Athénien nommé Abrouychus, fils de Lysiclès;

il était prêt a partir sur un vaisseau a trente rames, s’il
arrivait quelque échec aux troupes de terre, afin d’en aver-
tir celles qui étaient à Artémisium. Cet Abronychus fit part
a son arrivée du sort qu’avaient éprouvé Léonidas et son

armée. Sur cette nouvelle , le départ ne fut plus différé, et

l’on partit dans l’ordre ou l’on se trouvait , les Corinthiens

les premiers, et les Athéniens les derniers.
XXII. Thémistocles, ayant choisi parmi les vaisseaux

athéniens les meilleurs voiliers, se rendit avec eux aux
endroits où il y avait de l’eau potable, et y grava sur les
rochers un avis que lurent le lendemainules Ioniens à leur
arrivée à la rade d’Artémisium. Voici ce qu’il portait:

« Ioniens, vous faites une action injuste en portant les ar-
n mes contre vos pères, et en travaillant a asservir la Grèce.
u Prenez plutôt notre parti; ou si vous ne le pouvez , du
n moins retirez-vous du combat, et engagez les Cariens a
a suivre votre exemple. Si ni l’un ni l’autre n’est possible,

» et que le joug (le la nécessité vous retienne au service du
n roi, conduisez-vous du moins mollement dans l’action;
n n’oubliez pas que nous sommes vos pères, et que vous
» êtes la cause primitive de la guerre que nous avons au-
n jourd’hui contre les Barbares. u Thémistocles écrivit , a

ce que je pense , ces choses dans une double vue : la pre-
mière , afin que si le roi n’en était point instruit, elles en-
gageassent les Ioniens à changer de parti, et à sedéclarer
pour eux; la seconde, afin que si Xerxès en était informé,
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et qu’on leur en fît un crime auprès de ce prince, cet avis les

lui rendît suspects, et qu’il ne s’en servit plus dans les
combats de mer. Thémistocles écrivit ces choses.

XXIII. Aussitôt après le départ des Grecs, un homme
d’Histiée vint sur un esquif annoncer aux Barbares que les
Grecs s’étaient enfuis d’Artémisium; mais , comme ils s’en

défiaient , ils le firent garder étroitement , et envoyèrent à
la découverte quelques vaisseaux légers. Sur leur rapport,
la flotte entière mit à la voile aux premiers rayons du soleil
pour aller a Artémisium. Elle demeura en cet endroit jus-
qu’à midi, et se rendit ensuiteia Histiée. Les Barbares
s’emparèrent de cette ville à leur arrivée, et firent des
courses dans l’Hellopie , et dans toutes les bourgades ma-
ritimes de l’I-Iistiæotide.

XXIV. Tandis que les forces navales étaient dans l’l-lis-
tiæotide. Xerxès-leur dépêcha un héraut après qu’il est

achevé les préparatifs nécessaires concernant les morts.
Voici en quoi consistaient ces préparatifs. Il avait perdu
vingt mille hommes aux combats des Thermopyles. Il en
laissa environ mille sur le champ de bataille , et fit enterrer
le reste dans de grandes fosses qu’on creusaace sujet. Ou
recouvrit ensuite ces fosses avec de la terre qu’on entassa,
et avec des feuilles, afin que l’armée navale ne s’aperçut

de rien. Le héraut étant arrivé a Histiée, fit assembler
toutes les troupes, et leur parla en ces termes : a Alliés, le
a» roi Xerxès permet a tous ceux d’entre vous qui voudront

n quitter leur poste de venir voir comment il combat con-
» tre ces insensés qui se flattaient de triompher de ses

n forces. » jXXV. Cette permission publiée, les bateaux devinrent
extrêmement rares, tant il y eut de gens empressés de
jouir de ce spectacle. Quand ils eurent fait le trajet, ils
parcoururent le champ de bataille; et, ayant examiné ces
corps étendus par terre; ils crurent qu’ils étaient tous l’a-

cedémonicns et lhespiens, quoiqu’in eût aussi des ilo-
tes. I.’artifice dont avait usé Xerxès au sujet des morts ne
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trompa personne , tant il était ridicule. On voyait en effet
sur le champ de bataille environ mille morts du côté des
Barbares, et quatre mille Grecs transportés dans le même
endroit et entassés les uns sur les autres. L’armée navale
s’occupa ce jour-là de ce spectacle; le lendemain elle re-
tourna a Histiée vers les vaisseaux , et Xerxès se mit en
marche avec l’armée de terre.

XXVI. Quelques Arcadiens en petit nombre passèrent
du côté des Perses. Ils manquaient des choses nécessaires
a la vie , et ne demandaient qu’a travailler. Ayant été con-

duits devant le roi, quelques Perses, et l’un plus particu-
lièrement encore que les autres , leur demandèrent a quoi
s’occupaient alors les Grecs. a Maintenant, répondirent-ils,
n ils célèbrent les jeux olympiques , et regardent les exer-
a cices gymniques et la course des chevaux i. a Ce même
Perse leur demanda encore quel était le prix des combats.
a Une courénne d’olivier, o dirent-ils. On rapporte a cette
occasion une expression généreuse de Tritantæchmès ,
fils d’Artabane, qui le fit accuserpar le roi de lâcheté ; car,

ayant su que le prix ne consistait point en argent , mais
en une couronne d’olivier, il ne put s’empêcher de s’é-

crier devant tout le monde: «0 dieux! Mardonius , quels
a sont donc ces hommes que tu nous mènes attaquer?
a Insensibles a l’intérêt, ils ne combattent que pour la

n gloire!» ’XXVlI. Sur ces entrefaites, et aussitôt après l’échec
reçu aux Thermopyles , les Thessaliens envoyèrent un hé-

I Les jeux olympiques, institués par Plans, Pélops et Hercule, ayant
été interrompus. furent renouvelés par Lycurgue de Lacédémone, de la

race d’Hercule; par lphltus, souverain d’un petit canton de fétide, pa-
rent des Héraclides; et par Cléosthènes de Pise , vingt-sept olympiades
avant celle où curœbus d’Eiee remporta le prix. Les noms des vain-
gueurs à ces jeux ne furent pas inscrits sur les registres. lis ne commen-
cèrent a l’être que dans i’olympiade qui commence l’an 11s avant notre

ère, olympiade où Corœbus remporta le prix. c’est cette dernière olym-
piade qu’on regarde comme la première, et c’est celle dont les Grecs se

sont servis pour calculer les temps. (L.)
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raut aux’Phocidiens, a qui ils avaient toujours voulu beau-
coup de mal ’, et principalement depuis leur dernière dé-
faite. Ils étaient en effet entrés dans la Phocide, eux et
leurs alliés, avec toutes leurs forces, quelques années avant.
l’expédition du roi de Perse, mais les Phocidiens les avaient

battus et fort mal menés; car les Thessaliens les tenant
renfermés sur le Parnasse avec le devin Tellias d’Élée 3,

celui-ci imagina ce stratagème: il prit six cents des plus
braves de l’armée, les blanchit avec du plâtre, eux et leurs

boucliers , et les envoya la nuit contre les Thessaliens avec
ordre de tuer tous ceux qui ne seraient pas blanchis comme
eux. Les sentinelles les aperçurent les premières; et , s’i-
maginant que c’était quelque prodige, elles en furent épou-
vantées; l’armée le fut tellement aussi que les Phocidiens

leur tuèrent quatre mille hommes, dont ils enlevèrent les
boucliers. Ils en oiirirent la moitié a Abes, et l’autre moitié à

Delphes; et de la dixième partie de l’argent qu’ils prirent

après ce combat ils firent faire les grandes statues qu’on
voit autour du trépied devant le temple de Delphes et d’au-
tres pareilles qu’ils ont consacrées a Abes.

XXVIII. Ce fut ainsi que les Phocidiens traitèrent l’in-
fauterie thessalienne qui les assiégeait. Quant a la cava-
lerie , qui avait fait une incursion sur leurs terres , ils la
détruisirent sans ressource. Près d’Hyampolis est un défilé

l Les Thessaliens, originaires de la Thesprotle, s’étant emparés de
l’Éolide, qu’on appela depuis Thessalie; tâchèrent de pénétrer dans la

Phocide par le passage des Thermopyles; mais les Phocidiens construi-
sirent en cet endroit un mur qui arrêta leurs incursions. De là l’origine
de la haine que se portaient ces peuples. Cette haine devint implacable,
et au point que les Thessaliens égorgèrent en un jour tous les magis-
trats et les tyrans des Phocidiens, et que ceux-ci tirent périr sousie bâton
deux cent cinquante otages qu’ils avalent entre les mains. (L.)

a Teilias fut le chef de la famille des Teiliades , on la divination était
héréditaire. Il est parlé plus bas d’uégésislrate, devin , et de la famille

des Teiiiades. Comme les Phocidiens lui avaient obligation de la bataille
gagnée, lis firent faire sa statue par Aristomédon d’Argos, et l’envoye-
rent a Delphes avec celles de leurs chefs et des héros de leur pays. (L.)
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par on l’on entre en Phocide. Ils creusèrent en cet endroit
un grand fossé , y mirent des amphores vides , et , l’ayant
recouvert de terre. qu’ils eurent soin de mettre de niveau
avec le reste du terrain , ils reçurent en ce poste les enne-
mis qui venaient fondre sur leur pays. Ceux-ci , se jetant
avec impétuosité sur les Phocidiens , comme s’ils eussent

voulu les enlever, tombèrent sur la amphores , et leurs
chevaux s’y brisèrent les jambes.

XXIX. Les Thessaliens , qui, depuis ce double échec ,
conservaient contre les Phocidiens une haine implacable ,
leur envoyèrent un héraut. aDevenez enfin plus sages ,
» Phocidiens, leur dit le héraut, et reconnaissez notre su-
» périorité. Jusqu’ici . tant que le parti des Grecs nous a
u plu , nous avons toujours eu de l’avantage sur vous; et
u aujourd’hui nous avons un si grand crédit auprès du roi,

n qu’il dépend de nous de vous enlever vos terres et de
n vous réduire en esclavage. Quoique tout soit en notre
» pouvoir , nous oublierons vos insultes, pourvu que vous
in nous donniez cinquante talents d’argent 4; nous vous
n promettons à ce prix de détourner les maux prêts à fondre
» sur votre pays. n

XXX. Ainsi leur parla le héraut de la part des Thessas
liens. Les Phocidiens étaient les seuls peuples de cette con-
trée qui n’eusseut point épousé-le parti des Mèdes. La

haine qu’ils portaient aux Thessaliens fut, comme je le
conjecture , la seule raison qui les en empêcha ; et je
pense que , si les Thessaliens avaient embrassé les intérêts
des Grecs, les Phocidiens se seraient déclarés pour les
Mèdes.

Les Phocidiens répondirent à cette sommation qu’ils
ne leur donneraient point d’argent; que , s’ils voulaient
changer de sentiment, il ne tenait qu’à eux de se ranger
du côté des Perses, de même que l’avaient fait les Thes-

saliens, mais que jamais de leur plein gré ils ne trahiraient
la Grèce.

1 270,000 "vres de notre monnaie.
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XXXI. Cette réponse irrita tellement les Thessaliens

contre les Phocidiens qu’ils servirent de guides au roi , et
le menèrent de la Trachinie dans la Doride. Le passage
étroit de la Doride s’étend de ce côté-la entre la Méliade

et la Phocide. ll a environ trente stades de large. La Do-
ride portait autrefois le nom de Dryopide. Les Doriens du
Péloponnèse en sont originaires. Les Barbares entrèrent
dans la Doride sans y faire aucun dégât; les habitants
avaient embrassé leurs intérêts , et ce n’était pas l’avis des

Thessaliens qu’on ravageât ce pays. -
XXXII. De la Doride ils passèrent dans la Phocide;

mais ils n’en prirent point les habitants. Les uns s’étaient

retirés avec tous leurs ell’ets sur le Parnasse, dont la cime,
qu’on appelle Tithorée,’et sur laquelle est bâtie la ville de

Néon , peut contenir beaucoup de monde ; les autres , en
plus grand nombre , s’étaient réfugiés chez les Locriensc

Omles, dans Amphissa, ville située au-dessus de la plaine
de Crisa. Les Barbares, Conduits par les Thessaliens,
parcoururent la Phocide entière , coupant les arbres et
mettant le feu partout , sans épargner ni les’villes ni les

temples. » ’fXXXIII. Ils portèrent lenrs ravages le long du ce;
phisse , et réduisirent en cendres, d’un côté , Drymos,
d’un autre , Charadra, Érochos, Téthronium, Amphicée ,
Néon, Pédiées, Tritées, Élatée, Hyampolis, Parapotamies

et Abes , où l’on voyait un temple dédié à Apollon , re-e

marquable par ses richesses, ses trésors et la grande quan-.
tité d’oiÏrandes qu’on y avait faites, et où en ce temps-là il

y avait un oracle, comme il y en a encore un aujourd’hui.
Les Barbares brûlèrent ce temple après l’avoir pillé; et ,

ayant poursuivi les Phocidiens, ils en prirent quelques-uns
près des montagnes. Ils tirent aussi prisonnières quelques
femmes, que firent périr le grand nombre de soldats qui
assouvirent avec elles leur brutalité.

XXXIV. Après avoir passé le pays des Parapotamieus ,
les Barbares arrivèrent à Panopées. Leur mimée se par.-
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tagea en cet endroit en deux corps , dont le plus considé-
rable et le plus fort s’achemina vers Athènes sous la con-
duite de Xerxès , et entra par la Béotie sur les terres des
Orchoméniens. Les Béotiens avaient tous pris le parti des
Perses; Alexandre sauva leurs villes en y distribuant des
Macédoniens , afin de faire voir a Xerxès qu’ils avaient
embrassé ses intérêts. Telle fut la route que prit cette
partie de l’armée des Barbares.

XXXV. Les autres troupes, ayant a leur droite le mont
Parnasse , marchèrent avec leurs guides vers le temple de
Delphes. Ils ravagèrent tout ce qu’ils rencontrèrent sur
leur route de la dépendance de la Phocide , et mirent le
feu aux villes des Panopéens, des Dauliens et des Éolides.
Ils avaient pris ce chemin après s’être séparés du reste de

l’armée , dans le dessein de piller le temple de Delphes et
d’en présenter les trésors à Xerxès. Ce prince avait,
comme je l’ai appris, une plus grande connaissance de
toutes les choses précieuses qui s’y trouvaient que de
celles qu’il avait laissées dans ses palais, parceque plu-
sieurs personnes l’entretenaient sans cesse des richesses

qu’il contenait, et principalement des offrandes de Crésus,

fils d’Alyattes. I IXXXVI. Les Delphiens , enrayés de cette nouvelle
consultèrent l’oracle, et lui demandèrent s’il fallait enfouir

en terre les trésors sacrés ou les transporter dans un autre
pays. Le dieu , voulant les dissuader de faire l’un ou l’au-
tre , leur répondit qu’il était assez puissant pour protéger
son propre bien. Sur cette réponse, les Delphiens ne s’oc-
cupèrent que d’eux-mêmes. Ils envoyèrent leurs femmes
et leurs enfants au delà du golfe de Corinthe, dans l’Achaîe;

quant à eux , la plupart se réfugièrent sur les sommets du
Parnasse et dans l’antre de Corycie , où ils transportèrent
leurs elïets; d’autres se retirèrent à Amphissa, dans la Lo-

cride; enfin tous les Delphiens abandonnèrent la ville, ex-
cepté soixante hommes et le prophète ’.

l Comme la Pythie. rendait ses oracles avec un son de voix confus et
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XXXVII. Lorsque les Barbares furent assez près de

Delphes pour en apercevoir le temple, le prophète , nommé
Acératus , remarqua que les armes sacrées , auxquelles il
n’était point permis de toucher , avaient été transportées

hors du lien saint, et qu’elles étaient devant le temple.
Aussitôt il alla annoncer ce prodige aux Delphiens qui
étaient restés dans la ville. Mais, quand les Barbares, hâ-
tant leur marche, se furent avancés jusqu’au temple de
Minerve Pronæa , il arriva des merveilles encore plus sur-
prenantes que la précédente. Ou trouve avec raison bien
étonnant que des armes aient été transportées d’elles-mêmes

hors du temple ; mais les. autres prodiges qui vinrent en-
suite méritent encore plus notre admiration. Comme les
Barbares approchaient du temple de Minerve Pronæa , la
foudre tomba sur eux ; des quartiers de roche , se déta-
chant du sommet du Parnasse et roulant avec un bruit
horrible, en écrasèrent un grand nombre. En même temps
l’on: entendit sortir du temple ’de Minerve Pronæa des

voix et des cris de guerre. .
XXXVIII. Tant de prodiges a la fois répandirent l’é-

pouvante parmi les Barbares. Les Delphiens ayant appris
leur fuite, descendirent de leurs retraites, et en tuèrent un
grand nombre. Ceux qui échappèrent au carnage s’enfui-

rent droit en Béotie. Ils racontèrent à leur tour, comme
je l’ai appris , qu’outre ces prodiges ils avaient vu , entre
autres choses merveilleuses , deux guerriers d’une taille
plus grande que l’ordinaire qui les poursuivaient et les
massacraient.

XXXIX. Les Delphiens disent que ce sont Phylacus et

inintelligible, on se servait d’un interprète sacré qui les rédigeait, et les

remettait aux personnes qui venaient consulter le dieu! Cet interprète
s’appelait prophète. Il n’y en avait encore qu’un du temps d’Hérodote.

Mais la superstition ayant fait des progrès avec la réputation de l’oracle,

il fallut en avoir plusieurs. On les lirait au sort parmi les Delphiens de
la première distinction , parcequ’on craignait de confier un ministère
si important a d’autres personnes qu’à celles qui étalent intéressées a en

garder le secret. (L,)

u. 12
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Antouoüs *, deux héros du pays , à qui on a consacré des

terres près du temple : celles de Phylacus sont sur le bord
du chemin que tenaient les Perses , au - désuet du temple
de Minerve Pronæa , et celles d’Autonoüs, près de la fon-
taine de (Installe, au pied du rocher Hyampée °-’. Les pier-

res qui tombèrent alors du Parnasse subsistaient encore de
Inon temps dans le terrain consacré à Minerve Pronæa, où
elles s’arrèièrent après avoir roulé à travers l’armée des

Barbares. Ce fut ainsi. que le templefut délivré, et que les

Perses s’en éloignèrent. ’
XL. La flotte grecque alla d’Artémisium à Salamine, où

elle s’arrêta, à la prière des Athéniens. Ceux-ci l’y avaient

engagée, afin de pouvoir faire sortir de l’Attique leurs fem-

mes et leurs enfants, et, outre cela, pour délibérer sur le
parti qu’ils devaient prendre. Car se voyant-frustrés de
leurs espérances, il fallait nécessairement tenir conseil dans
les conjonctures présentes. Ils avaient cru trouver les Pé-
loponnésiens campésen Béotie pour-attaquer les Barbares

avec toutes leurs forces, et néanmoins ils apprenaient que,
ne pensant qu’a leur conservation et a celle du Pélopon-
nèse, ils travaillaient a fermer l’isthme d’une muraille sans

s’inquiéter du reste de la Grèce. Sur cette nouvelle , ils
avaient prié les alliés de demeurer près de Salamine.

AL]. Tandis que le reste de la flotte était à l’ancre de»

vaut Salamine, les Athéniens retournèrent dans leur pays,
Ils firent publier aussitôt après leur arrivée que chacun
eût à pourvoir , comme il pourrait, a la sûreté de ses en-

: Lorsque les Gaulois vinrent pour piller le temple de Delphes, les
héros Hypérochus, Laodocus, Pyrrhus, vinrent au secours, et quelques-
uns mettent missi de ce nombre Phylacus, héros du pays. Justin a méta-
morphosé les deux premiers en deux vierges d’une beauté extraordi-
naire. (L.)

2 Le grec dit : au bas du sommet "pompée. Le Parnasse avait deux
sommets, Nauplia et Hyampee. Les Delphiens précipitaient les sacrilèges
du haut de cette dernière cime. mais ayant fait périr injustement Ésope,
le rocher Ilyampée ne leur servit plus à cet usage; et ils précipitèrent les
sacrilèges du haut du rocher Nanplla. (L.)
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tante et de toute sa maison ’. La - dessus , la plupart des
Athéniens envoyèrent leurs familles a Trézène; les autres, à

Ègine et a Salamine. Ils se pressèrent de les faire sortir de
l’Attique, afin d’obéir a l’oracle , et surtout par cette tain

somci. Les Athéniens disent qu’il y a dans le temple de la

citadelle un grand serpent qui est le’ gardien et le protec-
teur de la forteresse; et comme s’il’existait réellement, ils

lui présentent tous les mois des gâteaux au miel. Jusqu’à
cette époque, les gâteaux avaient toujOurs été consommés;

mais alors ils restèrent sans qu’on y eût touché. La prê-
tresse l’ayant publié , les Athéniens se hâtèrent d’autant

plus de sortir de la ville, que la déesse abandonnait aussi la
citadelle. Lorsqu’ils eurent mis tout a couvert, ils s’em-.
barquèrent, et se rendirent a la flotte des alliés.

XLII. Le reste de la flotte grecque, qui se tenait à P0-
hon , port des Trézéniens , où elle avait eu ordre de s’as.
sembler, ayant appris que l’armée navale, revenue d’Arté-

misium, était a l’ancre devant Salamine, s’y rendit aussi.

On eut. donc en cet endroit beaueoup plus de vaisseaux
qu’au combat d’Artémisium, et il s’y en trouva de la part

d’un plus grand nombre de villes. Eurybiades de Sparte ,
fils d’Euryclides, qui avait commandé a Artémisium, com-

mandait encore en cette occasion, quoiqu’il ne fût pas de
la famille royale. Les vaisseaux athéniens étaient en beau-

coup plus grand nombre, et les meilleurs voiliers de]:

liette. IXLIII. Voici le dénombrement de cette flotte. Parmi
les Péloponnésiens , les Lacédémoniens fournirent seize
vaisseaux , les Corinthiens autant qu’ils en avaient envoyé

i c’était un crime à Athènes d’abandonner in patrie dans un temps

de danser , ou même de soustraire sa femme et ses enfants aux périls
dont la ville était menacée . avant que la permiss’on en eût été donnée

par un décret. Léocrates s’étant retire à Rhodes et à magne, quelque
temps après la bataille de Chéronée, il fut accusé à son retour a
Athènes, par Lycurgue, (ravoir trahi la patrie; et s’il eût en un suffrage
de plus contre lui; il était banni ou puni de mort. (L.)
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à Artémisium (c’est-à-dire quarante), les Sicyoniens quinze,

les Épidauriens dix, les Trézéniens cinq, les Hermionéeus

trois. Tous ces peuples, excepté les Hermionéens, étaient
Dorir ne et Macednes; ils étaient venus d’Ériuée, de Pinde,

et en dernier lieu de la Dryopide. Quant aux Hermio-
néens, ils sont Dryopes; ils furent autrefois chassés par
Hercule et par les Méiiens du pays appelé aujourd’hui
Doride. Telles étaient les forces des Péloponnésiens.

XLIV. Entre les Grecs du continent extérieur, les Athé-
niens pouvaient être mis en parallèle avec tous les autres
alliés. Ils fournirent eux, seuls cent quatre-vingts vais-
seaux , car les Platéens ne se trouvèrent pas avec eux au
combat de Salamine , par la raison que je vais rapporter.
Les Grecs étant arrivés a Chalcis après leur départ d’Arté-

misium, les Platéens descendirent de l’autre côté sur les

terres de la Béotie , et se mirent à transporter dans des
lieux sûrs leurs femmes, leurs enfants et leurs esclaves.
Tandis qu’ils étaient occupés à les sauver, le reste de la
flotte les abandonna. Dans le temps que les Pélasges passé-
daient le pays connu maintenant sous le nom d’Hellade ,
les Athéniens étaient Pélasges, et on les appelait Cranaens;
sous Cécrops , on les nomma Cécropides, et Érechthéides

sous Érechthée , un de ses successeurs. Ion . fils de Xu-
tbus , étant ensuite devenu leur chef, ils prirent de lui le
nom d’ioniens.

XLV. Les Mégariens fournirent le même nombre de
vaisseaux qu’a Artémisium. Les Ampraciates secoururent
les alliés de sept vaisseaux , et les Leucadiens , qui étaient
Doriens et originaires de Corinthe, leur en donnèrent trois.

XLVI. Entre les insulaires, les Éginètes envoyèrent qua-
rante-deux vaisseaux; ils en avaient encore quelques loutres
d’équipes , mais ils s’en servirent pour la garde de leur
pays. Ceux qui combattirent à Salamine étaient excellents
voiliers. Les Éginètes sont Doriens et originaires d’Èpi-

daure : leur île s’appelait autrefois OEnonc. Après les figi-

nètes , les Chalcidiens fournirent les vingt vaisseaux qui
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avaient combattu a Artémisium, et les Érétriens les sept
qu’ils avaient eus en cette occasion. Ces peuples sont Io-
niens. Après eux vinrent ceux de Céos , avec le même
nombre qu’ils avaient en a la journée d’Artémisium; ils

sont Ioniens et originaires d’Athènes. Les N axiens donnè-
rent quatre vaisseaux. lis avaient été envoyés par leurs
concitoyens pour se joindre aux Mèdes, de même que les
autres insulaires; mais n’ayant aucun égard pour cet or-
dre , ils allèrent trouver les Grecs à la sollicitation de Dé-
mocrite, qui commandait alors un vaisseau, et qui jouissait
parmi les siens d’une grande considération. Les Naxiens
sont loniens, et descendent des Athéniens. Les Styréensse
rendirent aussi a Salamine avec le même nombre de vais-
seaux qu’ils avaient eu a Artémisium. Les Cytbniens 4 n’a-

vaient qu’un seul vaisseau et un pentéœutère (vaisseau à

cinquante rames): les uns et les autres sont Dryopes. Les
Sériphiens. les Siphniens et ceux de Méios servirent aussi,
et furent les seuls d’entre les insulaires qui n’eussent point
donné au Barbare ia’ terre et l’eau.

XLVII. Tous ces peuplesse trouvèrent à Salamine; ils
habitent en deçà des Thesprotiens et de i’Achéron: car les

Thesprotiens sont limitrophes des Ampraciates et des Leu-
cadiens, qui vinrent des extrémités de la Grèce à cette
guerre. De tous ceux qui habitent au delà de ces nations,
il n’y eut que les Crotouiates qui donnèrent du secours à
la Grèce dans le péril qui la menaçait. lis envoyèrent un
vaisseau commandé par Phayllus , qui avait été trois fois
victorieux aux jeux pythiques. Les Crotoniates sont Achéens

d’extraction. a IXLVIII. Tous ces peuples fournirent des trirèmes ,
excepté les lléiiens , les Sipbniens et les Sériphiens , qui
équipèrent des vaisseaux à cinquante rames. Les Méiiens,

l (les insulaires étalent très faibles. Aussi Démosthènes dit aux Athé-

niens z n si je vous croyais donc des Slphnlens, des cythniens, ou d’an-
tres peuples pareils, je ne vous conseillerais pas de prendre des senti-
ments si élevés. . (L.)

12.
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originaires de Lacédémone, en donnèrent deux; les Siph-
niens et les Sériphiens, qui sont Ioniens et descendent des
Athéniens, chacun un. Le nombre de ces vaisseaux allait
en tout il trois cent mixanterdix-huit , sans compter ceux
qui étaient à cinquante rames.

XLIX. Quand ils furent arrivés a Salamine , les com-
mandants des villes dont je viens de parler tinrent conseil
entre eux. Eurybiades proposa que chacun dît librement
son avis sur le lieu qui paraîtrait le plus propre a un com-
bat naval dans le pays dont ils étaiem en possession. Il n’é-
tait déja plus question de l’Attique, et les délibérations ne

regardaient que le reste de la Grèce. La plupart des avis
s’accorderent a faire voile vers l’isthme, et a livrer bataille

«devant le Péloponnèse g et l’on apporta pour raison que si
l’on était vaincu a Salamine , on serait assiégé dans cette
ile, où l’on n’avait aucun secourra espérer; au lieu quesi
l’on combattait vers l’isthme, chacun pourrait se transpor-

ter de la dans son propre pays.
L. Pendant que les généraux du Péloponnèse agitaient

cette question, unAthénien vint leur annoncer l’entrée des
Perses dans l’Attique , et qu’ils mettaient le feu partout;
car l’armée qui avait pris avec Xerxès sa route par la Béc-
tie, ayant brûlé Thespies, dont les habitants s’étaient retin-

rés dans le Péloponnèse et Platées, était arrivée dans l’At-

tique, portant le ravage parlout. Les Perses avaient mis le
feu a Thespies et a Platées , parcequ’ils avaient appris des
Thébains que ces deux villes n’étaient pas dans leurs inté-

rêts. ’ aLI. Les Barbares , après avoir passé i’ileliespont , s’é-

taient arrêtés un mois sur ses bords , y compris le temps
qu’ils avaient employé a le traverser. S’étant ensuite mis

en marche, ils étaient arrivés trois autres mois après dans
l’Attique, sous i’archontat de Caliiades. ils prirent la ville,
qui était abandonnée, et ne trouvèrent qu’un petit nombre
d’Athéniens dans le temple (de Minerve), avec les trésoriers

du temple et quelques pauvres gens qui, ayant barricadé
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les portes et les avenues de la citadelle avec du bois , re-
poussèrent l’ennemi qui voulait y entrer. Leur pauvreté
les avait empêchés d’aller à Salamine , et d’ailleurs ils re-

gardaient la muraille de bois comme imprenable , suivant .
l’oracle rendu par la Pythie, dont ils croyaient avoir saisi le
sens, s’imaginant que ce mur était l’asile indiqué par l’ora-

cle, et non les vaisseaux.
LI I. Les Perses assirent leur camp sur la colline qui est vis-

à-vis de la citadelle, et que les Athéniens appellent Aréopage

(colline de Mars), eten firent le siégetle cette manière. Ils
tirèrent contre les barricades des flèches garnies d’étoupes,

auxquelles ils avaient mis le feu. Les assiégés, quoique réa
duits à la dernière extrémité , et trahis par leurs barrica»

des, continuèrent cependant a se défendre, et ne voulurent
point accepter les conditionsd’accommodement que leur.
proposèrent les Pisistratides. Ils repoussèrent toujours l’eu-

nemi , et lorsqu’il s’approcha des portes , entre autres
moyens de défense, ils roulèrent sur lui des pierres d’une
grosseur prodigieuse. De sorte que Xerxès ne pouvant les
forcer, fut long-temps embarrassé sur ce qu’il devait faire.

LUI. Enfin , au milieu. de ces dilIicultés, les Barbares
s’aperçurent d’un passage : car il fallait, comme l’avait

prédit l’oracle, que les Persesse rendissent maîtres de tout

ce que possédaient les Athéniens sur le continent. Vis-a-
vis de la citadelle. derrière les portes et le chemin par où
l’on y monte ,, est un lieu escarpé , qui n’était pas gardé;

personne ne se serait jamais attendu qu’on pût y gravir.
Quelques Barbares le firent cependant, près de la chapelle
d’Agraulos, fille de Cécrops. Lorsque les Athéniens les vi-

rent dans la citadelle , les uns se tuèrent en se précipitant
du haut du mur, les autres se réfugièrent dans le temple.
Ceux des Perses qui étaient montés allèrent d’abord aux

portes; et les ayant ouvertes, ils tuèrent les suppliants de
la déesse. Quand ils les eurent massacrés , ils pillèrent le
temple , mirent le [en à la citadelle, et la réduisirent en

cendres. I
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Liv. Lorsque Xerxès fut entièrement maître d’Athènes,

il dépêcha à Suses un courrier a cheval, pour apprendre à
Artabane cet heureux succès. Le second jour après le dé-
part du courrier , il convoqua les bannis d’Athènes qui
l’avaient suivi, et leur ordonna de monter à la citadelle et
d’y faire les sacrifices suivant leur usage, soit qu’un songe
l’obligeât a leur donner ces ordres. soit qu’il lui vînt un

scrupule sur ce qu’il avait fait brûlerie temple. Les bannis
obéirent.

i LV. Je vais dire maintenant ce qui m’a engagé à rap-
porter ces faits. Érechthée, qu’on dit fils de la Terre , a
dans cette citadelle un temple où l’on voit un olivier et
une mer 1. Les Athéniens prétendent que Neptune et Mi-
nerve les y avaient placés comme un témoignage de la con-
testation qui s’était élevée entre eux au sujet du pays 2. Il

arriva que le feu qui brûla ce temple, consuma aussi cet
olivier; mais le second jour après l’incendie, les Athéniens,
àqui le roi avait ordonné d’offrir des sacrifices. étant mon-

: Cette mer n’était autre chose qu’un puits où se rendait de l’eau de

mer par des conduits souterrains, a ce qui n’est pas bien merveilleux,
ajoute Pausanias ; mais ce qui mérite d’être rapporte c’est que, lorsque

le vent du midi somite, on y entend un bruit semblable à celui des vagues
agitées, et que l’on voit sur la pierre de ce puits la figure d’un trident
qu’on dit être un témoignage de la contestation qu’eut Neptune avec
Minerve au sujet de l’Aitique. n il jaillissait aussi de l’eau de mer dans

le temple de Neptune Hippias, près de Mantinee, et à Mylases, ville de
carie, quoique le port de cette ville soit éloigne de la mer de quatre-
vlngts stades, et que Mantinéc soit si avant dans les terres que la mer
n’y peut venir, dit Pausanias, que par miracle. (L.)

2 Cécrops régna dans i’Attique. Elle s’appelait auparavant Actæa ; li

l’appela de son nom Cécropia. on dit que sous son règne. les dieux choiw
sirent les villes où ils voulaient être honorés d’un culte particulier.
Neptune vint le premier dans l’Attiquc , et ayant frappé la terre de son
trident vers le. milieu de la citadelle , il en fit sortlrunc mer, qu’on ap»
pelle aujourd’hui Érechtheide. Apres lui vint Minerve, qui fit croitre un
Olivier qu’on voit aujourd’hui dans le Pandrosion. Jupiter lit adjuger la
ville a Minerve , qui lui donna son nom , cette déesse s’appelant en grec
sthène. (L.)
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tés au temple, remarquèrent que-la souche de l’olivier
avait poussé un rejeton d’une coudée de haut.

LV1. Les Grecs assemblés a Salamine, ayant appris le
sort de la citadelle d’Athènes, en furent tellement conster-
nés, que quelques-uns des généraux. sans attendre qu’on
eût ratifié l’affaire proposée au conseil, se jetèrent sur leurs

vaisseaux, firent hausser les voiles, dansle dessein de par-
tir , et ceux qui étaient restés au conseil décrétèrent qu’il

fallait combattre devant l’isthme. La nuit venue, ils sor-
tirent du conseil, et remontèrent sur leurs vaisseaux.

LVII. Lorsque Thùnistocles fut arrivé sur son bord,
Mnésiphile d’Athènes lui demanda quelle était la résolu-
tion du conseil; et, sur ce qu’il apprit qu’il avait été décidé

qu’on se rendrait a l’isthme, et qu’on livrerait bataille de-

vant le Péloponnèse. il dit: a Si on lève l’ancre, si l’on

» quitte Salamine. il ne se donnera point sur mer de com-
» bat pour la patrie z personne ne retiendra’les alliés, Eu-
» rybiades lui-même ne le pourra pas: ils s’en retourneront

n chacun dans leurs villes; la flotte se séparera , et la
n Grèce périra faute d’un bon avis. Allez, et tâchez de faire

n casser ce decret , s’il en est encore moyeu , et engagez
a par toutes les voies possibles Eurybiadesà changer de sen-

» timent et a rester ici. I» t .
LVIII. Thémistocles goûta fort Ce conseil, et, sans rien ré-

pondre, il alla sur-le-champ au vaisseau d’Eurybiades. Lors-
qu’il fut arrivé, il lui dit qu’il venait conférer avec lui sur

les intérêts communs. Eurybiades le fit monter sur son
bord, et lui demanda quel sujet l’amenait. Alors Thé-
mistocles s’asseyant auprès de» lui, lui proposa l’opinion de

Mnésiphile comme si elle lui eût appartenu en propre, et,
y ajoutant beaucoup d’autres motifs , il le pria avec tant
d’instance, qu’enfin il l’engagea a sortir de son vaisseau

pour convoquer le conseil.
th. Quand les généraux furent tous assemblés , avant

qu’Eurybiades eût exposé le sujet pour lequel il les avait
convoqués Thémistocles leur parla beaucoup en homme
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qui desirait pasfionnément de faire passer son avis. Mais
Adimante, fils d’Ocytus, général desCorinthiens, l’inter-

rompant : a ’l’hémistocles, lui dit-il, on frappe avec des ba-

» guettes ceux qui, dans les jeux publics, partent avant
n les autres. Oui ,Àrepartit Thémistocles en se justifiant,
n mais ceux qui restent en arrière ne sontpas couronnés. n

LX. Telle fut la réponse honnête qu’il fit au général co-

rinthien. S’adressant ensuite a Eurybiades, il ne lui dit plus,
comme auparavant, que des qu’on aurait levé l’ancre de

devant Salamine les alliés se disperseraient; car il aurait
cru manquer aux bienséances en accusant quelqu’un en
présence des alliés. Mais il eut recours a d’autres motifs.

«Eurybiades, lui dit-il, le salut de la Grèce est mainte-
n nant entre vos mains; vous la sauverez, si, touché de
n mes raisons, vous livrez ici bataille à l’ennemi, et si,
n sans vous laisser persuader par ceux d’un avis contraire,
n vous ne levez point l’ancre pour vous rendre a l’isthme.
» Écoutez, et pesez les raisons de part et d’autre. En don-
a nant bataille. a l’isthme, vous combattrez dans une mer
n spacieuse, où il est dangereux de le faire, nos vaisseaux
» étant- plus pesants et en moindre nombre que ceux des
s ennemis. Mais quand même nous réussirions, vous n’en
» perdriez pas moins Salamine, ’Mégare, et Ëgine. Car
» l’armée de terre des Barbares suivra celle de mer et, par
» cette conduite, vous l’amènerez vous-même dans le Pé-

» [oponnèse , et vous exposerez la Grèce entière a un
a danger manifeste.

a Si vous suivez mon conseil, voici les avantages qui en
n résulteront. Premièrement, en combattant dans un lieu
a étroit avec un petit nombre de vaisseaux contre un plus
u grand, nous remporterons, selon toutes les probabilités de
n la guerre, une grande victoire; parcequ’un détroit nous
a est autant avantageux que la pleine mer l’est aux enne-
n mis. Secondement, nous conserverons Salamine, où nous
n avons déposé nus femmes et nos enfants. J’y trouve. en-
» col-e cet avantage-ci, celui-la même que vous avez prin-
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a cipalement en vue. En demeurant ici, vous ne combat-v
a trez pas moins pour le Péloponnèse que si vous étiez près

n de l’isthme. Par conséquent, si vous message, vous ne
n mènerez point la flotte vers le Péloponnèse.

a Si, comme du moins ie l’espère, nous battons sur mer
n les ennemis , ils n’iront point à l’isthme , et s’en retour-

s lieront en désordre sans s’avancer au delà de«l’Attique.

a Nous sauverons Mégare , Ègine, et Salamine, on même,
n un oracle nous prédit que nous les vaincrons. Quand on
n prend un parti conforme à la raison , on réussit presque
» toujours; mais lorsqu’on se décide contre toute vrai-
» semblance, Dieu même n’a pas coutume de seconder nos

D vues. i) I . .LXI. A ces mots, Adimante de Corinthe interrompt une
seconde fois Thémistocles, lui impose silence, comme s’il
n’eût en ni feu ni lieu, détourne Eurybiades d’aller de noua

veau aux opinions en faveur d’un homme qui n’a plus de
patrie , et l’assure qu’il ne le permettra que lorsque Thé-

mistocles aura montré la sienne. Il faisait ces reproches au
général athénien parcequ’Athènes était prise et au pouvoir

des ennemis. Thémistocles. ne pouvant plus se contenir, dit
beaucoup de choses dures à Adimante et aux Corinthiens,
et leur lit voir que les Athéniens auraient une patrie et une
ville plus puissantes que la leur, tant qu’ils auraient deux
cents vaisseaux montés par leurs citoyens ’, puisqu’il n’y

avait point en Grèce d’état assez fort pour résister a leurs

attaques. I
LXII. S’adressant ensuite a Eurybiades: « En restant à

l Aristote, selon Plutarque, écrit que le sénat de l’Arèopase donna
huit drachmes a chaque soldat, et que par ce moyeu surtout on réussit
à compléter les équipages des vaisseaux. Clidémus, ajoute Plutarque,
assure que cet argent fut trouve par un artifice de Tltémtstocles, Car
tandis que les Athéniens, dit-il, se rendaient au Piree pour s’embarquer,
l’égide de la statue de Minerve se perdit. Thémistocles taisant semblant
de la chercher partout, trouva parmi les bagages une somme d’argept
immense, qui, ayant été mise en commun, entretint l’abondance sur la

flotte. (L.) .
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» Salamine , lui dit-il avec encore plus de véhémence . et
n en vous comportant en homme de cœur, vous sauverez
n la Grèce; si vous en partez, vous en serez le destructeur.
n Nos vaisseaux sont toute notre ressource dans cette
n guerre. Suivez donc mon conseil; mais si vous refusez
u de le faire, nous nous transporterons avec nos femmes,
» nos enfants et nos esclaves a Siris , en Italie , qui nous
.» appartient depuis long-temps, et dont, suivant les ora-
» cles , nous devons être les fondateurs. Abandonnés par
n des alliés tels que nous , vous vous souviendrez alors de
a mes paroles. n

.LXIII. Ce discours fit changer de résolution a Eury-
biades. Pour moi, je pense qu’il en changea parcequ’il
craignait de se voir abandonné des Athéniens s’il menait
l’armée navale a l’isthme; car ceux-ci venant à se sépa-

rer, le reste de la flotte n’était plus assez fort pour résister

aux attaques des Barbares. Il donna donc la préférence a
l’avis de Thémistocles, et il fut décidé qu’on combattrait a

Salamine. " eLXIV. Les capitaines de la flotte , qui jusqu’alors s’é-

taient harcelés de paroles, se préparèrent a combattre en
cet endroit des qu’Eury biades en eut pris la résolution. Le

jour parut et, au moment que le soleil se levait, il y eut
un tremblement de terre qu’on sentit aussi sur mer. La-
dessus , on fut d’avis d’adresser des prières aux dieux , et

d’appeler les Æacidcs au secours de la Grèce. Cette réso-

lution prise, on lit des prières à tous les dieux; et de Sa-
lamine même, où l’on’était alors, on invoqua Ajax et Téla-

mon, et l’on envoya un vaisseau a Égine pour en faire
venir Æacus avec le reste des Æacides.

LXV. Dicéus d’Athènes, fils de Théocyde, banni, et

jouissant alors d’une grande considération parmi les Mè-
des, racontait que s’étant trouvé par hasard dans la plaine
de Thria avec Démarate de Lacédémone, après que l’Atti-

que, abandonnée par les Athéniens, eut éprouvé les ra-
vages de l’armée de terre de Xerxès, il vil: s’élever d’Éleu-
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sis une grande poussière, qui semblait excitée par la marche
d’environ trente mille hommes; qu’étonné de cette pous-

sière, et ne sachant à quels hommes l’attribuer, tout à coup
ils entendirent une voix qui lui parut le mystique Iacchus ’.
Il ajoutait que Démarate, n’étant pas instruit des mystères

d’Éleusis, lui demanda ce que c’était que ces paroles.

a Démarate , lui répondit-il , quelque grand malheur me-
» uace l’armée du roi, elle ne peut l’éviter. L’A ttique étant

n déserte, c’est une divinité qui vient de parler. Elle part
n d’Éleusis, et marche au secours des Athéniens et des al-
» liés, cela est évident. si elle se porte vers le Pélopon-
» nèse, le roi et son armée de terre courront grand risque;
» si elle prend le chemin de Salamine, où sont les vais-
» seaux , la flotte de Xerxès sera en danger de périr. Les
n Athéniens célèbrent tous les ans cette tête en l’honneur

n de Cérès et de Proserpine, et l’on initie à ces mystères
» tous ceux d’entre eux et d’entre les autres Grecs qui le
a désirent 3. Les chants que vous entendez sont ceux qui se
» chantent en cette tête en l’honneur d’Iacchus. » Lia-dessus

Démarate lui dit: a Continuez, Dicéus, soyez discret, et ne
» pariez de cela a qui que ce soit; car si l’on rapportait

l Le 20 du mois boédromion , qui était le sixième jour de la tète des
mystères de Cérès, on portait du Céramique a Éleusis une ligure d’lac-

chus ou de Bacchus, couronnée de myrte et tenant à la matu un flam-
beau. Pendant la marche on chantait en l’honneur du dieu un hymne
qui s’appelait le mystique lacchus, et dans lequel on répétait souvent
hittite. Or c’était cet hymne que disait avoir entendu Dicéus. Cet hymne
ne se chantait pas en l’honneur de Bacchus Thébain, ills de Jupiter et de
semélé; mais en celui de Bacehus ills de Jupiter et de rroserpine. Celui-
ci était, selon cicéron. le premier des cinq Bacchus, parmi lesquels il
ne comprend pas le ills de sémélé.

a Ceci ne s’était pas toujours observé : Hercule, les Dioscures furent
initiés, mais auparavantils furent adoptés par un Athénieu. Anaeharsis,
quoique barbare, le fut aussi; mais auparavant il s’était fait adopter.
ces Athéniens ne se rendirent pas dans la suite si dlificiles , non.
seulement à l’égard des Grecs. comme le prouve ce passage, mais en-
core a l’égard des Barbares, puisqu’ils initièrent sylla, Pomponlus

Atticus. Auguste, etc.

Il. 13
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» au roi votre discours, vous perdriez votre tête, et ni
n moi ni personne ne pourrait obtenir votre grace. Restez
u tranquille, les dieux prendront soin de l’armée. n

Tel fut, disait Dicéus, l’avis que lui donna Démarate.
Il ajoutait qu’après cette poussière et cette voix , il parut
un nuage, qui, s’étant élevé, se porta a Salamine, vers
l’armée des Grecs , et qu’ils connurent par la , Démarate

et lui, que la flotte de Xerxès devait périr. Tel était le ré-
cit de Dicéus , fils de Théocydes, qu’il appuyait du témoi-

gnage de Démarate et de quelques autres personnes.
LXVI. Lorsque les troupes navales de Xerxès eurent

considéré la perte des Lacédémoniens, elles se rendirent
de Trachis à Histiée, où elles s’arrétèrent trois jours; elles

traversèrent ensuite l’Eurlpe , et en trois autres jours elles se
trouvèrent a Phalère. Les armées de terre et de mer des
Barbares n’étaient pas moins nombreuses, a ce que je
pense , à leur entrée dans l’Attique , qu’a leur arrivée aux

Thermopyles et au promontoire Sépias. Car en la place de
ceux qui avaient péri dans la tempête, au passage des
Thermopyles et au combat naval d’Artémisium, je mets
tous les peuples qui ne suivaient pas encore le roi, comme
les Méliens, les Doriens, les Locriens, les Béotiens, qui
accompagnèrent Xerxès avec toutes leurs forces. excepté
les Thespiens et les Platéens. il fut encore suivi par les Ca-
rysticns , les Andriens , les Téniens et les autres insulaires,
excepté les habitants des cinq iles dont j’ai rapporté ci-
devant les noms. En effet , plus Xerxès avançait en Grèce,
et plus son armée grossissait par le nombre des nations qui
se joignaient à lui.

LXVII. Toutes ces troupes étant arrivées, les unes à
Athènes, les autres à Phalère, excepté les Pariens, qui
attendaient a Cythuos les événements de la guerre, Xerxès

lui-même se rendit sur la flotte pour conférer avec ses
principaux officiers, et pour savoir quels étaient leurs seu-
timents. Il s’assit sur son trône a son arrivée, et les tyrans
des différentes nations , et les capitaines des vaisseaux qu’il
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avait mandés , prirent place chacun suivant la dignité
qu’ils tenaient de lui, le roi de Sidon le premier, celui de
Tyr ensuite, et le reste après eux. Quand ils se furent
tous assis à leurs rangs, Xerxès, voulant les souder, leur
lit demander par Mardonius s’il devait donner bataille
sur mer. Mardonius les interrogea tous, à commencer par
le roi de Sidon, et tous furent d’avis de livrer bataille, ex-
cepté Artémise , qui lui adressa ces paroles :

LXVIII. a Mardonius, dites au roi de ma part: Sei-
n gneur, après les preuves que j’ai données de ma valeur
n aux combats livrés sur mer près de l’Eubée, et les belles

a actions que j’y ai faites , il est juste que je vous dise mon

a sentiment, et ce que je crois le plus avantageux a vos
a intérêts. Je suis d’avis que vous épargniez vos vaisseaux,

a et que vous ne donniez pas ce combat naval , parceque
n les Grecs sont autant supérieurs sur mer a vos troupes
n que les hommes le sont aux femmes. Y a-t-il donc une
a nécessité absolue de risquer un combat sur mer? N ’étes-

n vous pas maître d’Athèues , l’objet principal de cette ex-

» pédition i le reste de la Grèce n’est-il pas en votre puis-

a sauce? Personne ne vous résiste, et ceux qui l’ont fait
n ont en le sort qu’ils méritaient. Je vais vous dire main-

» tenant de quelle manière tourneront, a mon avis , les
n affaires de vos ennemis. si, au lieu de vous presser de
n combattre sur mer, vous retenez ici vos vaisseaux à la

, » rade, ou si vous avances vers le Péloponnèse , vous vieu-

n drez facilement a bout, seigneur, de vos projets; car les
n Grecs ne peuvent pas faire une longue résistance ; vous
u les dissiperez, et ils s’enfuiront dans leurs villes, car ils
a n’ont point de vivres dans cette ile , comme j’en suis bien
n informée; et il n’est pas vraisemblable que, si vous faites

n marcher vos troupes de terre vers le Péloponnèse, les
n Péloponnésiens qui sont venus à Salamine y restent tran-

n quillement; ils ne se soucieront pas de combattre pour
n les Athéniens. Mais si vous précipitez la bataille , je crains
v que la défaite de votre armée de mer n’entraîne encore
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s après elle celle de vos troupes de terre. Enfin, seigneur,
u faites attention que les bons maîtres. ont ordinairement
r de mauvais esclaves , et que les méchants en ont de bons.
a Vous êtes le meilleur de tous les princes, mais vous avez
» de mauvais esclaves parmi ceux que l’on compte au nom-
» bre de vos alliés , tels que les Égyptiens, les Cypriens,
n les Ciliciens et les Pamphiliens, peuples lâches et mépri-
» sables. n

LXIX. Les amis d’Artémise craignaient que le discours
qu’elle avait tenu à Mardonius ne lui attirât quelque dis-
grace de la part du roi, parcequ’elle tâchait de le détour-

ner de combattre sur mer. Ceux qui lui portaient envie,
et qui étaient jaloux de ce que ce prince l’honorait plus
que tous les autres alliés, furent charmés de sa réponse,
ne doutant pas qu’elle .n’occasionnât sa perte. Lorsqu’on

eut fait à Xerxès le rapport des avis , celui d’Artémise lui

fit beaucoup de plaisir. Il regardait auparavant cette prin-
cesse comme une femme de mérite; mais en cette occa-
sion , il en fit encore un plus grand éloge. Cependant il vou-
lut qu’on suivît l’avis du plus grand nombre; et comme il

pensait que ses troupes n’avaient pas fait leur devoir de
propos délibéré dans le combat près de l’Eubée , parce-

qu’il ne s’y était pas trouvé, il se disposa a être spectateur

de celui de Salamine.
LXX. L’ordre du départ donné, la flotte des Perses

s’avança vers Salamine et se rangea à loisir en ordre de
bataille. Le peu de jour qui restait alors leur fit différer
l’attaque; et la nuit étant survenue, on s’y prépara pour

le lendemain. Cependant la frayeur s’empara des Grecs,
et surtout des Péloponnésiens. Ils craignaient, parcequ’ils
étaient sur le point de combattre a Salamine pour les Athé-
niens, que, s’ils perdaient la bataille, on ne les assiégeât
dans l’île tandis que leur pays serait sans défense.

LXXl. L’armée de terre des Barbares partit cette même
nuit pour le Péloponnèse , quoiqu’on eût mis tout en usage
pour l’empêcher d’y pénétrer par le continent. Car les
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Péloponnésiens n’eurent pas plutôt appris la défaite et la

mort de Léonidas et de’ses troupes aux Thermopyles,
qu’ils accoururent de toutes leurs villes a l’isthme, sous la
conduite de Cléombrote, fils d’Anaxandrides et frère de
Léonidas.

Lorsqu’ils furent à l’isthme , ils bouchèrent avec de la

terre le chemin de Sciron , et, suivant la résolution prise
dans le conseil, ils travaillèrent ensuite a fermer d’un mur
l’isthme d’un bout a l’autre. L’ouvrage avançait beaucoup,

et personne , parmi tant de milliers d’hommes, ne s’exemp-

tait du travail. Les uns portaient des pierres , les autres
des briques , du bois , des hottes pleines de sable; l’ou-
vrage ne discontinuait ni jour ni nuit.

LXXII. Ceux d’entre les Grecs qui marchèrent avec
toutes leurs forces a la défense de l’isthme furent les La-
cédémoniens, tous les Arcadiens, les Éléens, les Corin-

thiens, les Sicyoniens, les Épidauriens, les Phiiasiens,
les Trézéuiens et les Hermionéens. Tels sont les peuples
qui, effrayés du péril dont la Grèce était menacée, vin-
rent a son secours. Quant au reste des Péloponnésiens , ils
ne s’en inquiétèrent en aucune manière , et restèrent chez

eux, quoique les jeux olympiques et les fêtes carniennes
fussent déja passés. .

LXXIII. Il y a dans le Péloponnèse sept nations diffé-

rentes. Deux, originaires du pays, occupent encore au-
jourd’hui le même canton qu’elles habitaient autrefois : ce

sont les Arcadiens et les Cynuriens. Une troisième , celle
des Achéens, n’est point sortie du Péloponnèse’, mais du

canton où elle demeurait, pour se fixer dans un autre.
Les quatre autres nations, les Doriens, les Étoliens, les
Dryopes et les Lemniens, sont étrangères. Les Doriens ont
beaucoup de villes célèbres; les Étoliens n’ont que celle

l Les Achéens, ayant été chassés de la Lacouie et de l’Argollde par les

Héraclldes, s’emparèrent du pays alors occupé par les loniens, et qui
prit d’eux le nom d’Achale; ainsi cette nation n’est pas sortie du relo-
ponnèse. (L.)
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d’Elis; les Dryopes possèdent Hermione et Mine. vers Cars-

damyle de Lacouie. Les Paroréatos sont tous Lemniens ’,

Les Cynuriens, quoique autochthones , paraissent Io:
niens à quelques-uns; avec le temps, ils sont devenus
Doriens sous la domination des Argieus , ainsi que les Or-
néates et leurs voisins. Toutes les villes de ces sept na-
tions, excepté celles dont j’ai parié, se séparèrent de la

cause entamons; et. s’il m’est permis de dire librement
tua pensée, ils le firent par attachement pour les Mèdes.

LXXIII. Les Grecs qui étaient àl’isthme s’occupaient de

ce travail avec autant (l’ardeur que si c’eût été leur der-

nière ressource , et qu’ils eussent perdu l’espoir de se dies

tinguer sur mer. Ceux qui étaient à Salamine , apprenant
la marche des Barbares, étaient également saisis de crainte ,
quoique ce fût moins pour eux que pour le Péloponnèse,
Etonnés de l’imprudence d’Enrybiades, ils se communiv
quèreut d’abord en secret ce qu’ils en pensaient; mais enfin

ils éclatèrent, et il fallut assembler le cousait La même
question fut beaucoup agitée; les une furent d’avis de cin-
gler vers le Péloponnèse, et de s’exposer plutôt pour sa
défense que de rester à Salamine, et d’y combattre pour
un pays déja subjugué : les Athéniens , les Éginètes et les

Mégariens soutinrent, au contraire’, qu’il fallait livrer ba-
taille a l’endroit où l’on Se trouvait.

LXXV. A peine ’l’hémistccles se fut-il aperçu de la su-

périorité que prenait l’avis des Péloponnésiens , qu’il sortit

secrètement du conseil , et qu’il dépêcha dans une barque

a la flotte des Mèdes un exprès , avec des instructions sur

t Les Mluyens, ou descendants des Argonautes, ayant été chassés de
l’ile de Lemnos par les l’élasges, vinrent dans le Péloponnèse. S’étant

emparés peu après du pays des Paroréatea et de celui des Caucous, ils
en chassèrent les anciens habitants et v bâtirent six villes. Cet événe-
ment est de la même époque que la fondalion de Théra, comme on le
voit dans Hérodote, et par conséquent il est de l’au 3,564 de la période

julienne, :450 ans avant notre ère. u y avait donc, dans le temps de la
bataille de Salamine, s10 ans que les moyens portaient le nom de Paro-
réates. (L.)
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ce qu’il devait leur dire. Cet envoyé s’appelait Sicinnus; il

était son domestique, et précepteur de ses enfants. Quelque
temps après cette guerre, Thémistocles l’enrichit, et le
fit recevoir parmi les citoyens de Thespies, lorsqu’ils ac-
cordèrent le droit de cité à différentes personnes. Arrivé
avec sa barque à la flotte des Perses , Sicinnus adressa ce
discours a leurs chefs: a Le général des Athéniens, qui est
n bien intentionné pour le roi, et qui préfère le succès de
» vos armes à celui des Grecs, m’a dépêché vers vous

n à leur insu , avec ordre de vous dire que les Grecs, ef-
n frayés , délibèrent s’ils ne prendront point la fuite. Il ne

n tient donc qu’à vous de faire la plus belle action du
n monde, a moins que par votre négligence vous ne les
» laissiez échapper. Ils ne sont point d’accord entre eux ,

n et, au lieu de résister, vous verrez les deux partis aux
» prises l’un contre l’autre, et se détruire mutuellement. n

Cet avis donné , Sicinnus se retira sur-le-champ.
LXXVI. Comme ce conseil leur parut sincère, ils firent

d’abord passer un grand nombre de Perses dans la petite
île de Psyttalie, située entre Salamine et le continent; en-
suite, quand on fut au milieu de la nuit, l’aile de leur ar-
mée navale qui regardait l’occident avança vers Salamine,
afin d’envelopper les Grecs, et les vaisseaux qui étaient au-
tour de Céos et de Cynosure levèrent l’ancre, et couvri-
rent tout le détroit jusqu’à Munychie. Ils avaient fait avan-

cer leur flotte en cet ordre afin d’empêcher les Grecs de
se sauver, et que, les tenant investis à Salamine, ils tiras-
sent vengeance des batailles d’Artémisium. Quant au dé-
barquement des Perses à Psyttalie, on l’avait fait parceque,
cette île étant dans le détroit où devait se donner la bataille,

et les hommes et les vaisseaux endommagés devant natu-
rellement s’y rendre après que l’action aurait été engagée,

ils auraient pu sauver les leurs et tuer leurs ennemis. Ils
firent ces dispositions secrètement pendant la nuit, et sans
prendre aucun repos, afin d’en dérober la connaissance aux

Grecs.
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LXXVII. Quand je réfléchis sur ces événements, je ne

puis contester la vérité des oracles, et je ne cherche point
à les détruire, lorsqu’ils s’énoncent d’une manière aussi

claire que celui-ci :
’ « Quand ils auront couvert de leurs vaisseaux le rivage

n sacré de Diane et celui de Cynosure, et que, pleins d’un
n fol espoir. ils auront saccagé l’illustre ville d’Athènes, la

n vengeance des dieux réprimera le Dédain, fils de l’Inso-
n lence, qui, dans sa fureur, s’imagine faire retentir l’uni-
n vers entier de son nom : l’airain se mêlera avec l’airain 4,

n et Mars ensanglantera la mer. Alors le fils de Saturne et
» la Victoire respectable amèneront aux Grecs le beau jour
» de la liberté. » -

Bacis s’exprimant d’une manière si claire, je n’ose con-

tredire les oracles; et je n’approuve point que d’autres le
fassent 3.

LXXVIII. Les altercations continuaient a Salamine en-
tre les généraux de la flotte grecque. Cependant ils igno-
raient qu’ils étaient enveloppés, et croyaient les Barbares

au même endroit où ils les avaient vus pendant le jour.
LXXIX. Ou était encore au conseil, lorsqu’arriva d’É-

gine, Aristide . fils de Lysimaque. Il était Athénien : le
peuple l’avait banni par ostracisme’, quoique, suivant ce

l Cette expression faitelie allusion a l’alraln dont les proues des
vaisseaux étaient armées, ou aux plus anciens temps où les armes
étalent d’airain, le fer n’ayant pas encore été trouve?

2 Ce seul trait suifit pour faire voir qu’en fait d’oracies notre historien.
écrivain d’ailleurs si plein de sens. avait la même maladie que la plupart
des autres hommes de son siècle. Mais il prouve en même temps qu’il y

avait déja des gens plus clairvoyants et moins crédules. Manseau.)
3 0stracisme est un mot grec qui vient d’ô’a’rpatxov, test de pot de

terre ou écaille. C’était un jugement en usage à Athènes, par lequel on

exilait, ordinairement pour dix ans (pour cinq ans selon Diodore de
Sicile), ceux qu’on croyait trop puissants, et dont on craignait le crédit
et les richesses. L’ostracisme fut imaginé par les Ath émeus après qu’ils

eurent semué le joug des Pisistratides; lis se défaisaient par ce moyen
de ceux qu’ils croyaient capables de détruire le gouvernement popu-
laire. Pour ces sortes de jugements on fermail la place publique de
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que j’ai appris de ses mœurs, ce fût un homme de bien
et très juste. Aristide se présente à l’entrée du conseil, ap-

pelle Thémistocles, qui, bien loin de l’aimer, le haïssait au

contraire beaucoup. Mais la grandeur des maux présents
lui faisant oublier tout ressentiment, il l’appelle pour con-
férer avec lui. Il avait déja entendu parier de l’empresse-
ment des Péloponnésiens pour se retirer vers l’isthme.
Thémistocles étant sorti : « Remettons a un autre temps ,
» lui dit Aristide, nos querelles , et disputons dans les cir-
» constances présentes à qui rendra de plus grands services
n à la patrie. Que les Péloponnésiens parlent peu ou beau-
» coup sur le départ de la flotte, cela est égal. L’ennemi
» nous tient investis, j’én suis témoin oculaire ; les Corin-

n thiens et Eurybiades lui-même ne pourraient se retirer,
n quand même ils le voudraient. Rentrez au conseil, et
s faites-lui part de cette nouvelle. n

LXXX. a Votre avis, repartit Thémistocles, est très avan-
» tageux, ainsi que la nouvelle que vous venez m’appren-
n dre, et dont vous êtes témoin oculaire; c’est ce que je
n désire le plus. Sachez que les Perses n’agissent que par
n mon impulsion. Les Grecs n’étant point portés d’eux-

» mêmes a livrer bataille, il fallait les y forcer. Mais puisque

n vous venez avec de si bonnes nouvelles, communiquez-
» les vous-même au conseil. Car, si je le faisais, on me soup-

n çonnerait de les avoir inventées, et je ne persuaderais
» pas plus que si les Barbares n’avaient point fait cette ma-
» nœuvre. Entrez donc , et faites part aux Grecs de l’état
a des alïaires. Si l’on vous croit, tant mieux; si l’on ne
n vous croit pas, cela sera égal : car si, comme vous le di-
a les, nous sommes enfermés de toutes parts, ils ne pour-
» rom prendre la fuite. n

planches, on y laissait dix portes; le peuple entrait par tribus, et cha-
cun mettait dans l’urne son ostracon, sur lequel était écritson suflragc.
s’use trouvait six mille voix contre l’accusé, il fallait que dans dix jours

il sortit de la ville; sans ce nombre il n’était pas condamne. (BEL-
canonna

la.
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LXXXI. Aristide étant entré au conseil, dit qu’il venait

d’Égine , et qu’il avait en bien de la peine à passa sans

être aperçu de la flotte des Perses , qui enveloppait la leur
de toutes parts; qu’ainsi il leur conseillait de se mettre en
défense. Cet avis donné, il se retira. il y ont encore après
cette nouvelle beaucoup d’altercations entre les généraux,

la plupart ne voulant pas le croire.
LXXXII. [ls’en doutaient encore, lorsqu’on vit arriver

une trirème de Téniens transfuges, commandée par Pané-

tius, fils de Sosimènes, qui leur apporta des nouvelles
certaines. En mémoire de cette action on grava, sur le tré-
pied consacré à Delphes , le nom des Téniens parmi ceux
qui avaient en part a la défaite de Xerxès. Ce vaisseau té-
nien. qui passa du côté des Grecs a Salamine, compléta ,
avec celui de Lemnos qui les était venu joindre auparavant
à Artémisium, le nombre de la flotte grecque, qui, étant
de trois cent soixante et dix-huit vaisseaux , fut alors de
trois cent quatre-vingts.

LXX-Xlil. Les Grecs, ayant ajouté foi au rapport des
Téniens, se préparèrent au combat. Dès que l’aurore oom-

mença a paraître, on assembla les troupes. Thémistocles
anima les siennes par sa harangue. il fit dans son discours
un parallèle des grandes actions et des lâches; et parmi
toutes celles qui dépendent de la nature de l’homme ou de
sa position, il les exhorta a choisir celles qui pouvaient leur
être glorieuses. Sa harangue finie; il leur ordonna de inon-
ter sur leurs vaisseaux. Ils s’étaient à peine embarqués,
qu’arriva d’Égine le vaisseau qu’on avait envoyé vers les

Æacides. Aussitôt après les Grecs levèrent l’ancre.
LXXXIV. Dès qu’ils commencèrent à s’ébranler, les

Perses fondirent sur eux. Les Grecs reculèrent vers le ri-
vage, sans virer de bord, pour tomber ensuite sur l’en-
nemi , lorsqn’Aminias, Athénien et du bourg de Pallène,
s’avança devant les antres, et alla attaquer un vaisseau. Les
deux vaisseaux s’étant accrochés de manière qu’ils ne pou-

vaient plus se séparer, le reste des Grecs accourut au se-



                                                                     

URANIE , LIVRE vnt. 227
cours d’Amiuias, et le combat s’engagea. Ce fut ainsi qu’il

commença, suivant les Athéniens. Mais les Èginètes pré-

tendent que le vaisseau envoyé vers les Æacides donna le
premier. On dit aussi qu’un fantôme apparut aux Grecs
sous la forme d’une femme, et que, d’une voix assez forte
pour être entendue de toute la flotte, il les anima après
leur avoir fait d’abord ces reproches : a Malheureux, quand
n cesserez-vous donc de reculer ? n

LXXXV. Les Phéniciens étaient rangés vis-à-vis des
Athéniens, à l’aile qui regardait Éleusis et l’occident; et

les Ioniens en face des Lacédémoniens , a l’aile opposée a

l’orient et au Pirée. Quelques Ioniens en petit nombre se
conduisirent lâchement de desæin prémédité , suivant les
exhortations de Thémistocles, mais il n’en fut pas ainsi du
gros de leur flotte. Je pourrais dire ici les noms d’un grand
nombre de leurs capitaines qui enlevèrent des vaisseaux
aux Grecs; mais je me bornerai à ceux de Théomestor,
fils d’Androdamas, et de Phylacus, fils d’Histiée, tous

deux de Samos. Ils sont les seuls dont je fasse mention,
parceque cette action valut a Théomestor la souveraineté
de Samos, que les Perses lui donnèrent, et parceque, Phy-
lacus ayant été inscrit parmi ceux qui avaient bien mérité

du rai, il eut pour récompense une grande étendue de
terres. Ceux qui rendent au roi des services importants
s’appellent en langue perse orosanges.

LXXXVI. La flotte des Perses tut en grande partie mise
en pièces et détruite par les Athéniens et les Éginètes. Les

Barbares, combattant avec confusion , sans règle, sans ju-
gement, contre des troupes qui se battaient avec ordre et
en gardant leurs rangs, (levaient éprouver un pareil sort.
lls se comportèrent cependant beaucoup mieux son cette
journée qu’ils ne l’avaient fait près de l’lâubée, et se sur-

passèrent eux-mèmes; chacun faisant tous ses odorats par
la crainte que lui inspirait Xerxès, dont il croyait être
aperçu.

LXXXVII. Parmi tant (le combattants, je ne puis assu-
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rer de quelle manière se conduisirent en particulier les
Barbares ou les Grecs. Mais voici une action d’Artémise l
qui augmenta l’estime que le roi avait déja pour elle. Les
all’aires de ce prince étaient dans un grand désordre, lors-

que cette princesse , ne pouvant échapper a la poursuite
d’un vaisseau athénien, parcequ’elle avait devant elle plu-

sieurs vaisseaux amis , et que le sien était le plus proche
de ceux des ennemis, elle prit. sur-le-champ son parti, et
se conduisit d’une manière qui lui réussit. Poursuivie par
le vaisseau athénien, elle fondit sur un vaisseau ami, monté

par des Calyndiens et Damasithyme leur roi. Je ne puis
dire si elle avait en un dilïérend avec ce prince , tandis
que les Perses étaient encore dans l’Hellespont, ni si elle
en agit ainsi de dessein prémédité, ou si le vaisseau des
Calyndiens se trouva par hasard devant le sien. Quoi qu’il
en soit, Artémise l’attaque, le coule a fond sur-le-champ,
et se procure par cet heureux événement un double avan-
tage; car le commandant de la trirème athénienne voyant
qu’elle attaquait un vaisseau barbare , et s’imagiuant que
ce vaisseau était grec , ou qu’ayant passé du côté des al-

liés il combattait pour eux , il se détourna pour en com-
battre d’autres.

LXXXVIIl. D’un autre côté, Artémise évita par ce

moyen de périr; et d’un autre, en faisant du mal au roi,
elle s’attira encore plus son estime. Car on dit que ce
prince , attentif a regarder le combat, aperçut le vaisseau
de la princesse qui en attaquait un autre, et que quelqu’un
de ceux qui étaient près de sa personne lui dit : «Seigneur,

I Il y a dans le grec Artemisia. L’usage a prévalu en français de ’
dlre Artémlse. Elle était tille de Lygdamis et relue de carle. Elle n’en
possédalt cependant qu’une petlte parue, Halicarnasse, qui en étalt la
capltale , et les trols pentes lles de ces , leyros et Calydnes. Ainsi il ne
faut pas confondre calydnes avec Calynde, vllle sur les frontières de
Lycle, dont Damaslthyme étalt roi Il ne faut pas non plus confondre
cette princesse avec une autre Artémlse qul fut aussl reine de Carle, et
qul étalt fille d’Hécatomus. sœur et femme de Mausole, lequel mourut
vers la cent sixième olymplade, ou 356 ans avant notre ère. (L.)
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» voyez-vous avec quel courage Artémise combat, et comme
» elle a coulé a fond ce vaisseau ennemi? » Alors Xerxès

s’informa si cette action était véritablement d’Artémise :

ils l’en assurèrent, sur ce qu’ils connaissaient parfaitement

son vaisseau a la figure qui était a la proue , et parcequ’ils
ne doutaient pas que le vaisseau coulé à fond n’appartînt

aux ennemis. Indépendamment des avantages que nous ve-
nons de rapporter, elle eut encore le bonheur qu’il ne se
sauva personne du vaisseau calyndien qui pût l’accuser.
On assure que Xerxès répondit : « Les hommes se sont
» conduits en femmes, et les femmes en hommes. »

LXXXIX. Ariabignès , fils de Darius , et frère de Xer-
xès, général de l’armée navale, périt a cette bataille, ainsi

qu’un grand nombre de personnes de distinction , tant
Perses que Mèdes, et autres alliés. La perte des Grecs ne
fut pas considérable. Comme ils savaient nager, ceux qui
ne périssaient pas de la main des ennemis, quand leur
vaisseau était détruit, gagnaient Salamine a la nage. Mais
la plupart des Barbares se noyaient dans la mer , faute de
savoir nager. Les vaisseaux qui étaient au premier rang
ayant été mis en fuite, les autres furent alors détruits pour

la plupart. Car ceux qui étaient derrière le premier rang,
s’efforçant de gagner le devant afin de donner aussi au roi
des preuves de leur valeur, se brisaient contre les vaisseaux
de leur parti qui fuyaient.

XC. Des Phéniciens, ayant perdu leurs vaisseaux dans
ce tumulte , accusèrent auprès du roi les Ioniens de trahi-
son, et d’être la cause de leur perte. Les généraux ioniens

ne furent pas cependant punis de mort, et les Phéniciens
qui les avaient accusés reçurent le salaire qu’ils méritaient.

Ils parlaient encore, lorsqu’un vaisseau samothrace fondit
sur un vaisseau athénien et le coula à fond. En même
temps un vaisseau éginète tomba sur le vaisseau samo-
thrace et le coula aussi a fond; mais les Samothraces, ex-
cellents hommes de trait, chassèrent a coups de javelot les
soldats du vaisseau qui avait coulé a fond le leur, et, s’é-
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tant jetés dessus, ils s’en rendirent maîtres. Cette action

sauva les Ioniens. Témoin de cet exploit, Xerxès se tourna
vers les Phéniciens; et comme il était très affligé de la
perte de la bataille, et qu’il les accusait tous d’en être les

auteurs, il leur fit couper la tête, afin que des lâches ne
pussent plus calomnier des gens plus braves qu’eux. Assis
au pied du mont Ægaléos , qui est vis-a-vis de Salamine ,
il considérait tout, et, quand il apercevait quelque action
remarquable, il s’informait de celui qui l’avait faite, et
ses secrétaires écrivaient son nom, celui de son père, et de
quelle ville il était. Ariaramnès, seigneur perse , qui était
ami des loniens, et qui se trouvait présent au récit des
Phéniciens, contribua beaucoup par ses accusations au
malheur de ceux-ci.

X01. Tandis que ces choses se passaient a l’égard des
Phéniciens, les Barbares , mis en fuite , tâchaient de ga-
gner le port de Phalère; mais les Égiuètcs , placés dans le
détroit, firent des actions mémorables. Dans le trouble et
la confusion ou se trouvaient les ennemis, les Athéniens
détruisaient et les vaisseaux qui leur résistaient et ceux
qui fuyaient; d’un autre côté, les Éginètes ne maltrai-

taient pas moins ceux qui cherchaient a s’échapper : de
sorte que quand un vaisseau s’était tiré des mains des
Athéniens , il tombait dans celles des Éginètes.

XCIl. Sur ces entrefaites, Thémistocles, qui était a la
poursuite des Perses, rencontra Polycrite, fils de Crios
d’Égine, qui attaquait un vaisseau sidonien. Celui-ci
avait pris le vaisseau égiuètè envoyé a la découverte près
de l’île de Sciathos , que montait Pythès, fils d’lscbénoüs,

qui fut criblé de coups en se battant contre les Perses , et
que ceux-ci avaient conservé par admiration pour son cou-
rage. Ce vaisseau sidonien ayant été pris par Polycrite
avec les Perses qui le montaient, Pithès recouvra la li-I
berté et s’en retourna a Égine. Polycrite’ reconnut aussi-

I Voyez les l’eproches faits à son père Crios, reproches qul occasion-

uent la récrlmlnatlon de Polycrlte, llv. vt, 5 l. et Lxxnl.

b
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tôt le vaisseau amiral athénien a la figure dont ii était
orné, et, appelant à haute voix Thémistocles. il le railla
d’uneimanièro sanglante sur l’attachement qu’on repro-
chait aux Éginètes pour les Mèdes; et, sans discontinuer

de lancer ces traits contre Thémistocles, il attaquait le
vaisseau sidonien. Quant aux Barbares qui conservèrent
leurs vaisseaux par la fuite, ils se retirèrent au port de
Phalère sous la protection de l’armée de terre.

XClii. Les Éginè’tes se distinguèrent le plus à cette
journée, et, après eux , les Athéniens: et parmi les Égi-
nètes, Polycrite; et du côté des Athéniens, Eumènes d’A-

nagyronte et Aminias de Pallène, qui poursuivit Artémise.
S’il ont au que cette princesse était sur ce vaisseau, il
n’aurait pas cessé de lui donner chasse qu’il ne l’eût prise,
ou bien il aurait été pris lui-même. Tel était l’ordre qu’as

vaient reçu les capitaines athéniens. On avait même pro.-
mis une récompense de dix mille drachmesl a celui qui la
ferait prisonnière , tant les Athéniens étaient indignés
qu’une femme fût venue en armes contre aux; mais elle
trouva moyen d’échapper, comme on l’a dit plus haut. Il

y eut encore d’autres vaisseaux barbares qui se retirèrent
au port de Phalère sans être endommagés.

XCIV. Les Athéniens disent qu’Adimante, général des

Corinthiens, saisi de frayeur au premier choc des enne-
mis, déploya ses voiles et se sauva; que les Corinthiens,
voyant leur vaisseau amiral s’enfuir, se retirèrent aussi;
qu’arrivés près du temple de Minerve Sciras, sur la côte

de Salamine, ils rencontrèrent une felouque envoyée par
les (lieux. On conjecture qu’il y avait la quelque chose de
divin, sur ce que celui qui l’euvoyait ne parut point, et
que cette felouque s’étant approchée des Corinthiens, qui

ignoraient ce qui se passait sur la flotte. et étant a la par.
tée de leurs vaisseaux , ceux qui la montaient leur dirent:
a Adimante, traître envers les Grecs, tu t’enfuis a la hâte,

l 9,000 livres de notre monnaie.
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net cependant ils sont victorieux et remportent tous les
p avantages qu’ils ont desirés; n qu’Adimante ne les

croyant pas, ceux qui montaient la felouque ajoutèrent,
selon les Athéniens, qu’on les retint pour otages, et qu’on

les fit mourir si les alliés n’étaient pas victorieux : que la-
dessus Adimante et les siens virèrent de bord , et arrivé
rent a la flotte grecque après l’action. Tel est le bruit gé-
néralement répandu à Athènes; mais les Corinthiens, bien
loin de convenir de la vérité de ce fait, prétendent s’être

signalés des premiers dans le combat naval , et le reste de
la Grèce leur rend aussi ce témoignage.

XCV. Aristide, fils de Lysimaque, Athénien , dont j’ai
parlé un peu plus haut comme d’un homme de bien, se
distingua aussi a cette journée parmi les cris et le tumulte
des combattants: Prenant avec lui beaucoup de soldats
athéniens pesamment armés qu’il trouva le long du rivage

de Salamine , il les fit passer dans la petite île de Psytta-
lien et tailla en pièces tous les Perses qu’il rencontra’.

XCVI. Le combat fini, les Grecs remorquèrent a Sala-
mine tous les vaisseaux brisés qu’ils trouvèrent encore
subsistants aux environs (le cette île, et se disposèrent à
une autre action, comptant que le roi livrerait une se-
conde bataille avec ce qui lui restait de vaisseaux. Cepen-
dant le vent d’ouest poussa sur la côte de l’Attique appelée

Colias beaucoup de débris de la flotte perse. Ainsi furent
accomplis tous les oracles de Bacis et de Musée 3 touchant

l naristlde, voyant que Psyttaiie , petite ile près de Salamine et dans
le détroit, était pleine de troupes ennemies. prit avec lui les plus zélés et

les plus braves de ses concitoyens, et, les ayant embarques sur des bau-
ments légers, il lit une descente dans cette lie; Il llvra bataille aux Bar-
bares , et les passa tous au fll de l’épée, excepté les plus distingues, qui

furent faits prisonniers. ne ce nombre furent trois frères. fils de san-
(lance, sœur du roi. Aristide les ayant envoyés a Thémistocles , on dit
qu’ils tinrent immoles a Bacchus Omestès: le devin Euphrantides l’ayant

ainsi ordonne en vertu d’un oracle. n (Plutarque, Vie JArislide.)
2 voyez 5 un].
a il y a eu plusieurs Musée. Celui dont il est ici question élalt Allié-
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ce combat naval, de même qu’un autre publié plusieurs
années avant ces événements par Lysistrate, devin athé-

nien , concernant les débris de vaisseaux portés sur cette
côte. Cet oracle, dont le sens avait jusqu’alors échappés
tous les Grecs, était conçu dans ces termes: a Les’femmes
n de Colias feront griller l’orge avec des rames. n Cela devait
arriver après le départ du roi.

XCVII. Aussitôt que Xerxès connut sa défaite’, crai-
gnant que les Grecs ne songeassent d’eux-mêmes ou par
le conseil de quelque Ionien a faire voile vers l’Hellespont

pour rompre les ponts , et que , surpris en Europe, il ne
fût en danger d’y périr, il pensa a prendre la fuite. Mais
voulant donner le change aux Grecs et a ses troupes, il es-

nIen, et d’EIeusIs, Ills d’Antiphémus ou Antiophémus, comme l’appelle

Pausanias. il a écrit des préceptes en vers adressés a son fils numolpe,

sur lesquels on peut consulter Pausanias. Cet auteur dit cependant I
qu’on n’a rien qui soit certainement de Musée, si ce n’est un hymne en
l’honneur de Cérès qu’il Ilt pour étre chanté par les Lyeomédes. Il avait

aussi composé des oracles qu’on attribuait à Onomacrite. il un enterré

à Athènes, sur une colline qui est dans l’enceinte de l’ancienne ville,

visa-vis de la citadelle, où il avait coutume de se retirer pour y chanter
sesvers. Il eut un petit-fils de son nom, à qui Diogène même attribue
une théogonie et un Traité de la sphère en vers. (L.)

1 cette journée, si glorieuse p0ur les Grecs et surtout pour les Athé-
nIens, donna l’essor a leur courage et a leur génie. Les Perses les avaient
fait trembler; Ils les méprisèrent, et finirent par les subjuguer. leur
génie se développa; Ils enfantèrent ces chefsd’œuvre dans l’éloquence,

la poésie, la philosophie, et dans les arts, dont ont approché plus ou
moins les nations civilisées ,1 et qu’elles n’ont jamais pu atteindre. cette

gloire a été sentie dans tous les temps et particulièrement par les no-
malns, à l’époque la plus brillante de leur histoire. Dans cette célèbre
naumachie où Auguste donna aux Romains le spectacle d’un véritable
combat naval, deux flottes s’attaquèrent: l’une avait pris le nom de
ilotte des Perses, l’autre de flotte des Athéniens. Celle-ci, fière de ce
beau nom, en soutint lagloire, et battit complètement celle qui portait
le nom des Perses. c’est ce que nous apprend un fragment du livre LV
de l’HIstoire de DIo cassius, tiré d’un manuscrit de la bibliothèque de .

saInHIarc a venise, qui avait appartenu au cardinal sessarlon. M. Mo-
rellI, bibliothécaire de cette célèbre bibliothèque, l’a publié a Bas-

sano. (L.)
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saya de joindre Salamine au continent par une chaussée,
fit lier ensemble les vaisseaux de charge phéniciens pour
tenir lien de pont et de muraille, et fit tous les préparatifs
nécessaires , comme s’il eût en dessein de donner une au-

tre bataille navale. En le voyant agir de la sorte, on fut
persuadé qu’il voulait rester et qu’il se préparait à couti-

nuer la guerre; mais ses desseins ne purent échapper à la
sagacité de Mardonius , qui connaissait parfaitement sa
manière de penser.

XCVIII. Pendant ces préparatifs, Xerxès dépêcha un
courrier en Perse pour y porter la nouvelle de son malheur
actuel. Rien de si prompt parmi les mortels que ces cour-
riers. Voici en quoi consiste cette inventionfl Autant il y
a de journées d’un lieu à un autre, autant, dit-on , il y a
de postes avec un homme et des chevaux tout prêts , que
ni la neige, ni la pluie, ni la chaleur ni la nuit n’empê-
chent de fournir leur carrière avec toute la célérité possi-

ble. Le premier courrier remet ses ordres au second, le
second au troisième : les ordres passent ainsi de suite de
l’un à l’autre , de même que chez les Grecs le flambeau

passe de main en main dans les fêtes de Vulcain. Cette
course à cheval s’appelle en langue perse angaréio’n2 .

XGIX. Quand on apprit à Suses, par le premier cour-
rier , que Xerxès était maître d’Athènes, les Perses qui y

i nous connaissons aussi une autre invention qui regarde la gran-
deur de son empire, par le moyen de laquelle il (Cyrus) savait promp-
tement l’état des choses les plus éloignées. Ayant examine ce qu’un
cheval pouvall faire de chemin dans un jour sans s’exeèder, il fit con-
struire à cette distantes autant d’écuries on l’on mit des chevaux avec

des hommes pour en prendre soin. Il plaça aussi dans chacun de ces
endroits un homme propre à recevoir les lettres et les remettre à d’au-
tres, et à dépêcher des hommes et des chevaux frais en la place de ceux
qui étaient fatigues. on dit que quelquefois ces courses ne s’arrêtent
pas même la nuit, et que le courrier de la nuit succède à celui du jour.
voila donc l’origine de la poste qui remonte à Cyrus. (L.)

2 L’angaréion est positivementce que les modernes nomment estafette.
L’usage de ce moyen do transmission remonte comme on voit bien haut
dans l’antiquité. (Mm-r.)
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étaient restés en eurent tant de joie , que toutes les rues
furent jonchées de myrte. qu’on brûla des parfums, et
qu’on ne s’occupa que de festins et de plaisirs. La seconde
nouvelle les consterna: ils déchirèrent leurs habits, jetant
sans cesse des cris lamentables , et imputant leur malheur
à Dlardonius. ils étaient cependant moins affligés de la.
perte de leurs vaisseaux qu’alarmés pour le roi. Leurs in-
quiétudes centinuèrent tant qu’il fut absent, et ne furent
calmées qu’à son retour.

G. De son côté Mardonius, voyant Xerxès très ailligé
de la perte de la bataille navale, soupçonna ce prince de
songer a s’enfuir d’Athènes. s’occupant ensuite de lui-
méme , et pensant qu’il serait puni pour lui avoir conseillé

de porter la guerre en Grèce, il crut qu’il devait s’exposer
a de nouveaux dangers, et qu’il fallait, ou qu’il subjuguât
ce pays, ou qu’il pérît d’une mort honorable. Tout boum

d’orgueil, le desir de soumettre la Grèce prévalut dans son
esprit. Après y avoir donc réfléchi mûrement, il s’adressa

a Xerxès : a Seigneur, lui dit-il , ne vous attristez pas de
n Cette perte , et ne la regardez pas comme un grand mal-
» heur. Le succès de cette guerre ne dépend pas de vos
a vaisseaux, mais de votre cavalerie et de votre infanterie.
n Ces Grecs, qui s’imaginent que tout est terminé, ne
n sortiront point de leurs vaisseaux pour s’opposer à vos
n armes; et ceux du continent n’oseront pas s’essayer son:
a ire vous. Ceux qui l’ont fait en ont été punis. Attaquons
u donc sur-ie-champ le Péloponnèse , si telle est votre vo-
n lonté. Mais si vous voulez suspendre vos coups, suspen-
n dons-les; mais cependant ne vous découragez pas. Les
» Grecs n’ont plus de ressources. et ne peuvent éviter ni
n l’esclavage, ni le compte que vous leur demanderez du
)I présent et du passé. Voilà, seigneur, ce que vous avez
n surtout à faire. Mais si vous avez résolu de vous en re-
a tourner avec votre armée, j’ai cet autre conseil a vous
n donner. Ne permettez pas. seigneur, que les Perses ser
n vent de jouet aux Grecs; vos affaires n’ont encore rien
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u souffert par la faute des Perses , et vous ne pouvez nous
n accuser de nous être comportés lâchement en quelque
n occasion. Si les Phéniciens, les Égyptiens, les Cypriens
in et les Ciliciens ont mal fait leur devoir, leur faute ne
s nous regarde pas, et l’on ne doit pas nous l’imputer. Main-

» tenant donc , seigneur , puisque les Perses ne sont point
n coupables , daignez suivre mon conseil. si vous avez ré-
» soin de ne pas rester ici plus long-temps, retournez dans
n vos états avec la plus grande partie de votre armée; mais
n donnez-moi trois cent mille hommes a mon choix , et je
n m’engage à faire passer la Grèce sous votre joug. n

CI. Xerxès sentant a ce discours sa douleur se calmer
et la joie renaître dans son âme , répondit a Mardonius
qu’après en avoir délibéré avec son conseil, il lui ferait part

de ses intentions. Tandis qu’il agitait cette question avec
les Perses qu’il avait convoqués, il voulut avoir aussi l’avis

d’Artémise , parcequ’il avait reconnu auparavant qu’elle

était la seule qui lui eût donné de bons conseils. Il l’en«

voya donc chercher; et lorsqu’elle fut arrivée, il ordonna
aux Perses de son conseil et à ses gardes de se retirer, et
lui parla en ces termes :

a Mardonius m’exhorte a rester ici et à attaquer le Pé-
n loponnèse, en me représentant (pie les Perses et mon ar-
» mée de terre ne sont point cause de notre défaite , et
n qu’ils offrent de m’en donner des preuves. Mais il me
» conseille d’un autre côté de retourner dans mes états

n avec mes troupes, et de lui laisser trois cent mille hom-
» mes a son choix , avec lesquels il me promet de subju-
in guets la Grèce. Vous donc , qui m’aviez si sagement dé-

» tourné de combattre sur mer , dites-moi maintenant
» lequel de ces deux partis vous me conseillez de pren-
» tire. »

CIL «Seigneur, répondit Artémise , il est diiiicile de
» vous donner le meilleur conseil; mais dans les conjonctu-
n res présentes, je suis d’avis que vous retourniez en Perse,
» et que vous laissiez ici Mardonius avec les troupes qu’il
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n vous demande , puisqu’il le désire , et qu’il s’engage à

» subjuguer la Grèce. S’il en fait la conquête, et qu’il réus-

» sisse dans ses desseins , vous en aurez tout l’honneur ,
n puisque cette conquête sera l’ouvrage de vos esclaves.
n Si, au contraire, son entreprise n’a pas le succès dont il se

n flatte, ce ne sera pas un grand malheur, pourvu que vous
» viviez et que votre maison demeure florissante. En effet,
n Seigneur, tant que vous vivrez et que votre maison sub-
» sistera , les Grecs auront de fréquents combats a livrer
» pour défendre leur liberté. Si Mardonius éprouve quel-

» que revers, ce revers ne sera d’aucune conséquence; et
» en faisant périr un de vos esclaves , les Grecs n’auront
» remporté qu’un faible avantage. Quant a vous, Seigneur,
» vous vous en retournerez après avoir brûlé la ville d’A-

» thènes , comme vous vous l’étiez proposé lorsque vous

n entreprîtes cette expédition. n

CIII. Cet avis fit d’autant plus de plaisir aXerxès, qu’il

s’accordait avec sa manière de penser. Mais quand même
tout le monde lui aurait conseillé de rester , je crois qu’il
ne l’aurait pas fait, tant il était épouvanté! Après avoir

donné de grandes louanges a Artémise, il la renvoya avec
quelques-uns de ses fils naturels qui l’avaient suivi dans
cette expédition, et qu’elle eut ordre de conduire a Éphèse.

Hermotime de Pédases, qui tenait le premier rang parmi
les eunuques du roi, les accompagnait pour les garder.

CIV. (Les Pédasiens habitent au-dessus d’Halicarnasse.
On dit que lorsqu’ils sont menacés de quelque malheur,
eux et leurs voisins , il vient une longue barbe a la prê-
tresse de Minerve qui est a Pédases, et qu’on a déja vu ce

prodige arriver deux fois.)
CV. Je ne connais personne qui se soit plus cruelle-

ment vengé d’une injure que cet Hermotime. Ayant été
pris par des ennemis, il fut vendu a i’anionius, de l’île de

Chics. Cet homme vivait d’un trafic infame: il achetait de
jeunes garçons bien faits , les faisait eunuques , et les me-
nait ensuite a Sardes et à Éphèse , où il les vendait très
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cher; car la fidélité des eunuques les rend, chez les Barba-
res, plus précieux que les autres hommes. Panionius, qui
vivait, dis-je, de ce trafic, lit eunuques un grand nombre
de jeunes garçons, et entre autres Hermotime. Cet Hernie:
time ne fut pas malheureux en tout a conduit de Sardes
au roi avec d’autres présents, il parvint avec le temps, au-
près de Xerxès, a un plus haut point de faveur que tous les
autres eunuques.

CV]. Tandis que le roi était à Sardes, et qu’il se dispo-h
’ sait a marcher avec ses troupes contre Athènes , ilermoé

time étant allé pour quelque affaire dans l’Atarnée, canton

de la Mysie, cultivé par des habitants de Chics, y rencon-
tra Panionius. L’aysnt reconnu , il lui témoigna beaucoup
d’amitié; et commençant par un grand détail de tonales
bleus qu’il lui avait procurés, il passa ensuite a ceux qu’il

promettait de lui faire par reconnaissance, s’il voulait venir
avec toute sa famille demeurer chez lui. Panionius, charmé
de ces oil’res , alla chez Hemiotime avec sa femme et ses
enfants. Quand celui-ci l’eut en sa puissance avec toute sa
famille : « O de tous les hommes le plus scélérat, lui dit-
» il, qui gagnesta vie au plus infame métier! que] mal t’a-
» viens-nous fait, moi et les miens , il toi ou à quelqu’un
n des tiens, pour m’avoir privé de mon sexe , et m’avoir
n réduit à n’être plus rien? t’étais-tu donc imaginé que

» les dieux n’auraient aucune connaissance de ton action?
n Scélérat! par un juste jugement ils t’ont attiré par un

» appât trompeur entre mes mains, afin que tu ne puisses
n te plaindre de la peine que je vais t’infliger. n Après ces
reproches, il se fit amener les quatre enfants de Panionius,
et le força de les mutiler lui-même. Panionius s’y voyant
contraint, le fit; et , cet ordre exécuté , Hermotime obli-
gea les enfants à faire la même opération à leur propre
père. C’est ainsi que fut puni Panionius, et qu’Hermotitne

se vengea.
CViI. Xerxès ayant remis ses enfants à Artémise , afin

de les mener a Éphèse, manda Mardonius, et lui ordonna
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de choisir dans toute son armée les troupes qu’il voudrait
garder, et de tâcher de faire répondre ses actions a ses pa-
roles. Telles sont les choses qui se passèrent ce jour - la;
mais pendant la nuit , les commandants de la flotte parti-
rent de Phalère , par ordre du roi , avec leurs vaisseaux ,
pour regagner l’Ilellespont avec toute la célérité possible,

afin de garder les ponts sur lesquels le roi devait passer.
Lorsque les Barbares furent près de Zosteré, ils prirent
pour des vaisseaux les petits promontoires qui s’avancent
dans la mer. Ils en furent tellement enrayés, qu’ils s’en-

fuirent en désordre; mais ayant enfin reconnu leur erreur,
ils se réunirent et continuèrent leur route.

CVIII. Quand le jour parut, les Grecs voyant l’armée
de terre des Perses au même endroit, crurent que leurs
vaisseaux étaient aussi à Phalère, et s’imaginant qu’ils leur

livreraient un autre combat naval , ils se disposèrent à se
défendre ; mais lorsqu’ils eurent appris le départde la flotte,

ils résolurent sur-le-champ de la poursuivre. Ils le firent
jusqu’à Andros; mais ne pouvant l’apercevoir, ils abordè-

rent a cette île , où ils tinrent conseil. Thémistocle con-
seilla de poursuivre l’ennemi à travers la mer Égée , et
d’aller droit à l’Hellespont pour rompre les ponts. Eury-
biades fut d’un avis contraire. Il représenta qu’en rompant

les ponts , on attirerait sur la Grèce le plus grand de tous
les malheurs; que si le roi était intercepté et forcé de res-

ter en Europe il ne se tiendrait pas en repos , pareeque ,
s’il s’y tenait, il ne pourrait ni réussir dans ses projets, ni
retourner en Asie, et qu’il faudrait que son armée pérît de

faim; que si au contraire il tentait quelque entreprise, et

l c on dit que [atone étant enceinte du fait de Jupiter, la jalouse Junon
la poursuivit par mer et par ioule la terre t que la douleur de l’entame-
mcnt l’ayant surprise dans notre pays , elle y détacha sa ceinture ; que
cet endroit s’appelle par cette raison depuis ce tempslà zoster (cein-
ture). et qu’étant ensuite passée dans i’ile (le Délos. elle accoucha de

deux dieux jumeaux . Diane et Apollon. n (Joan. Sicelloles, Comment.
mu. in Hennogenem.)
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s’y attachait fortement, toutes les nations et toutes les vil-
les de l’Europe se joindraient à lui de gré ou de force;
enfin que la récolte annuelle des Grecs lui fournirait tou-
jours des vivres. Il ajouta qu’il oroyait que le roi, après
la perte d’une bataille navale, ne resterait point en Europe;
qu’il fallait donc le laisser fuir jusqu’à ce qu’il fût arrivé

dans ses états, et qu’alors on pourrait l’y attaquer, et qu’il

les y exhortait. Cet avis fut approuvé par le reste des gé-
néraux péloponnésiens.

CIX. Thémistocles ayant reconnu qu’il ne persuaderait
pas, du moins a la plupart des alliés, de faire voile vers
l’Hellespont , changea de sentiment , et s’adressant aux
Athéniens, qui, étant surtout indignés de ce qu’on laissait.
échapper l’ennemi, voulaient, après en avoir délibéré en

leur particulier, aller dans l’Hellespout quand même les al-
liés refuseraient de les suivre; s’adressant , dis-je , aux
Athéniens, il leur tint ce discours : a Je me suis déja
n trouvé en de pareilles occasions, et j’ai plus souvent en-
» core ouï dire que des troupes vaincues et réduites au dé-

» sespoir avaient repris cœur , et que dans une nouvelle
n action elles avaient rétabli leurs affaires. Ainsi, Athé-
» niens , puisque nous avons , nous et les Grecs , dissipé ,
n contre notre attente , cette eiIroyable nuée de Barbares ,
n ne poursuivons point un ennemi qui fuit. Ce n’est point
» a nos forces que nous devons cette victoire , mais aux
» dieux et aux héros; ils ont été jaloux qu’un seul homme,

» qu’un impie, qu’un scélérat qui, sans mettre de distinc-

» tion entre le sacré et le profane, a brûlé les temples des

n dieux et renversé leurs statues; qui a fait aussi fustiger
n lamer, et lui a donné des fers : ils ont, dis-je, été jaloux
n que cet homme eût lui seul l’empire de l’Asie et de l’Eu-

» rope ; mais puisque nous sommes a présent dans une po-
» sition heureuse , restons en Grèce , et occupons- nous
» de nous-mêmes et de nos familles. Le Barbare est entiè-
» rement chassé; que chacun rétablisse sa maison et s’ap-

» plique avec ardeur à ensemencer ses terres. Au retour
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» du printemps, nous irons dans l’Hellespont et en Ionie.»
Thémistocles parlait ainsi dans la vue de se ménager l’ami-

tié du roi, et de se procurer un asile en cas que les Athé-
nieus lui suscitassent dans la suite quelque fâcheuse af-
faire; ce qui ne manqua pas d’arriver.

CX. Ce discours trompeur persuada les Athéniens. Ils
étaient en effet d’autant plus disposés a croire Thémisto-
cles, qu’il s’était fait auparavant la réputation d’un homme

sage, et que, dans l’occasion présente, il avait donné par

ses bons conseils des preuves de sa prudence. Les Athé-
niens n’eurent pas plutôt approuvé son avis, qu’il fit par-

tir sur un esquif des gens de confiance et incapables de
révéler ce qu’il leur avait ordonné de dire au roi , quand

même on les aurait mis a la torture. L’esclave Sicinnus fut
encore de ce nombre. Lorsqu’ils furent arrivés sur les cô-
tes de l’Attique, Sicinnus laissa les autres dans l’esquif, et
se rendit auprès de Xerxès. « Thémistocles , fils de Néo-
» clés, lui dit-il, général des Athéniens, le plus brave et le

» plus sage de tous les alliés , m’a envoyé vous dire que ,

n par zèle pour votre service , il a retenu les Grecs qui
a voulaient poursuivre votre flotte et rompre les ponts de
n l’Hellespont. Vous pouvez donc maintenant vous retirer
n tranquillement. n Cet ordre exécuté, ils s’en retour-
nèrent.

CXI. Les Grecs ayant résolu de ne pas poursuivre plus
loin la flotte des Barbares, et de ne point rompre les ponts
de l’Hellespont , assiégèrent Andros dans le dessein de la
détruire. Ces insulaires refusèrent les premiers a Thémis-
tocles l’argent qu’il exigeait d’eux. Comme ce général allé-

guait qu’ils ne pouvaient se dispenser d’accorder cet argent

a deux grandes divinités , la Persuasion et la Nécessité ,
dont les Athéniens étaient accompagnés, ils lui répondirent
qu’Athènes , protégée par deux divinités favorables , était

avec raison grande , riche et florissante; que le territoire
d’Andros était très mauvais ;’ que deux divinités perni-

cieuses, la Pauvreté et l’Impuissance , se plaisaient dans

Il. la
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leur île, et ne la quittaient jamais; qu’étant au pouvoir de
ces deux divinités , ils ne pouvaient donner d’argent , et
que jamais la puissance d’Athènes ne serait plus forte que
leur impuissance. Sur cette réponse et leur refus , on les
assiégea.

CXII. Avide d’argent, Thémistocles ne cessait d’en amas-

ser. Il en envoya demander aux autres insulaires par les
mêmes députés, qui leur tinrent le même langage qu’à ceux

d’Andros, et les menacèrent, en cas de refus, de les assié-
ger avec l’armée grecque , et de les détruire entièrement.

Il tira par cette voie de. grandes sommes des (iarystiens et
des Pariens, qui les envoyèrent dans la crainte d’être trai-
tés comme Andros, dont ils avaient appris qu’on formait le
siégé à cause de son attachement aux Mèdes, et parcequ’ils

savaient que Thémistocles jouissait auprès des généraux du
plus grand crédit. J’ignore si quelques autres îles en don-
nèrent aussi. Je croirais volontiers qu’il y en eut d’autres,
et que celles - l’a ne furent pas les seules. Le malheur des
(Jarystiens ne fut pas pour cela dilÏéré. Quant aux Pariens,
ils apaisèrent Thémistocles avec de l’argent, et l’armée

n’alla pas chez eux. Ce fut ainsi que Thémistocles, à l’insu

des autres généraux, tira beaucoup d’argent des insulaires,

à commencer par ceux d’Andros.
CXlIl. L’armée de terre, ayant séjourné quelques jours

dans l’Attique après le combat naval , prit avec Xerxès la
route de la Béotie et le même chemin qu’elle avait tenu
en venant. Mardonius avait jugé a propos d’accompagner
le roi, parceque la saiSon n’était plus propre aux opéra-

tions de la guerre , et qu’il croyait plus avantageux de
passer l’hiver en Thessalie et d’attaquer ensuite le Pélo-

ponnèse au commencement du printemps. Lorsqu’on fut
arrivé en Thessalie, Mardonius choisit d’abord tous les
Perses qu’on appelle Immortels , excepté Hydarnes , lenr’

commandant, qui ne voulut point abandonner le roi.
Il prit ensuite parmi les autres Perses les cuirassiers
et le corps de mille chevaux , auxquels il joignit toutes
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les troupes mèdes, saces, bactriennes et indiennes , tant
infanterie que cavalerie. Quant au reste des alliés , il ne
fit choix que d’un petit nombre , et ne prit que les beaux
hommes et ceux qui avaient fait de belles actions et dont
la valeur lui était connue. Il choisit aussi la plus grande
partie des Perses , ceux surtout qui portaient des colliers
et des bracelets, et ensuite les Mèdes. Ceux-ci étaient
égaux en nombre aux Perses . mais inférieurs du côté de

la force. Toutes ces troupes réunies faisaient trois cent
mille hommes, y compris la cavalerie.

CXIV. Pendant que Mardonius était occupé du choix.
de l’armée et que Xerxès était aux environs de la Thes-
salie, il vint aux Lacédémoniens un oracle de Delphes qui
leur ordonnait de demander a Xerxès justice de la mort
de Léonidas et d’accepter comme un augure la réponse
qu’il leur ferait. Aussitôt les Spartiates dépêchèrent un
héraut, qui lit tant de diligence qu’il rencontra encore
toute l’armée en Thessalie avec Xerxès. Ce prince lui
ayant donné audience : a Roi des Perses, lui dit-il, les La?
n cédémoniens et les Iiéraclides de Sparte vous demandent
n justice de la mort de leur roi, qui a été tué par vous en
n combattant pour la défense de la Grèce. a A ces mots ,
Xerxès se mit a rire; et après avoir été long-temps sans
répondre: a Voila, dit-il en montrant Mardonius , qui était
n présent, voila celui qui la leur fera comme il convient. n
Le héraut accepta l’augure et se retira.

(iXV. Xerxès, laissant Mardonius en Thessalie, se hâta
de gagner l’lIellespont. Il arriva en quarante-cinq jours
au passage du détroit , n’ayant, pour ainsi dire , avec lui
qu’une très petite partie de son armée. Cependant partout
où passaient ces troupes , elles enlevaient les grains et, a
leur défaut, elles se nourrissaient de l’herbe des campa-
gnes, de l’écorce et des feuilles des arbres sauvages et cul-
tités , et ne laissaient rien, tant la faim était pressante.
La peste et la dysseuterie qui survinrent en firent périr
beaucoup en route. Xerxès laissait les malades dans toutes
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les villes qu’il traversait , ordonnant aux magistrats de les
nourrir et d’en prendre soin. Il y en eut quelques-uns qui
restèrent en Thessalie, d’autres a Siris en Pæonie et en Ma-
cédoine. En allant en Grèce, Xerxès avait laissé dans la Ma-

cédoine le char sacré de Jupiter; il ne le retrouva plus: les
Pæoniens l’avaient donné aux Thraces ; et, quand il le re-

demanda , ils lui répondirent que les cavales de ce char
avaient été enlevées dans les pâturages par les peuples de

la Thrace supérieure , qui habitaient vers les sources du
Strymon.

CXVI. Ce fut dans ce pays que le roi des Bisaltes et de
la Crestonique , Thrace de nation , fit une action bien
atroce. Après avoir déclaré qu’il ne se soumettrait jamais

volontairement a Xerxès , il se retira sur le mont Rho-
dope , et défendit a ses fils de porter les armes contre la
Grèce. Soit mépris de ses ordres, soit envie de voir la
guerre , ils accompagnèrent l’armée ; mais, étant revenus

tous six sains et saufs de cette expédition , leur père leur
fit arracher les yeux , et les punit ainsi de leur désobéis-
sauce.

CXVII. Les Perses partirent de la Thrace , et , dès
qu’ils furent arrivés au détroit, ils se pressèrent de tra-
verser l’Hellespont sur leurs vaisseaux pour gagner Aby-
dos; parceque les ponts (le bateaux ne subsistaient plus, la
tempête les ayant rompus. Ils firent quelque séjour en ces
lieux , et, y ayant trouvé des vivres en plus grande abon-
dance que dans leur marche, ils mangèrent avec excès, ce
qui , joint au changement d’eau , lit périr une grande
partie de ce. qui restait de cette armée. Les autres arrivè-
rent a Sardes avec Xerxès.

CXVIII. On raconte aussi de la manière suivante la re-
traite de ce prince. Étant arrivé a Éion , sur le Strymon ,
après son départ d’Athènes , il ne continua plus sa route
par terre ; mais , laissant a Hydarnes le soin de conduire
son armée sur les bords de l’Hellespont , il monta sur un
vaisseau phénicien qui le transporta en Asie. Pendant
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qu’il voguait, il s’éleva du Strymon un vent impétueux

qui, soulevant les flots, rendit la tempête d’autant plus
dangereuse qu’il y avait jusque sur les ponts un très grand
nombre de Perses qui s’étaient embarqués avec Xerxès ,

et qui surchargeaient le vaisseau. Le roi, eil’rayé , cria au
pilote s’il y avait quelque espérance de salut. «Aucune ,
useigneur, lui répondit-il, si l’on n’aliège le vaisseau
» d’une grande partie de ses défenseurs. » On ajoute que
sur cette réponse Xerxès s’adressa aux Perses: «c’est a

» vous maintenant a montrer l’intérêt que vous prenez a

n votre roi; ma vie dépend de vous. b Il dit, et les Perses,
s’étant prosternés , se jetèrent dans la mer. Le vaisseau
allégé , le roi arriva sain et sauf en Asie. On dit que, aussi-
tôt après qu’il eut débarqué, il donna une couronne d’or

au pilote pour’avoir sauvé la vie au roi, mais qu’il lui fit
couper la tête pour avoir causé la perte d’un grand nombre

de Perses.
CXIX. Cette autre manière de raconter la retraite de

Xerxès ne me paraît nullement croyable par bien des rai-
sons , et surtout a cause du malheur des Perses. En effet ,

’ si le pilote a dit véritablement au roi qu’il fallait alléger
le vaisseau, je suis persuadé que de mille personnes il n’y en

a pas une qui ne convînt que le roi aurait fait descendre à
fond de cale ceux qui étaient sur les ponts , d’autant plus
qu’ils étaient Perses et des premiers de sa cour, et qu’il
auraitplutôt fait jeter dans la mer autant de rameurs phé-
niciens qu’il y avait de Perses. Mais , comme je l’ai dit
plus haut, Xerxès retourna par terre en Asie avec le reste
de son armée.

CXX. En voici une forte preuve. Il est certain qu’en
s’en retournant il passa par Abdère , ou il se lia d’amitié

avec les Abdérites, et qu’il leur lit présentd’un cimeterre

d’or et d’une tiare tissue en or. Ce fut en cette ville , au
rapport des mêmes Abdérites, que Xerxès détacha sa cein-
turc pour la première fois depuis son départ d’Athènes ,
comme étant alors délivré de toute crainte. Mais cette cir-

1a.
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constance ne me paraît point croyable. Or Abdère est
plutôt ve’rs I’Hellespont que vers le Strymon et la ville
d’Éion , où l’on dit qu’il s’embarqua.

(:XXI. Les Grecs , ne pouvant prendre Andros , tour-
nèrent leurs armes contre Caryste; et, après avoir ravagé
son territoire, ils revinrent a Salamine. On commença par
mettre de côté les prémices du butin pour les dieux , et
entre autres trois vaisseaux phéniciens. Ils en envoyèrent
un a l’isthme pour y être consacré aux dieux, on l’y voyait

encore de mon temps; un autre à Sunium, et le troisième
fut dédié a Ajax dans l’île de Salamine. On partagea en-

’suite le butin , et l’on en envoya les prémices à Delphes.

On en fit une statue de douze coudées de haut, tenant
a la main un éperon de vaisseau. On la plaça au même en-
droit où est la statue d’or d’Alexandre. roi de Macédoine.

CXXII. (res prémices envoyées à Delphes , les Grecs
demandèrent au dieu , au nom de tous les confédérés, s’il

avait reçu des prémices complètes et qui lui fument agréa-

bles. Le dieu répondit qu’il en avait reçu de tous les Grecs,
excepté des Éginètes, dont il exigeait un présent, parcequ’ils

s’étaient plus distingués que les autres au combat naval
de Salamine. Sur cette réponse, les Éginètes lui consacrè-
rent trois étoiles d’or, qui sont sur un tuât d’airainà l’an-

gle, fort près du cratère de Crésus. .
CXXIII. Le butin partagé, les Grecs firent voile vers

l’isthme pour donner le prix de la valeur à celui d’entre
eux qui s’était le plus distingué dans cette guerre. Lors-
qu’ils y furent arrivés, les généraux se partagèrent les
ballottes, auprès de l’autel de Neptune, afin de donner leurs

suffrages a ceux qu’ils croiraient dignes du premier et du
second prix. Chacun pensant s’être plus distingué que les

autres se donna la première voix; mais, pour le second
prix , la plupart l’adjugèrent d’un commun accord à Thé-
mistocles. Les généraux n’eurent par ce moyen qu’un sent

sulTrage chacun, et ’l hémistocles eut la très grande plura-
lité pour le second prix.
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CXXIV. Quoique l’envie eût empêché les Grecs de por-

ter un jugement, et que chacun, en retournant dans sa
patrie, eût laissé la chose indécise, Thémistocles n’en fut

pas moins célébré, et n’en passa pas moins dans toute la

Grèce pour le plus prudent des Grecs. Gomme ceux avec
qui il avait combattu à Saiamine ne lui avaient pas rendu
les honneurs qu’il méritait par sa victoire , il se rendit a
Lacédémone aussitôt après le départ des alliés pour y re-

cevoir les marques de distinction qui lui étaient dues. Les
Lacédémoniensqle reçurent magnifiquement et de la ma-
nière la plus honorable. Ils donnèrent, il est vrai, à Eury-
biades une couronne d’olivier pour prix de la valeur; mais
ils adjugèrent à Thémistocles celui de la prudence et de
l’habileté, et le couronnèrent anSSi d’olivier. Ils lui firent,

outre cela , présent du plus beau char qu’il y eût à Sparte ,

et, après lui avoir donné de grandes louanges, trois cents
Spartiates d’élite, qu’on appelle les chevaliers, l’escortè-

rent a son retour jusqu’aux frontières de Tégée 4. De tous

les hommes que nous connaissions, c’est le seul que les
Spartiates aient reconduit.

CXXV. Lorsque Thémistocles fut de retour de Lacédé-
inone à Athènes , Timodème d’Aphidnes, qui n’était guère

connu que par la haine qu’il lui portait et la rage jalouse
dont il était animé contre lui , lui reprochait son voyage de
Sparte, en lui disant que les Lacédémoniens ne lui avaient
point rendu des honneurs à cause de son propre mérite ,
mais par égard pour la ville d’Athènes. Gomme il répétait

sans cesse ce reproche : a Vous avez raison , lui dit-il; si.
n j’étais Belbinite , je n’aurais pas reçu tant d’honneurs des

t L’art de monter a cheval n’entrait point dans l’éducation militaire

des Lacédémoniens. lis se servaient rarement de cavalerie; et quand ils
en avalent, elle était presque toujours inférieure dans les combats a
celle des autres Grecs. Dansla première guerre de Mcssénle, lis en avaient

peu, ainsi que les Messénlens , et elle ne lit rien de mémorable, car les
Péloponnéslens ne savaient pas encore dresser les chevaux. La cavalerie
lacédémonienne ne commença a avoir de la réputation que lorsqu’elle

admit les cavaliers étrangers. (I..) ’



                                                                     

21:8 HISTOIRE D’HÉRODOTE.

n Spartiates, et jamais ils ne vous en feraient autant, quand
» même vous seriez Athénieu. » Mais en voilà assez lit-dessus.

CXXVI. Pendant ce temps-là, Artabaze, fils de Phar-
nace , qui depuis long-temps s’était fait une grande répu-

tation parmi les Perses et qui en acquit encore davantage a
la bataille de Platées, accompagna le roi jusqu’au passage
de l’Hellespont avec soixante mille hommes de l’armée que

Mardonius avait choisie. Xerxès étant passé en Asie, et
Artabaze se trouvant à son retour aux environs de la pres-
qu’île de Pallène; comme Mardonius. qui avait pris son
quartier d’hiver dans la Thessalie et dans la Macédoine, ne

le pressait pas de venir le rejoindre , il crut que le hasard
l’ayant conduit près des Potidéates, il devait les remettre
sous le joug des Perses, qu’ils avaient secoué. Ces peuples
s’étaient ouvertement révoltés contre les Barbares aussitôt

après le départ du roi et la fuite de l’armée navale des
Perses , et leur exemple avait été suivi du reste des habi-
tants de la presqu’île de Pallène.

CXXVII. Arlabaze assiégea alors Potidée, et, soupçon-
nant les Olynthiens de vouloir se révolter contreL le roi, il
les assiégea aussi. Leur ville était en ce temps-la occupée
par les Bottiéens, qui avaient été chassés du golfe de Therme

par les Macédoniens. Artabaze ayant pris cette ville, en fit
égorger les habitants dans un marais 4 où on les conduisit.
Il y mit ensuite des habitants de la Chalcidique , et en confia
le gouvernement a Critobule de Torone. Ce fut ainsi que
les Chalcidiens devinrent les maîtres d’Olynthe.

CXXVIII. Après la prise de cette place , Artabaze s’oc-
cupe sérieusement du siège de Potidée. Tandis qu’il le
pressait avec ardeur, Timoxène , stratège (premier magis-
trat) des Scionéeus, convint avec lui de lui livrer cette
ville. On ne sait pas quelle fut l’origine de leur correspon-
dance, et je n’en puis rien dire; mais enfin voici ce qui
arriva. Toutes les fois que Timoxène et Artabaze voulaient

l Ce marala était au sud de la ville (l’OIynlhe, et attenant l’enfonce-
ment du golfe Toronéen : on le nommait Bolyca. (L)
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s’écrire , ils attachaient la lettre à une flèche , et l’entortil-

laient autour de son entaille, de façon qu’elle lui servît
d’ailes ; ou tirait ensuite cette flèche dans l’endroit convenu.

La trahison de Timoxène fut ainsi reconnue ; Artabaze vou-
lant tirer dans l’endroit convenu , la flèche s’écarta du but,

et frappa a l’épaule un homme de Potidée. Aussitôt accou-

rut beaucoup de monde à l’entour du blessé, comme il
arrive ordinairement dans ces sortes d’occasions. On prit
sur-le-champ la flèche; et quand on eut reconnu qu’il y
avait une lettre , on la porta aux stratèges assemblés avec
ceux des alliés du reste des Palléniens. La lecture de cette
lettre ayant fait connaître l’auteur de la trahison , les stra-
téges furent d’avis de ne point accuser Timoxène de tra-
hison, par égard pour la ville de Scioné , de crainte qu’il
l’avenir les Scionéens ne fussent considérés comme des

traîtres. Ainsi fut découverte la conspiration de Timoxène.
CXXIX. Il y avait déja trois mois qu’Artabaze assiégeait

Potidée lorsqu’il arriva un reflux considérable, et qui dura

fort long-temps. Les Barbares voyant que le lieu occupé au-
paravant par la mer n’était plus qu’une lagune, se mirent en

route pour entrer dans la Pallène. Ils avaient déja fait les
douze cinquièmes du chemin, et il leur en restait encore
trois pour y arriver, lorsqu’il survint un flux si considéra-
ble qu’au rapport des habitants on n’en a jamais vu de pa-
reil en ce pays, quoiqu’ils y soient fréquents. Ceux qui ne
savaient pas nager périrent dans les eaux, et ceux qui sa-
vaient nager furent massacrés par les Potidéates", qui les
poursuivirent dans des bateaux. Les Potidéates attribuent
ce flux considérable et cette perte des Perses à Neptune ,
qui fit ainsi périr dans les eaux ceux d’entre les Perses qui
avaient profané son temple et insulté sa statue qu’on voyait

dans le faubourg. Ce sentiment des Potidéates me parait
très juste. Artabaze alla rejoindre Mardonius en Thessalie
avec les débris de cette armée. Tel fut le sort des troupes
qui avaient accompagné le roi dans sa retraite.

(JXXX. Le reste de l’armée navale de Xerxès étant ar-
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rivé en Asie après s’être sauvé de Salamine. et ayant trans-

porté le roi et ses troupes de la Chersonèse a Abydos, alla
passer l’hiver à Cyme. Cette flotte se rassembla ensuite, des
le commencement du printemps, à Samos, où quelques-
uns de ses vaisseaux avaient aussi passé l’hiver. La plupart
des troupes qu’elle avait a bord étaient perses et mèdes. ll
leur était venu deux généraux, Mardontès , fils de Bagée,
et Artayntès, fils tl’Artachée, qui s’était associé son neveu

lthamitrès, et avait partagé avec lui le commandement.
Comme les Perses avaient reçu un échec considérable à la V

bataille de Salamine, ils n’avancèrent pas plus loin vers
l’occident , et personne ne les y contraignit. Ils avaient en-
core trois cents vaisseaux , y compris ceux des Ioniens,
avec lesquels ils se tinrent a Samos pour garder l’Ionie et

l l’empêcher de se révolter. Bien loin de s’attendre a voir les

Grecs venir en Ionie, ils croyaient qu’ils se contenteraient
de défendre leur propre pays; et cette conjecture leur pas
ratissait d’autant mieux fondée qu’au lieu de les pour-

suivre dans leur fuiteI après la bataille de Salamine, les
Grecs s’étaient trouvés très heureux de se retirer. Les
l’ersrs étaient persuadés en eux-mêmes qu’ils avaient été

complètement battus sur mer; mais ils s’attendaient que
sur terre Mardonius aurait avec ses troupes de très grands
avantages. Tandis qu’ils étaient a Samos, et qu’ils délibé-

raient entre eux sur les moyens de nuire à leurs ennemis,
ils étaient attentifs aux démarches de Mardonius, afin de
voir quel en serait l’événement.

CXXXI. Le retour du printemps et la présence de Mar-
donius, qui était alors en Thessalie, réveillèrent les Grecs.
Leur armée de terre ne s’assemblait point encore; mais
leur flotte, consistant en cent dix vaisseaux, était déja
partie pour Égine ; Léotychides la commandait. Ce prince

comptait parmi ses ancêtres, en remontant en ligne di-
recte, Méuarès , Agésilas , Hippocratides , Léotychides ,

Anaxilas , Archidamus, Anaxandrides, Théopompe, Ni-
candre , Charillus, Ennomus, l’olydectes , Prytanis, Eury-
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phon , Proclès, Aristodémus , Aristomachus, Cléodæus,
fils d’Hyllus et petit-fils d’Hercule. Il était de la seconde

maison royale, et tous ses ancêtres, excepté les sept que
j’ai nommés les premiers après Léotychides , avaient été

rois de Sparte. Quant aux Athéniens, ils étaient coni-
mandés par Xanthippe , fils d’Ariphron.

CXXXIl. Lorsque tous les vaisseaux furent arrivés à
Égine, les ambassadeurs des I oniens , parmi lesquels était
Hérodote, fils de Basilides, vinrent y trouver les Grecs.
C’étaient les mêmes qui , peu de temps auparavant , avaient
été a Sparte’prier les Lacédémoniens de rendre la liberté En

l’lonie. Ils étaient d’abord sept, et avaient conjuré entre

eux la mort de Strattis, tyran de Chics. Mais ayant été
découverts par un de leurs complices, les six autres s’é-
taient retirés secrètement de Chics à Sparte; et, dans ce
temps-la, ils s’étaient rendus à Égine pour engager les

Grecs a faire voile en lonie. Mais ils eurent bien de la
peine a les mener jusqu’à Délos. Tout ce qui était au delà

de cette île enrayait les Grecs; parcequ’ils avaient peu de
connaissance de ces pays, et parcequ’ils s’étaient imaginé

qu’ils étaient pleins de troupes. Samosmémc leur paraissait
aussi éloignée que les Colonnes d’llercule. Ainsi les Bar-
bares elÏrayés n’osèrent pas avancer vers l’occident au delà

de Samos; et les Grecs, de leur côté, malgré les prières de
ceux de Chics , n’allérent point vers l’orient plus loin que

Délos. La crainte les empêchait de franchir de part et
d’autre l’espace qui les séparait.

(lXXXlll. Tandis que les Grecs allaient il Délos, Mar-
donius, qui avait passé l’hiver en Thessalie, se mit en
marche. A son départ il envoya aux oracles un Européen,
nommé Mys, avec ordre d’aller partout autant qu’il lui se-

rait possible pour consulter les dieux. Je ne puis dire ce que
Mardonius voulait apprendre des oracles, et les ordres qu’il
avait donnés à son député personne n’en ayant connais-

sance; mais je pense qu’il les envoya consulter seulement
sur les ailaircs présentes.
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CXXXIV. ll est certain que M ys vint à Lébadie ; qu’ayant

gagné avec de l’argent un homme du pays, il descendit
dans l’antre de Trophonius’, qu’il alla a l’oracle d’Abes’

en Phocide; qu’il vint ensuite à Thèbes, et que dès qu’il

y fut arrivé il consulta Apollon lsménien par la flamme
des victimes, comme cela se pratique aussi a Olympie, et
avec de l’argent il obtint d’un étranger, et non d’un Thé-

bain, la permission d’aller dormir dans le temple d’Am-
phiaraüs, où il n’est permis à aucun citoyen de Thèbes de

consulter l’oracle , par la raison suivante : Amphiaraüs
ayant ordonné aux Thébains par des oracles de le choisir
pour leur devin ou pour leur allié, ils préférèrent de
l’avoir pour allié; les citoyens de Thèbes ne peuvent, par
cette raison , coucher dans le temple d’Amphiaraüs.

CXXXV. Les Thébains racontent une merveille très
grande a mon avis. Mys ayant parcouru tous les oracles.
visita aussi le templed’Apollon surnommé Ptoüs 3. Ce tem-

ple, qui s’appelle le Ptoon , appartient aux Thébains, et
est situé au-dessus du lac Copaîs , au pied d’une monta-

i Trophonius descendait d’Alhamas par Phrixus, Presboil, clyménus
et Erglnus. ou prétend que la terre l’engloutit. La Bèotie étant affligée

d’une grande sécheresse, les Béotiens eurent recours à l’oracle de Del-

phes, qui leur répondit d’aller a Lébadie consulter Trophonius, qu’il
apporterait du remède à leurs maux. Étant arrivés dans cette ville et ne
pouvant trouver l’oracle en question, saon, le plus âgé de ces députés,

aperçut un essaim de mouches a miel qui volait vers un antre; il lesy
suivit, et découvrit de cette manière l’oracle. On prétend que Tropho«
nius l’instruisit lui-même de toutes les cérémonies qu’il fallait pratiquer

pour le consulter. (L.)
2 Apollon rendait ses oracles dans cette ville, qui lui était consacrée.

Les Perses brûlèrent son temple lorsqu’ils entrèrent en Grèce. Un corps
de Phocidiens s’y étant réfugié durant la guerre sacrée, les Thébains

y mirent le feu, et achevèrent de le détruire. Cet oracle avait de la répu-
tation, et ce tut un de ceux que Crésus envoya consulter. (L)

a Un sanglier s’oifrit toutà coup en cet endroit à la vue de tatoue,
elle en fut épouvantée. De la vint le nom qu’on donna à son fils, au
temple qui luifut dédie. et à la montagne voisine. il parait par Plu-
tarque que cette montagne était près de celle de Délos. Cet oracle était
très ancien et très renommé.
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gne, près de la ville d’Acræphia. Mys étant arrivé a ce
temple, trois citoyens choisis par la république l’y suivi-
rent pour mettre par écrit la. réponse de l’oracle. Aussitôt ,
l’archiprétresse lui répondit en langue barbare. Les Thé-
bains dont il était accompagné furent étonnés de lui en-

tendre parler une langue différente. de la grecque. Connue
ils étaient embarrassés sur ce qu’ils feraient dans les cir-
constances présentes , Mys leur arracha les tablettes qu’ils
avaient entre les mains, et y ayant écrit la l réponse que
lui avait dictée le prophète, et qui était, a ce qu’onltdit,

en carien, il s’en retourna en Thessalie. a -
CXXXVI. Mardonius ayant lu les réponses des oracles,

envoya en ambassade à Athènes Alexandre de Macédoine,
fils d’Amyntas. Il choisit ce prince, parcequ’il avait avec.
les Perses de l’affinité; sa sœur Gygée, fille d’Amyntas,

ayant épousé un Perse nommé Bubarès, dont elle avait un
rfils qui s’appelait Atnyntas , du nom de son aïeul maternel.
Cet Amyntas était alors en Asie , - et le roi lui avait donné
Alahandes , ville considérable de Phrygie. Mardonius en-
voya aussi Alexandre,.parcequ’il avait appris qu’il était uni
avec les Athéniens par les droits de l’hospitalité , et qu’ils le

regardaient comme leur bienfaiteur. Il s’imaginait que,
par ce moyen, il se concilierait surtout les Athéniens,
dont il entendait parler comme d’un peuple nombreux et
vaillant, et qu’il savait avoir le plus contribué a la défaite

des Perses sur mer. Il se flattait que s’ils se joignaient il
lui, il se rendrait aisément maître de la mer; ce qui serait
certainement arrivé. Comme il se croyait beaucoup plus
fort que les Grecs par terre, il comptait alors avoir sur
eux une grande supériorité. Peut-être aussi les oracles qu’il

avait consultés lui conseillaient-ils de faire alliance avec les
Athéniens, et ce fut peut-être cette raison qui l’engagea a
leur députer Alexandre.

CXXXVII. Alexandre descendait au septième degré de
Pertliccas, qui s’empara (le la couronne de Macédoine,
ainsi que je vais le dire. (Savanes, Aéropus et i’erdiccas,

il. 15
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tous frères et descendants de Téménus *, s’enfuirent d’Ar-

gos en Illyrie, et passant de la dans la haute Macédoine,
ils arrivèrenta la ville de Lébæa, oit ils s’engagèrent au
service du roi pour un certain prix 2. L’un menait paître
les chevaux , l’autre les bœufs ; et Perdiccas , le plus jeune,

gardait le menu bétail; car autrefois, non-seulement les
républiques , mais encore les monarchies n’étaient pas ri-

ches en argent. La reine elle-même leur préparait a man-
ger. Toutes les fois que cuisait le pain du jeune Perdiccas
son domestique , il devenait plus gros de moitié. La même
chose arrivant toujours , elle en avertit son mari. Lat-des-
sus il vint sur-le-champ à ce prince en la pensée que c’é-
tait un prodige , et qu’il présageait quelque chose de grand.

Il manda les trois frères et leur commanda de sortir de
ses terres. Ils répondirent au roi qu’il était juste qu’ils

reçussent auparavant leur salaire. A ce mot de’salaire , il
leur dit , en homme à qui les dieux avaient troublé la rai-
son : a Je vous donne ce soleil ( le soleil entrait alors dans
n la maison par l’ouverture de la cheminée’); ce salaire est ,

i Téménus descendait d’Herculc par Aristomachus. Ayant tiré au
son trois royaumes du Péloponnèse avec Prociés. Eurysihènes, et Cres-’

phonies, Argos lui échut, Lacédémone à Procles et Eurisihènes, lits
d’Arlstodémns , et liessèlle a Cresphontes. Les descendants de Teménus

furent appelés Témenides. Gavanes, Aéropus et Perdlccas étaient de

cette maison. lis subjuguèrent la macédoine, et leur postérité y régna
pendant plusieurs siècles, jusqu’à Philippe qui perdit une bataille contre
in; Romains. Pausanias rapporte la prédiction d’une sibylle, conçue en

ces termes: macédoniens, qui vous glorifiez d’avoir des rois origi-
naires d’Argos, deux Philippes feront votre bonheur et votre malheur.
Le premier donnera des rois a des villes et ados italiens; lé second,
dompté par des peuples sortis de l’accident et de l’orient, vous cou-
vrira de toute sorte d’ignomlnic. n (la),

-2 La haute Macédoine est cette du milieu des terres. et la basse celle
qui s’étend le tous; de la mer Égée. La haute comprenait les Lyncestes,
les Hélimiotes, et d’autres nations ait-dessus de celles-la, qui formentdes

royaumes particuliers, quoiqu’elles leur soient soumises et aillées. (L)
a Les cheminées des anciens n’étaient pas faites comme les nôtres. il

nly avait point de tuyau pour conduire la fumée; lofeu se faisait au
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s digne de vous. n A ces paroles, les deux aînés, Gavanes
et Aéropus , demeurèrent interdits; mais le plus jeune
répondit au roi: «Seigneur, nous acceptons l’augure que

v vous nous donner. n Prenant ensuite son couteau , il
traça sur l’airelde la salle une ligne autour de l’espace
qu’éclairait le soleil, et après avoir reçu par trois fois ses
rayons dans son sein , il s’en alla avec ses deux frères.

CXXXVIII. Ils étaient a peine partis, qu’un des asses-
seurs du roi l’instruisit de ce que pourrait faire le plus
jeune des trois frères , et des vues qu’il avait sans doute
en acceptant ce qu’il lui avait donné. Ce prince irrité en-

voya après eux des cavaliers pour les tuer. Il y a dans ce
pays un neuve auquel les descendants de ces hommes
d’Argos oll’rent des sacrifices. comme à leur libérateur.

Lorsque les Téménides l’eurent traversé, il grossit telle-

ment que lescavaliers ne purent le passer. Arrivés dans
un autre canton de la Macédoine, les trois frères établirent
leur demeure près des jardins qu’on dit avoir appartenu à
Midas ,- fils de Gordius, où viennent d’elles-mêmes , et sans

culture , des roses à soixante pétales , dont l’odeur est
plus agréable que celles qui croissent ailleurs. Ce fut aussi
dans ces jardins que le Silène fut pris, comme le rappor-
tentrles Macédoniens. Le mont Bermion, inaccessible en

hiver, est ait-dessus de ces jardins. Lorsque les Téménides
se furent emparés de ce canton , ils en sortirent pour sub-

juguer le reste de la Macédoine. -
CXXXIX. Alexandre descendait de ce Perdiccas de la

manière suivante. ll était fils d’Amyntns, Amyntas d’Alcé-t

tas, Alcétas d’Aéropus, Aéropus de Philippe , Philippe
d’Angæus , et celui-ci de Perdiccas, qui avait conquis ce
royaume. Telle était la-généalogie d’Alexandre, fils d’As

myntas.
CXL. Alexandre étant arrivé à Athènes, où Mardonius

l’avait député, adre8sa ce discours au peuple: c Athéniens,

milieu de la chambre, qui allait en se rétrécissant par le haut . et avait
la forme d’un entonnoir renverse. (l..)
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u Mardonius vous dit par ma bouche : Il m’est venu un
n message de la part du roi, conçu euces termes :

n Je’ pardonne aux Athéniens toutes leurs fautes. Exé-
n cutez donc mes ordres, Mardonius, rendez-leur leur pays,
n qu’ils en choisissent encore un autre à leur gré; qu’ils
n vivent selon leurs lois; et s’ils veulent faire alliance avec
» moi, relevez tous les temples que je leur ai brûlés.

n Ces ordres m’ayant été envoyés, je suis tenu de les
» exécuter, a moins que (le votre lcôté vous n’y mettiez

» obstacle. Je vous adresse maintenant-la parole en mon
» nom. Quelle est donc votre folie de vouloir faire la guerre
» au roi? vous ne le vaincrez jamais, et vous ne pourrez
» pas toujours lui résister. Les grandes actions de Xerxès
n et la multitude de ses troupes vous sont connues; vous
» avez entendu parler de mes forces; quand même vous
n auriez l’avantage sur moi, quand même vous remporte-
» riez la victoire , ce dont vous ne pouvez vous flatter, du
n moins si vous êtes sages, il nous viendra d’autres; armées

n encore plus fortes. Ne vous exposez pas, en vous égalant
n au roi, à être privés de votrepatrie , et a courir perpé-
» tuelle’uient le risque de la vie même. Rentrez donc en
» graceavec Xerxès; profitez (le l’occasion; jamais il ne
n s’en présentera où vous puissiez le faire à des conditions

n plus honorables. Le roi vous en presse; soyez libres , et
n contractez avec nous une alliance sincère, sans fraude ni

» tromperie. ’ .
n Voilà , Athéniens, ce que Mardonius m’ai commandé

» de vous dire :v quant a moi, je ne vous parlerai pas de
» ma bienveillance pour vous. Je n’ai pas attendu jus-
» qu’au moment présent à la faire connaître : suivez, je

n vous en conjure, les conseils deuilardonius. Vous n’êtes
n pas en état de soutenir la guerre jusqu’au bout contre
n Xerxès. Si je vous avais vus assez puissants pour lui ré-
» sister, je ne serais pas venu ici avec les propositions que
»je vous apporte de sa part. La puissance du roi est ini-
n mense et plus qu’humaine. Si vous n’acceptez pas sur-
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» le-champ l’alliance que vous oll’rent les Perses à des con-

a ditions si avantageuses, je crains d’autant plus pour vous,
» que de tous les confédérés vous êtes les plus exposés,

» et que vous trouvant enclavés au milieu des ennemis, et
» votre pays entre deux armées, vous êtes toujours les seuls
n sur qui tombe la perte. Ces offres sont d’un prix inesti-
» niable. Ne les rejetez donc pas, et cela d’autant plus que

n vous êtes les seuls a qui le grand roi veuille pardonner,
n et les seuls dont il recherche l’alliance. n Ainsi parla

Alexandre. lCXLI. Les Lacédémoniens ayant appris que ce prince
venait à Athènes pour engager les Atliéniens a traiter avec
le roi, se rappelèrent que les oracles avaient prédit qu’ils
seraient nécessairement chassés du Péloponnèse avec le reste

des Doriens par les Mèdes unis aux Athéniens. Craignant
donc qu’ils n’acceptassent cette alliance, ils résolurent de

leur envoyer sur»le-champ une députation. Les ambassa-
deurs de Lacédémone se trouvèrent à l’assemblée du peu-

ple. Les Athéniens l’avaient dillérée, parcequ’ils étaient

persuadés que les Lacédémoniens apprendraient qu’on était

venu négocier avec eux de la part du Barbare, et que sur
cette nouvelle ils se hâteraient de faire partir des députés.
Ils avaient donc différé l’assemblée du peuple de dessein

prémédité, afin de faire connaître leurs dispositions aux

Lacédémoniens. * sCXLII. Dès qu’Alexandre eut cessé de parler , les am-
bassadeurs de Sparte prirent la parole. a Les Lacédémo-
» iriens, dirent-ils, nous ont députés pour vous prier de ne
» rien entreprendre au préjudice de la Grèce , et de ne
n point prêter l’oreille aux propositions du roi. Une pareille
n alliance serait injuste et plus flétrissante encore pour vous
» que pour le reste des Grecs, et cela pour plusieurs rai-
n sons. Vous avez allumé contre notre gré la guerre pré-
» sente; et quoique dans l’origine elle ne regardât que
n vous, elle gagne maintenant la Grèce entière. Ne serait-
» il pas odieux qu’étant originairement les auteurs (le tous
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n ces troubles, vous contribuiez à rendre la Grèce esclave. ’
» vous surtout qui, dès lesltemps les plus reculés, vous
n êtes montrés les défenseurs de la liberté des peuples?

n Pour nous, Athéniens, nous compatissons à votre triste
n situation, et nous voyons avec douleur vos maisons. ren-
» versées depuis long-temps , et que deux années de suite
n vous avez été privés du produit de vos terres. Sensibles
» à vos malheurs, les Lacédémoniens et les alliés s’enga-

» gent à nourrir, tant que durera la guerre , vos femmes,
» et tout ce qu’il y a dans vos familles de personnes inuti-
n les a la guerre. Ne vous laissez pas séduire, nous vous en
n conjurons, par les paroles douces qu’Alexandre vous dit
a de la part de Mardonius. Il fait ce qu’il doit faire. C’est
n un tyran qui épouse les intérêts d’un tyran. Mais si vous

a êtes sages, vous ne suivrez pas ses conseils; puisque vous
n n’ignorez pas qu’on ne peut se fier aux Barbares, et qu’il
n n’y a rien de vrai dans leurs paroles. n

CXLIII. Tel fut le discours des députés de Sparte. Quant

aux Atliéniens, ils répondirent a Alexandre en ces termes :
a 11 était fort inutile de grossir avec emphase les forces des
» Perses; nous savions aussi bien que vous que les nôtres
n sont inférieures aux leurs. Cependant, brûlant du beau
» feu de la liberté , nous nous défendrons de tout notre
» pouvoir. Ne cherchez donc pas à nous persuader de faire
» alliance avec le Barbare, jamais vous n’y parviendrez.
n Allez , rapportez à Mardonius la réponse des Athéniens :

n tant que le soleil fournira sa carrière accoutumée , nous
a ne ferons jamais d’alliance avec Xerxès; mais pleins de
» confiance en la protection des dieux et des héros, dont,
n sans aucun respect , il a brûlé les temples et les statues,
n nous irons à sa rencontre, et le repousserons courageu-
» sement. I

» Quant à vous, ne tenez jamais aux A’théniens-de sem-

» blables discours, et ne venez pas désormais nousvexhor-
n ter à faire des choses horribles, sous prétexte de vouloir
n nous rendre des services importants ; car, étant unis avec

hum: ..
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n nous par les liens de l’hospitalité et de l’amitié, nous se-

» rions fâchés de vous traiter d’une manière qui ne vous

» serait pas agréable ’. n a
CXLIV. S’adressant ensuite aux envoyés de Sparte:

a La crainte qu’ont les Lacédémoniens que nous ne trai-

n tions avec le Barbare est dans la nature. Mais elle aurait
n bien dû vous paraître honteuse, a vous qui connaissez la
n magnanimité des Athéniens. Non, il n’est point assez d’or

» sur terre, il n’est point de pays assez beau , assez riche,
» il n’est rien enfin qui puisse nous porter à prendre le
a parti des Mèdes, pour réduire la Grèce en esclavage :et
» quand même nous le voudrions, nous en serions détour-
» nés par plusieurs grandes raisons. La première et la plus
n importante, les statues et les temples de nos dieux brû-
» lés, renversés et ensevelis sous leurs ruines; ce motif
» n’est-il pas assez puissant pour nous forcer bien plutôt a
» nous venger de tout notre pouvoir qu’à nous allier a ce-
» lui qui est l’auteur de ce désastre? Secondement, le corps
» hellénique étant d’un même sang, parlant la même lan-

,» gue, ayant les mêmes dieux, les mêmes temples, les mê-
» mes sacrifices, les mêmes usages, les mêmes mœurs, ne ’

» serait-ce pas une chose honteuse aux Athéniens de le
n trahir? Apprenez donc, si vous l’avez ignoré jusqu’a’pré-

» sent, apprenez que tant qu’il restera un Athénien au

l Cette expression renferme une menace très grave: en effet, peu
s’en fallut qu’Alexandre ne fût lapide. «Nos ancêtres aimaient tellement

leur patrie, dit Lycurgne, que peu s’en fallut qu’ils ne lapidassent
Alexandre, ambassadeur de Xerxès, et précédemment leur ami, parce-
qu’ii exigeait d’eux la terre et l’eau»: il parait par Hérodote que Xerxès

ne demandait point aux Athénlens la terre et l’eau, et cela est confirmé
par Aristide. mu lieu de la terre et l’eau, dit ce rhéteur, qu’il avait
exigées d’eux auparavant, il leur faisait des dons immenses. Il leur reli-
(lalt leur ville avec tout leur pays. il y joignait la Grèce entière en pur
don, et outre cela plus de richesses qu’il n’y en avait dans toute la
Grèce. n mais pour revenir a Alexandre, le môme Aristide ajoute que sa
qualité d’hôte des Athénlens lui sauva la vie ; mais qu’ils ne le renvoye-

rent pas cependant tout à fait tranquille, car ils lui ordonnèrent sous
peine de mort de sortir de leur pays avant le enticher du soleil. (L)
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» monde, nous ne ferons jamais alliance avec Xerxès. Nous
n admirons l’ofl’re que vous nous faites de nourrir nos fa-
» milles et de pourvoir aux besoins d’un peuple dont les
n maisons et la fortune sont renversées, et vous portez la
u bienveillance jusqu’à son comble ; mais nous subsisterons

» comme nous le pourrons, sans vous être a charge. Les
» choses étant donc ainsi, mettez au plus tôt votre armée en

n campagne. Car aussitôt que le Barbare aura appris que
n nous ne voulons point accepter ses offres, il entrera,
n sans (liflérer, sur nos terres, comme nous le conjectu-
» rons. Il est donc à propos de prévenir son irruption dans
n l’Attique, et d’aller au-devant de lui en Béotie. n

FIN DU HUITIÈME LIVRE.
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CALLlOPE.

MARDONII’S s’EIIPAnE UNE SECONDE FOIS D’ATIIExEs. -LEs

ATIIÉNIENS EnvoIExr DES minerais A spAnTE. - LTCIDAs
EST LAPIDÉ. - mon DE MASISTII’S, GÉNÉRAL manse. --

TISAMENE DEVIENT CITOYEN DE SPARTE. -- BATAILLE DE

PLATÉES. - MORT DE MAnDoxnvs.-pILLacE Du envi--
LEs GRECS MARCIIENT sua TnEnEs nom SE VENGER DE SA
TRAHISON.-BATAILLE NAvALE DE MYCALE, GAGNÉE LE MÊME

JOUR QUE LA BATAILLE DE PLATÉES.--SIÉGE DE SEsros.--,

FUITE DES PERSES.-ARTAÏCTÈS EST nus A mon.

I. Sur cette réponse des Athéniens, les envoyés de La-
rédémone retournèrent à Sparte, et Alexandre en Thessa-
lie. Ce prince ne l’eut pas plutôt communiquée à Mardo-

nius, que celui-ci partit de Thessalie, faisant marcher ses
troupes à grandes journées vers Athènes, et emmenant
avec lui tous les hommes des lieux où il passait. Les prin-
ces de Thessalie, loin de se repentir de leur conduite pré-
cédente, animaient encore plus Mardonius qu’auparavant;
et Thorax de Larisse, qui avait accompagne Xerxès dans
sa fuite, livrait alors ouvertement le passage à ce général

pour entrer en Grèce.
Il. Lorsque l’armée perse fut en Béoüe, les Thébains

tâchèrent (le réprimer l’ardeur de Mardonius , en le dis-
suadant (l’aller plus avant. Ils lui représentèrent qu’il n’y

avait pas de lieu plus commode pour camper, et que s’il
voulait y rester il se rendrait bien maître (le la Grèce en-
tière sans coup férir : car il était bien difficile, même a
tous les hommes, d’en venir à bout par la force tant qu’elle

resterait unie, connue ils l’avaient éprouvé par le passe.
» si vous suivez notre conseil, ajoutaient-ils, vous décon-

1.5.
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n certerez sans peine leurs meilleurs projets. Envoyez de

I n l’argent a ceux d’entre eux qui ont le plus de crédit dans

n chaque ville; la division se mettra dans toute la ’Grèce.
n et, avec le secours de ceux qui prendront votre parti ,
in vous subjuguerez facilement ceux qui n’épouseront pas
n vos intérêts. »

lII. Tel fut le conseil que lui donnèrent les Thébains.
Mais le desir ardent de se rendre une seconde fois maître
d’Athènes l’empêclia de le suivre. Il en fut encore détourné

par sa folle présomption , et par l’espérance de faire con-
naître au roi, qui était encore a Sardes, la prise d’Athènes,

par le moyen de torches allumées dans les îles4. A son ar-
rivée dans l’Attique, il n’y trouva pas même alors les Athé-

niens; la plupart étaient, comme il l’apprit, à Salamine et

sur leurs vaisseaux. Il s’empara pour la seconde fois de
cette ville déserte, dix mois après que Xerxès l’eut prise
pour la première fois.

IV. Tandis qu’il était à Athènes, il dépêcha en Sala-

mine Murichides, Hellespontien, avec les mêmes proposi-
tions qu’Alexandre de Macédoine avait déja portées de sa

part aux Athéniens. Il leur faisait cette seconde députation,
quoiqu’il sût d’avance qu’ils étaient malintentionnés; mais

il se flattait qu’en voyant l’Attique subjuguée et réduite

sous sa puissance, ils se relâcheraient de leur obstination.
V. Murichides ayant été admis dans le sénat , s’acquitte

(le la commission dont Mardonius l’avait chargé. Un séna-

teur, nommé Lycidas, dit qu’il lui paraissait avantageux
de recevoir les propositions de l’envoyé, et d’en faire le

rapport au peuple. Il fut de cet avis, soit que cet avis lui
plût, ou qu’il eût reçu de l’argent de Mardonius. Incon-

l Des hommes placés de distance en distance avertissaient de tout
ce qui se passait. Le premier qui s’apercevalt de quelque chose en don-
nait avis par des torches allumées qu’il élevait. Le second élevait au-
tant de torches allumer-s qu’il en avait vu. Le troisième, et ainsi de
suite, en faisait airant. De cette manière, un avis quelconque parvenait
en très peu de temps à ceux a qui il importait de le saumure. (L)
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tinent , les Athéniens indignés , tant ceux du sénat que ceux

du dehors, s’attroupèrent autour de lui, et le lapidèrent * z

on renvoya ensuite l’Hellespontien Murichldes, sans lui
faire aucun mal. Le tumulte arrivé à Salamine au sujet de
Lycidas étant venu a la connaissance des femmes d’Athè-

nes, elles s’animèrent les unes les autres, coururent a sa
maison, et lapidèrent aussi sa femme et ses enfants.

V1. Voici les raisons qui engagèrent les Athéniens a
passer à Salamine. Tant qu’ils espérèrent des secours du l
Péloponnèse, ils restèrent dans l’Attique. Mais la lenteur,

la nonchalance des alliés, et l’approche de Mardonius,
qu’on disait déja en Béotie , les déterminèrent a transporter

en Salamine tous leurs elfetsl, et a y passer ensuite eux-
mémes. lis envoyèrent une députation aux Lacédémoniens,

en partie pour se plaindre de ce qu’au lieu d’aller avec eux
en Béotie au-devant du Barbare, ils l’avaient laissé entrer
dans l’Attique par leur négligence. et en partie pour leur
rappeler les promesses de Mardonius en cas qu’ils vou-
lussent changer de parti, et pour leur dire que s’ils ne les
secouraient pas, ils trouveraient eux-mêmes le moyen de
se soustraire aux maux qui les menaçaient. On célébrait
alors à Sparte la [été d’Hyacinthe, et les Lacédémoniens

s’en faisaient un devoir indispensable Ils étaient encore
occupés à la muraille de l’isthme, et déja on en élevait les

créneaux. aVII. Les députés d’Athènes étant arrivés à Lacédémone

avec ceux de Mégare et de Platées, qui les avaient accom-
pagnés, s’adressèrent aux éphores, et leur tinrent ce dis-

cours: - »u Les Aihéniens nous ont envoyés pour vous dire que le

l C’est a cette histoire que fait allusion Lycurgue lorsque s’adressant
aux juges: «Le décret fait au sujet de celui qui périt à Salamine, mé-

rite votre attention. Il avait seulement taché, par ses propos , de trahir
la république; et cependant le sénat lui ôta sa ronronne et le fit mou-
rir: décret noble et digne de nos ancêtres. Ils avalent l’ame grande et
elt-i ée, et s’empressaleut de punir les coupantes. u (la)
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n roi de Perse nous rend notre pays, qu’il veut traiter avec
n nous d’égal à égal, sans fraude , sans tromperie , et
n qu’outre notre propre pays il consent à nous en donner
n un antre à notre choix. Nous cependant, pleins de res-
n pect pour Jupiter Hellénien 4, et persuadés que nous ne
n pourrions sans crime trahir la Grèce , nous avons rejeté
n ces olÏres, quoique abandonnés et trahis par les Grecs.
n Nous n’ignorons pas qu’un traité avec le roi nous serait

n beaucoup plus avantageux que la guerre , toutefois nous
u n’en ferons jamais avec lui de notre plein gré.

» Telle est la manière franche et sincère dont nous nous
n sommes conduits a l’égard des Grecs. Mais vous, Lacé-

n démoniens, qui craigniez tant alors notre accommodement
n avec le roi : depuis que la noblesse de nos sentiments
n vous est parfaitement connue; depuis que vous êtes per-
» suadés que jamais nous ne trahirons la Grèce; enfin,
n depuis que la muraille qui ferme l’isthme est presque
n achevée, vous n’avez plus aucun égard pour les Athé-

» niens; et quoique vous fussiez convenus avec nous d’aller
il en Béotie au-devaut de Mardonius, vous l’avez laissé en-

n trer, par votre négligence, dans l’Attique, et vous nous
u avez abandonnés. Les Athéniens sont irrités de ce que
n dans les circonstances actuelles vous avez manqué a vos
n engagements. Maintenant ils vous exhortent à leur en-
» voyer au plus tôt des troupes, afin de recevoir l’ennemi
n dans l’Attique. En eiIet, puisque nous n’avons pu nous

n rendre en Béotie, du moins la plaine de Thria, dans
u notre pays, est très commode pour livrer bataille. n

VllI. Les éphores remirent leur réponse au lendemain;

l Jupiter Heilénlen, le même que Jupiter Panhkellénien. La Grèce étant

affligée d’une grande sécheresse, la Pythle répondit à ses députes qu’il

tallait apaiser Jupiter. et employer à cet efletla médiation d’l-îacns. on

envoya de toutes les villes des députés a ce prince , qui m des sacrifices
et des prières a Jupiter Panhellénlen (commun à toute la Grèce), et l’on
eut de la pluie. La montagne sur laquelle était placé ce temple s’appe-
lait ausal le mont de Jupiter Pauliellénieu. 1
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le lendemain au jour suivant, et ainsi (le suite pendant dix
jours, renvoyant les Athéniens d’un jour à l’autre. Peu-

(lant ce temps, les Péloponnésiens travaillaient tous avec
ardeur a fermer l’isthme d’un mur, et ce mur était près
d’être achevé. Mais pourquoi les Lacédémoniens montrè-

rent-ils, à l’arrivée d’Alexandre de Macédoine à Athènes,

tant d’empressement à détourner les Athéniens d’épouser

les intérêts des Perses, et qu’alors ils n’en tinrent aucun

compte? Je n’en puis donner d’autre raison que celleuci.
L’isthme étant fermé. ils croyaient n’avoir plus besoin des

Athéniens: mais lorsqu’Alexandre vint à Athènes, le mur V
n’était pas encore achevé; et les Lacédémoniens, effrayes

de l’arrivée des Perses, y travaillaient sans relâche.

1X. Mais enfin voici comment les Spartiates répondirent
et se mirent en campagne. La veille du jour où l’on devait
s’assembler a ce sujet pour la dernière fois, Chiléus de
Tégée, qui jouissait a Lacédémone d’un plus grand crédit

que n’en avaient tous les autres étrangers , ayant appris de
l’un des éphores les représentations des Athéniens, leur

parla en ces termes : u Éphores, tel est l’état des affaires.
n Si les Athéniens, au lieu de rester unis avec nous, s’al-
» lient avec le Barbare, une forte muraille a beau régner
n d’un bout de l’isthme à l’autre, le Perse. trouvera tou-

t» jours des portes pour entrer dans le Péloponnèse. Prêtez
n donc l’oreille à leurs demandes, avant qu’ils aient pris
n quelque résolution funeste à la Grèce. n

X. Les éphores ayant’rélléchi sur ce conseil, firent

partir sur-le-champ, quoiqu’il fût encore nuit, et sans en
rien communiquer aux députés des villes * , cinq mille
Sparliates, accompagnés chacun de sept Ilotes, sous la
conduite de Pausanias, fils de Cléombrote. Le cmnmande-
ment appartenait à Plistarque, [ils de Léonidas; mais il
était encore enfant, et Pausanias était son tuteur et son
cousin : car (Iléombrote, fils d’Anaxamlrides et père (le

l Athènes. Mettan- et rimées. rayas vu.



                                                                     

266 HISTOIRE D’HÉRODOTE.

Pausanias, était mort peu de temps après avoir ramené de
l’isthme l’armée qui avait construit le mur. Il l’avait,
dis- je, ramenée, parcequ’il était arrivé une éclipse de
soleil pendant. qu’il sacrifiait pour savoir s’il attaquerait le

Perse’. Pausanias choisit pour son lieutenant Euryanax,
fils de Doriée , de la même maison que lui.

XI. Ces troupes étaient parties de Sparte avec Pausa-
nias. Les députés , qui n’en avaient aucune connaissance ,

allèrent trouver les éphores des que le jour parut, dans
l’intention, sans doute, de retourner chacun chez soi.
«Lacédémoniens, leur dirent-ils, tandis que vous passez
» ici le temps a célébrer la tête d’Hvacinthe ’ et a vous ré-

» jouir, volis trahissez la causede vos alliés. Mais votre
n injustice a l’égard des Athéniens et le petit nombre de
» leurs confédérés vont les déterminer a faire la paix avec

n le roi, aux conditions qu’ils pourront en obtenir. De-
» venus ses alliés, ne doutez pas que nous ne marchions
n partout où nous conduiront ses lieutenants, et vous ap-
i: prendrez alors ce qui en résultera pour vous. » Les dé-
putés ayant ainsi parlé, les éphores leur dirent avec ser-
ment, que les troupes de Sparte étaient en marche contre
les étrangers (tel était le nom qu’ils donnaient aux Bar-
bares), et qu’ils les croyaient déja arrivées à Orestium. Les
députés n’étant point instruits de ce qui s’était passé, leur

demandèrent une explication. Quand on la leur eut donnée,

ils furent fort surpris, et partirent en diligence pour les
joindre. Cinq mille Lacédémoniens des villes voisines de

l Celte éclipse arriva, suivant l’astronome Pingre’, le 2 octobre 479

avant l’ère vulgaire. Hérodote la fixe a une époque antérieure à la

bataille de rimées; mais il se trompe, elle est postérieure a cette ba-
taille.

a Hyacinthe. [lis d’amyclas, était aime d’Apoilon. Ce dieu jouait au

disque avec lui. A peine le disque avait-li frappe la, terre, que Hyacinthe
se pressa de le lever. Le disque (il un bond, le frappa au visage et le tua.
Les Lacédémoniens célébraient en son honneur une fêle au mols héca-
tomiieon. Cette [été durait trois jours. (Voyez Allrdne’a, lib. W, cap. vu.)
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Sparte, tous hommes choisis et pesamment armés, les
accompagnèrent.

X11. Tandis qu’ils se hâtaient de gagner l’isthme. les
Argiens, qui avaient promis précédemment à Mardonius
d’empêcher les Spartiates de se mettre en campagne , dé-
pêchèrent a ce général le meilleur hémérodrome (courrier)

qu’ilsypurent trouver, aussitôt qu’ils surent la nouvelle

que Pausanias était parti de Sparte avec un corps de
troupes. Lorsque le courrier fut arrivé a Athènes: « Mar-
a donius, dit-il, les Argiens m’ont envoyé vous dire qu’il
n est sorti de la jeunesse de Lacédémone, sans qu’ils aient

» pu l’empêcher. Profitez de cet avis pour prendre une
a bonne résolution. n Ayant ainsi parlé, il s’en retourna.

XIII. Cette nouvelle fit perdre la Mardonius l’envie de
demeurer plus long-temps dans l’Atthue. Il [était resté
avant que de l’avoir apprise, parcequ’il voulait savoir a
quoi se détermineraient les Athéniens. Il n’avait pas en-
core ravagé leurs terres, et n’y avait fait aucuh dégât.
espérant toujours qu’ils s’accommoderaient avec lui. Mais

n’ayant pu lesy engager, instruit de tous leurs desseins, il
se retira avant que Pausanias fût arrivé avec ses troupes a
l’isthme. En sortant d’Athènes, il y mit le feu, et fit
abattre tout ce qui subsistait encore, murs et édifices, tant
sacrés que profanes. Il en partit, parceque l’Atlique n’est

pas commode pour la cavalerie, et parceque, dans le cas
où il aurait été vaincu, il n’aurait pu se retirer que par
des défilés, où un petit nombre d’hommes auraient suffi
pour l’arrêter. Il résolut donc de retourner a Thèbes. afin

de combattre près d’une ville amie, et dans un pays com-

mode pour la cavalerie. ’
XIV. Il était déja en marche, lorsqu’un courrier vint à

toutes jambes lui annoncer qu’un autre corps de mille La-
œdémouiens allait du côté de Mégare. Aussitôt il délibéra

sur les moyens de l’intercepter, comme il le desirait. Il
rebroussa chemin avec son armée, et la conduisit vers
Mégare, faisant prendre les devants a la cavalerie, qui
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parcourut toute la Mégaride. Cette armée ne pénétra pas

plus avant en Europe du côté de l’occident. v
XV. Un courrier étant ensuite venu lui apprendre que

les Grecs étaient assemblés à l’isthme , il retourna sur ses
’ pas , prenant sa route par Décélée. Les bœotarques ’ avaient

mandé les voisins des Asopiens pour lui servir de guides.
Ceux-ci le conduisirent à Sphendalées, et de la a Tanagre,
où il passa la nuit. Le lendemain ayant tourné vers Scolos,
il arriva sur les terres des Thébains, et les ravagea , quoi-
qu’ils lussent dans les intérêts des Perses. Aussi ne fut-ce
pas par haine contre eux, mais parcequ’il était dans la
nécessité de fortifier son camp, afin d’y trouver un asile

q en cas qu’il livrât bataille , et; que l’événement ne répondît

pas a ses espérances. Le camp des Perses commençait à
Érythres, passait près d’Hysies, et s’étendait jusqu’au

territoire de Platées, le long de l’Asope. Le mur qu’il fit
élever u’occupait pas toute. cette étendue, mais environ
dix stades en carré. Tandis que les Barbares étaient occupés

à ce travail, Attaginus de Thèbes, fils de Phrynon , fit les
apprêts d’un grand festin, auquel il invita Mardonius avec
cinquante Perses des plus qualifiés, qui se rendirent a

Thèbes, où le repas se donna. .
XVI. Quant à ce qui s’y passa, je le tiens de Thersan-

dre, l’un des principaux citoyens d’Orchomène. Il, me ra-

conta que lui-même avait été invité a ce repaspar Attagi-
nus; que cinquante Thébains y avaient été aussi priés;
qu’a table on n’était point séparément; mais que sur chaque

lit il y avait un Perse et un ’I’hébain; que le repas fini,
comme on buvait à l’envi l’un de l’autre, le Perse, qui était

avec lui sur le même lit, lui demanda, en grecide que] pays
il était, et que lui ayant répondu qu’il était d’Orchomènc,

le Perse lui dit alors 1 u Puisque nous sommes à laméme
u table, et que nous avons part aux mêmes libations, je
n veux vous laisser un témoignage de mes sentiments qui

l Les magistrats des néotlcus.
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n me rappelle à votre souvenir, afin qu’instruit vous-même

I n aussi de ce qui doit arriver, vous puissiez prendre le parti
n qui vous sera le plus avantageux. Voyez-vous ces Perses
n qui sont a table , et cette armée que nous avons laiSsée
n campée sur les bords du fleuve? Eh bien! de tous ces
» hommes , il n’en restera dans peu qu’un très petit nom-
» bre. »

En disant cela, le Perse répandait beaucoup de larmes.
Thersandre, étonné de ce discours, lui dit : a Ne faudrait-
n il point communiquer cela à Mardonius et aux Perses les
» plus distingués après lui? Non, mon cher hôte, répondit

n le Perse; ce que Dieu a résolu, l’homme ne peut le dé-
» tourner : car personne n’ajoute foi aux meilleurs avis.
n Grand nombre de Perses sont instruits de ce que je vous
n apprends; cependant , enchaînés par la nécessité , nous
n suivons Mardonius. Le plus cruel chagrin pour l’homme,
» c’est de voir que le sage n’a pas la moindre autorité. n

Voila ce que je tiens de Thersandre d’Orchomène , a qui
j’ai oui dire aussi qu’il avait raconté la même chose à plu-

sieurs autres personnes avant la bataille de Platées.
XVlI. Pendant que Mardonius campait en Béotie, tous

les Grecs de ce pays, attachés aux intérêts des Perses, lui
donnèrent des troupes , et firent une irruption avec lui
dans l’Attique , excepté les Phocidiens , qui ne se trouvè-
rent point a cette expédition; car s’ils avaient pris avec
chaleur le parti des Mèdes , c’était moins volontairement
que par nécessité. Ils vinrent, quelques jours après le reJ
tour de Mardonius a Thèbes, avec mille hommes pesam-
ment armés , commandés par Harmocvdes, un de leurs
plus illustres citoyens. Lorsqu’ils furent aussi arrivés a
Thèbes, Mardonius leur envoya dire par des cavaliers de
camper en leur particulier dans la plaine. Ils le firent, et
aussitôt parut toute la cavalerie perse. Le bruit courut en-
suite parmi les Grecs, campés avec les Perses, que cette
cavalerie allait les tuer. il coups de javelot. Ce même bruit
s’étant aussi répandu dans le camp des Phocidiens , liar-
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mocydes, leur commandant , les anima par ce discours :
a Phocidiens, leur dit-il, les Thessaliens nous ont calom-
n niés, comme je le soupçonne, et notre perte est assurée.
n C’est maintenant qu’il faut que chacun de nous montre
n sa valeur: car il vaut mieux mourir en attaquant et en se
n défendant avec courage, que de se laisser tuer honteuse-
» ment. Que les Perses apprennent qu’ils ne sont que des
» Barbares, et que ceux dont ils ont tramé la perte sont des

n Grecs. a
XVIII. Ce fut ainsi qu’Harmocydes anima les siens.

Lorsque la cavalerie les eut investis , elle fondit sur en: ,
comme si elle eût voulu les exterminer. Déja les traits
étaient prêts a partir, et peut-être y en eut-il quelques-uns
de lancés. Alors les Phocidiens serrèrent extrêmement
leurs rangs, et firent lace de tous côtés. A cette vue , les
Barbares tournèrent bride et se retirèrent. Je ne puis as-
surer si cette cavalerie était venue dans le dessein de mas-
sacrer les Phocidiens a la prière des Thessaliens, ni si les
Barbares, voyant ces mille hommes se mettre en défense,
et craignant d’en recevoir quelque échec , se retirèrent,
comme s’ils en avaient reçu l’ordre du général , ou si le

général voulait éprouver leur courage. Quoi qu’il en soit,

la cavalerie s’étant retirée, Mardonius leur fit dire par un

héraut : c Soyez tranquilles , Phocidiens; vous vous êtes
n montrés gens de cœur, et non point tels qu’on me l’avait

n dit. Conduisez-vous maintenant avec ardeur dans cette
’n guerre; vos services ne l’emportcront jamais sur la gené

a. rosité du roi, ni sur la mienne. »’ Voilà ce qui se passa
à l’égard des Phocidiens.

XIX. Les Lacédémoniens ne lurent pas plutôt arrivés a
l’isthme * qu’ils y assirent leur camp. Sur cette nouvelle,

l Lorsque les area turent assemblés a l’isthme. lis résolurent de faire

un serment qui resserrât leur union , et qui les forçat de soutenir cou-
rageusement les dangers. il était conçu en ces termes: de ne préférerai
point la vie à la liberté; je n’abandonnerai mes généraux ni vivants ni
morts; J’accorderai la sépulture a tous les alliés qui auront péri dans le
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les peuples du Péloponnèse les mieux intentionnés pour la

patrie, se mirent en marche , ainsi que ceux qui avaient
été témoins du départ des Spartiates, les uns et les autres

ne voulant pas que les Lacédémoniens eussent en cela quel-
que avantage sur eux. Les sacrifices étant favorables , ils
sortirent tous de l’isthme, et arrivèrent a Éleusis. On re-
nouvela en cet endroit les sacrifices; et comme ils ne pré-
sageaient rien que d’heureux, ils continuèrent leur mar-
che, accompagnés des Athéniens, qui, ayant passé de Sa-
lamine sur le continent, les avaient joints à Éleusis. Ayant
appris, a leur arrivée à Érythres en Béotie , que les Bar-

bares campaient sur les bords de l’Asope, ils tinrent conseil
lin-dessus. et allèrent se poster vis-à-vis d’eux. au pied du
mont Cithéron.

XX. Comme ils ne descendaient pas dans la plaine,
Mardonius envoya contre eux toute sa cavalerie, comman-
dée par Masistius, hommede grande distinction parmi les
Perses. Ce général, que les Grecs appellent Macisius, était
monté sur un cheval niséen, dont la bride était d’or, et le

reste du harnais magnifique. La cavalerie s’étant appro-
chée des Grecs en bon ordre , fondit sur eux , et leur fit
beaucoup de mal , leur reprochant en même temps qu’ils

n’étaient que des femmes. .
XXI. Les Mégariens se trouvaient par hasard placés

dans l’endroit le plus aisé à attaquer, et d’un plus facile

accès pour les chevaux. Presses par la cavalerie , ils en-
voyèrent un héraut aux généraux grecs, qui leur parla

ainsi : I aa Les Mégariens vous disent : Alliés, nous ne pouvons
n pas soutenir seuls le choc de la cavalerie perse dans le
n poste où l’on nous a d’abord placés. Quoique fort pres.

combat. Après avoir vaincu les Barbares,je ne détruira! aucnne ville
qui aura contribue à leur défaite; je ne releveral aucun des temples
qu’ils auront brûlés ou renverses , male je les laisserai dans l’état où ils

sont. pour servir a la postérité de monument de l’impiéte des narbareu l

(Dindon, lu). XI.) l
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u sés, nous avons jusqu’ici résisté avec fermeté et courage;

n mais si vous n’envoyez des troupes pour nous relever,
n nous quitterons notre poste , et nous nous retirerons. n
Le héraut ayant fait ce rapport, Pausanias sonda les Grecs
pour voir. s’il ne s’en trouverait point qui s’offrissent volon-

tairement pour défendre ce poste en la place des Méga-
riens. Tous le refusèrent, excepté les trois cents Athéniens
d’élite commandés par Olympiodore , fils de Lampon , qui

se chargèrent de ce soin. ’
XXlI. Ce corps de troupes , qui prit sur lui la défense

de ce poste , préférablement au reste des Grecs campés à

Èrythres, emmena aussi des gens de trait. Le combat ayant
duré quelque temps, il se termina comme je vais le rappor-
ter. La cavalerie perse fit son attaque en ordre et par es-
cadrons; mais Masistius l’ayant devancée , son cheval fut
atteint d’un coup de flèche aux flancs : il se cabra de dou-
leur, et jeta Masistius par terre. Les Athéniens fondirent
incontinent sur lui, se saisirent du cheval, et tuèrent le
cavalier malgré sa résistance. Ils ne le purent d’abord, à
cause de la cuirasse d’or en écailles qu’il avait sous son ha-

bit de pourpre, et c’était en vain qu’ils lui portaient des
coups. Mais quelqu’un s’en étant aperçu, le frappa à l’œil,

’ et il mourut. La cavalerie ne fut pas d’abord informée du
malheur arrivé à son général. Comme tantôt elle revenait à

la charge, et tantôt elle se battait en retraite . elle ignorait
ce qui s’était passé ; car on n’avait pas vu Masistius tom-

ber de cheval, on ne l’avait pas vu périr. Mais les Barba-
res s’étant arrêtés, et voyant que personne ne leur donnait

l’ordre, ils en furent sur-le-champ affligés; et ayant appris
que leur général n’était plus , ils s’exhortèrent mutuelle-

ment, et poussèrent leurs chevaux à toutes jambes pour
enlever le corps de Masistius.

XXIII. Les Athéniens, les voyant accourir tous ensem-
ble, et non plus par escadrons , appelèrent à eux le reste
de l’armée. Pendant que l’infanterie venait à leur secours,

il y ont un combat très vif pour le corps (le Masistills. Tant
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que les trois cents Athéniens furent seuls, ils eurent un
très grand désavantage, et ils abandonnèrent le corps. Mais

lorsque le secours fut arrivé, la cavalerie ne put en soute-
nir le choc; et, loin d’enlever le-corps de son général, elle
perdit beaucoup de monde. Les cavaliers s’étant éloignés
d’environ deux stades , délibérèrent sur ce qu’ils devaient

faire; et comme ils n’avaient plus personne pour les com-
mander , il fut décidé qu’on retournerait vers Mardonius.

XXIV. La cavalerie étant arrivée au camp , toute l’armée

témoigna la douleur qu’elle ressentait de la perte de Ma-
sistius, et Mardonius encore plus que tous les autres. Les
Perses se coupèrent la barbe et les cheveux ; ils coupèrent
les crins à leurs chevaux * et le poil à leurs bêtes de charge,
et poussèrent des cris lugubres dont retentit toute la Béo-
tic z ils venaient de perdre un homme qui ,,du moins après
Mardonius, était le plus estimé et des Perses et du roi. Ce
fut ainsi que les Barbares rendirent à leur manière les der-
niers honneurs à Masistius.

XXV. Les Grecs ayant soutenu le. choc de la cavalerie
et l’ayant repoussée, cet avantage leur inspira beaucoup
plus de confiance. D’abord ils tnirent sur un char le corps
de liasistius, et le firent passer de rang en rang. Il méri-
tait ( ’être vu et par sa grandeur et par sa beauté ; et ce fut
par cette raison qu’on le porta de tous côtés, et que cha-
cun quitta son rang et courut pour le voir. On fut ensuite
d’avis d’aller à Platécs, dont le territoire paraissait beaucou p

plus commode pour camper que celui d’Érythres par plu-
sieurs raisons , et entre autres à cause de l’abondance de
ses eaux. il fut donc résolu de s’y rendre , et d’y camper

l On pourrait soupçonner que cette coutume ne s’observait que parmi
les Barbares. ou la trouve cependant pratiquée citez lesGrccs des les
temps les plus anciens. Lorsque Admètc apprend la mort d’Alcestc, il
ordonne que dans toute la Thessalie on coupe la crinière aux chevaux.
Le même usage s’observe a la mort de Pélopidas, et Alexandre-le Grand
le renouvela à cette d’ticplicstiun; mais peut-cire voulut-il imiter les
Perses. (L.)
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en ordre de bataille , près de la fontaine de Gargaphie. Les
Grecs, ayant pris leurs armes, marchèrent par le pied du
mont Cithéron, passèrent près d’Hysies, et se rendirent
dans le territoire de Platées. Lorsqu’ils y furent arrivés,

ils se rangèrent par nation près de la fontaine de Garga-
phie et du temple consacré au héros Androcrates’; les uns
sur des collines peu élevées , les autres dans la plaine.

XXVI. Quand la troupes voulurent prendre en cet en.
droit le rang qu’elles devaient occuper, il s’éleva de gran-

des contestations entre les Tégéates et les Athéniens; les
uns et les autres soutenant qu’ils devaient avoir le com-
mandement de l’une des deux ailes, et rapportant, pour
appuyer leurs prétendants , les belles actions qu’ils avaient
faites , tant dans les derniers temps que dans les siècles les
plus reculés. « Tous les alliés, dirent les Tégéates, nous
» ont toujours jugés dignes de ce poste dans les expé-
n ditions que les Péloponnésiens ont faites ensemble au
» dehors , soit dans les premiers temps, soit dans les der-
» niers. Lorsque, après la mort d’Eurysthée, les Héra-

. clides tentèrent de rentrer dans le Péloponnèse, nous
u obtînmes cet honneur par les services que nous rendîmes
u en cette occasion. Nous marchâmes à l’isthme au secours

ado la patrie, avec les Achéens et les Ioniens qui habi-
» taient alors dans le Péloponnèse, et nous campâmes vis-
» a-vis des Héraclides. Ou dit qu’alors Hyllus représenta

u qu’au lieu d’exposer les deux armées au danger d’une

n action , il fallait que les Péloponnésiens choisissent parmi

i Antirocrates avait été, dans les temps anciens, un chef des Plateeus.
Aristide ayant envoyé consulter l’oracle de Delphes, le dieu lui répondit
une les Athénlens remporteraient la victoire s’ils faisaient des vœux à
Jupiter, a Junon, adorée sur le Cithèron, à Pan et aux nymphes spitta-
guides, et s’ils enraient des sacrifices aux nérosnn’drocrates, Leucon,
Pisandre, Damocratœ, Hypslou, Actéon et rolyidus, qui avaient été des
chefs des Platèens. Le temple du héros Androcrates était environne d’un
bois fort épais. il était à droite du chemln qui conduit de Platéesà
Thèbes. lb.)

a Payez llii. I, 5 env.
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n eux celui qu’ils jugeraient le plus brave pour se battre
n seul avec lui à de certaines conditions. Les Pélopormé-
» siens furent d’avis d’accepter cette proposition. On s’en- A

» gagea par serment, et l’on convint que les Héraclides
n rentreraient dans l’héritage de leurs pères si Hyllus rem-
pi’portait la victoire sur le chef des Péloponnésieus; et
n que s’il était vaincu, les Héraclides se retireraient, au
nicontraire, avec leur armée, et que de cent ans ils ne
» chercheraient point à rentrer dans le Péloponnèse. Bohé-
» mus’, fils d’Aéropus , et petit-fils de Céphée, notre gé-

n néral et notre roi, fut choisi volontairement par tous les
n alliés. Il se battit contre Hyllus et le tua. Cette action
n nous valut parmi les Péloponnésiens de ce temps-là , en-

» tre autres honneurs que nousconservons encore actuel-
» lement, celui de commander. une des ailes de l’armée
n dans toutes les expéditions qu’ilsfont ensemble. Quant
» à vous , Lacédémoniens, nous ne vous disputons point le

n premier rang; commandez celle des deuxailes que vous
n voudrez , nous vous en laissons le choix; mais le com-
n mandement de l’autre nous appartient, de même que.
n nous l’avons eu par le temps passé. Indépendamment (le

n l’action que nous venons de raconter, nous méritons
n mieux ce poste que les Athéniens, et par le grand nom-
n bre de combats que nous avons livrés pour vous et pour
r d’autres peuples, et par les heureux succès dont ils ont
n été couronnés. Il est donc juste que nous ayons le coni-
a mandement d’une des deux ailes, préférablement aux
n Athéniens, qui n’ont fait ni dans les derniers temps ni

i Sous le règne d’Echemus, tils d’Aéropus, petit-fils (le méplate, et

nrrlàre-petit-(ils d’Aiéus, les Achéens remportèrent une grande victoire
prés de l’isthme de Corinthe, sur Hyllus, fils d’Hercule, qui, à la téte-

d’une nombreuse armée de Dorlens, voulait rentrer dans le Péloponnèse.

Schémas, provoqué par Hyllus à un combat singulier, le tua de sa litait).
c’est le sentiment de plusieurs historiens; et je le crois plus probable
que celui de quelques autres qui disent qu’Oreste était pour lors roi des
Achéens, et que ce fut sous son règne qu’Hyllus tenta de rentrer dans le
Péloponnèse. Oreste n’était pas encore ne lorsque nyllus tut tue. (l...)
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» dans les anciens d’aussi belles actions que nous. n Ainsi
parlèrent les Tégéates.

XXVII. a Nous savons, répondirent les Athénieus, que
n les alliés sont ici assemblés pour combattre le Barbare ,
n et non pour discourir. Mais puisque les Tégéates se sont
n proposé de parler des exploits, tant anciens que récents;
n des deux peuples, nous sommes forcés de vous montrer
n d’où nous vient ce droit que nous ont transmis nos pères,
» d’occuper toujours le premier rang , plutôt que les Ar-
» cadiens , tant que nous nous conduirons en gens de cœur.
n Les Héraclides, dont les Tégéates se vantent d’avoir tué

n le chef près de l’isthme , chassés autrefois par tous les
» Grecs chez qui ils se réfugiaient pour éviter la servi-
» tude dont les menaçaient les Mycéniens, furent accueillis
n par nous seuls, et nous repoussâmes l’injure d’Eurysthée,

n en remportant avec eux une victoire complète sur les
n peuples qui occupaient alors le Péloponnèse. Les Ar-
» giensi, qui avaient entrepris une expédition contre Thè-
n bes avec Polynice , ayant été tués, et leurs corps restant
n sans sépulture, nous marchâmes coutre les Cadméens ,
n nous enlevâmes ces corps, et nous leur donnâmes la sé-
» pulture dans notre pays, il Éleusis. Nous avons fait aussi

n de belles actions contre les Amazones, ces redoutables
» guerrières qui, des bords du Thermodon, vinrent atta-
» quer l’Attique 2. A Troie , nous ne nous sommes pas

l Polynice. ayant été chassé par son frère Étéocle, se réfugia à Argos,

et vint faire le siège de Thèbes avec Adraste et d’autres Argiens. Étéocle,

et Polynlee se tuèrent mutuellement :et la plupart des Argiens ayant
péri devant les murs de cette ville, Créer), devenu roi, ou plutôt régent
de Thèbes, défendit de leur donner la sépulture. Adraste alla implorer
la protection des athéniens. Tliésee lit le siège de Thèbes, la prit, enleva

les morts, et les rendit à leurs proches pour les enterrer. (L.) .
a cette guerre fut terminée par un traité de paix; et cela est l’onde

non-seulement surie nom du lieu où cette paix fut jurée, qui s’appelle
(le la Horcolnosion (prestation (le-serinent), qui est visa-vis du temple
de Thésée , mais encore sur l’ancien sacrifice qu’on fait tous les ans aux

Amazones la veille des rotes de ce héros. Les orateurs athéniens pre-
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u moins distingués que les autres alliés. Mais qu’est-il be-

» soin de rappeler ces exploits? Les mêmes peuples qui
» pour lors étaient braves pourraient être aujourd’hui des

u lâches, et ceux qui alors étaient des lâches pourraient
n avoir maintenant du courage. C’en est donc assez sur les
n temps anciens. Nous pourrions citer beaucoup d’autres
n belles actions , et en aussi grand nombre qu’aucun autre
n peuple de la Grèce; mais quand nous n’aurions pour nous

n que la journée de Marathon, elle seule nous rendrait
» digues de cet honneur et de bien d’autres encore. liette
n bataille, où , seuls d’entre les Grecs , nous combattîmes

n avec nos seules forces contre les Perses; où , malgré les
» (liificultés d’une telle entreprise , nous fûmes victorieux

» de quarante-six nations, ne fait-elle pas assez voir que
» nous méritons ce poste?

» Mais dans les circonstances actuelles, il ne convient
n pas de contester sur les rangs. Nous sonuues prêts , La-
» cédémoniens il vous obéir, quel que soit le poste que vous

u jugiez a propos de nous assigner, et quels que soient les
» ennemis que nous ayons entête. Partout où vous nous pla-
n ocrez, nous tâcherons de nous comporter en gens de cœur.
n Conduisez-nous donc, et comptez sur notre obéissance. »

XXVIlI. Telle fut la réponse des Athéniens. Toute l’ar-
mée des Lacédémoniens s’écria qu’ils méritaient mieux que

les Arcadiens de commander une des ailes (le l’armée. Les

Ailiéniens eurent donc ce poste , et remportèrent sur les
’l’égéates. Toutes les troupes se rangèrent ensuite en cet

ordre, tant celles qui étaient arrivées dès le commencement
que celles qui depuis étaient survenues. A l’aile droite
étaient dix mille Lacédémoniens, parmi lesquels il y avait

cinq mille Spartiates, soutenus par trente-cinq mille Ilo-
tes armés à la légère , chaque Spartiate rayant sept Ilotes

liaient plaisir à célébrer cet exploit. Lysias , dans son Oraison funèbre
pour les Athénleus morts en secourant les corinthiens, fait un grand
t loge de ces Amazones, et relève, par conséquent, la gloire de ceux qui
les battirent. (L.)

Il. 10
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autour de soi. Quinze cents Tégéates , pesamment armés ,

venaient immédiatement après eux ; les Spartiates les
avaient choisis pour remplir ce poste , tant a cause de leur
courage que pour leur faire honneur. Après les Tégéates
étaient cinq mille Corinthiens, et après ceux-ci les trois
cents Potidéates , venus de la presqu’île de Pallène; hon-

neur que Pausanias leur avait accordé à la prière des Co-
rinthiens. Venaient ensuite six cents Arcadieus d’Orcho-
mène , suivis de trois mille Sicyoniens , et ceux-ci de huit
cents Épidaurieus, qui avaient après eux mille Trézéuiens.
Après les Trézéniens venaient deux cents Lépréates, et

quatre cents hommes tant de Mycènes que de Tirynthe.
On voyait ensuite mille Phliasiens, trois cents Hermio-
néens , six cents tant Érétriens que Styréens; et immédia-

tement après ceux-ci , quatre cents Chalcidiens. Après eux
se trouvaient cinq cents Ampraciates, huit cents Leucadiens
et Anactoriens , deux cents Paléens de Céphallénie et cinq
cents Éginètes. Ils étaient suivis de trois mille hommes de
Mégare et de six cents de Platées. Les Athéuiens au nom-
bre de huit mille hommes commandés par Aristide, fils
de Lysimachus, occupaient l’aile gauche de l’armée , et se

trouvaient les derniers et en même temps les premiers.
XXIX. Ces troupes rassemblées contre les Barbares,

si l’on excepte les sept Ilotes par Spartiate, étaient pe-
samment armées, et montaient en tout à trente-huit mille
sept cents hommes. Quant aux troupes légères, celles qui
étaient auprès des Spartiates allaient à trente-cinq mille
hommes, chaque Spartiate ayant sept hommes autour de
soi, tous bien armés. Celles qui accompagnaient le reste des
Lacédémoniens et des Grecs étaient de trente-quatre mille
cinq cents t c’était un soldat légèrement armé par chaque

hoplite. Ainsi le nombre des soldats armés à la légère allait

en tout à soixante-neuf mille cinq cents. -
Les troupes grecques assemblées à Platées , tant celles

qui étaient pesamment armées que celles qurl’étaient a la

légère , montaient en tout à cent huit mille deux cents

’W
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hommes. Mais en ajoutant le reste des Thespiens qui se
trouvait à l’armée , et qui allait à dix-huit cents hommes,

on avait le nombre complet de cent dix mille. Les Thes-
piens n’étaient pas armés pesamment. Ces troupes cam-

paient sur les bords de l’Asope. ’
XXX. Mardonius et les Barbares, ayant cessé de pleurer

lllasistius , se rendirent aussi sur l’Asope , qui traverse le
territoire de Platées , où ils avaient appris que les Grecs
étaient campés. Lorsqu’ils y furent arrivés , Mardonius les

rangea de cette manière en face des ennemis. Il plaça les
Perses vis-à-vis des Lacédémoniens; et, comme ils étaient

en beaucoup plus grand nombre que ceux-ci, il les disposa
en plusieurs rangs, et les étendit jusqu’aux Tégéates. Ainsi

il opposa , suivant le conseil des Thébains, toutes ses meil-
leures troupes aux Lacédémoniens, et ses plus faibles aux
Tégéates. ’

Il rangea les Mèdes immédiatement après les Perses.
en face des Corinthiens, des Potidéates, des Orchoméniens
et des Sicvoniens. Attenant les Mèdes étaient les Bactriens,
vis-a-vis des Épidauriens, des Trézéuiens. des Lépréates,

des Tirynthiens, des Mycéuiens et des Phliasiens. Venaient
ensuite les Indiens contre les Hermionéens, les Érétriens ,

les Styréens et les Chalcidiens. Les Saces furent placés
auprès des Indiens , vis-à-vis des Ampraciates , des Anac. t
toriens, des Leucadiens, des Paléens et des Égiuètes. lm.
médiatement après les Saces, il opposa aux Athéniens, aux
Platéens et aux Mégariens les Béotieus, les Locriens, les

Méliens , les Thessaliens et les mille Phocidiens; car les
Phocidiens ne s’étaient pas tous déclarés pour les Perses.

Quelques-uns tonifiaient le parti des Grecs. Enfermés sur
le Parnasse , ils en sortaient pour piller et pour harceler
l’armée de Mardonius et ceux d’entre les Grecs qui s’é-

taient joints a lui. Ce général plaça aussi les Macédonieus et

les Thessaliens vis-à-vis des Athénieus.

XXXI. Les peuples que je viens de nommer, et que
Mardonius rangea en bataille, étaient les plus considérables
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et en même temps les plus célèbres, et ceux dont on faisait
le plus de cas. Des hommes de nations différentes étaient
aussi mêlés et confondus avec ces troupes: il y avait des
Phrygiens, des Thraces, des Mysiens , des Pæoniens et
autres; on y voyait pareillement des Éthiopiens et de ces
Égyptiens guerriers qu’on appelle Hermotybies et Cala-
siries , et qui sont les seuls qui fassent profession des ar-
mes. Ces Égyptiens étaient sur la flotte des Perses, et Mar-
donius les en avait tirés tandis qu’il était encore a Phalère;

car ils ne faisaient pas partie des troupes de terre que
Xerxès mena avec lui à Athènes. L’armée des Barbares
était, comme je l’ai déja dit plus haut, de trois cent mille
hommes; mais personne ne sait le nombre des Grecs alliés
de lllardonius, car on ne les avait pas comptés. Mais , si
l’on peut former lit-dessus des conjectures, je pense qu’ils
allaient à cinquante mille. Tel était l’ordre debataille de
l’infanterie; la cavalerie occupait des postes séparés.

XXXII. Les Grecs et les Barbares, s’étant ainsi rangés
par nations et par bataillons, offrirent le lendemain les uns
et les autres des sacrifices. Tisamène , fils d’Antiochus, qui
avait suivi l’armée des Grecs en qualité de devin , sacrifiait

pour eux. Quoique Éléen et de la famille des Clytiades’,
qui sont une branche des Jamidesï, les Lacédémoniens
l’avaient admis au nombre de leurs citoyens à l’occasion
que je vais rapporter. Tisamène ayant consulté l’oracle de
Delphes sur sa postérité , la Pythie lui répondit qu’il rem-

porterait la victoire dans cinq grands combats. N’ayant pas
saisi d’abord le sens de l’oracle, il s’appliqua aux exercices

gymniques, comme s’il eût dû être victorieux dans ces
sortes de combats. S’étant exercé au pentathle, il remporta

i il parait que les Clytlades. les lamldes et les Telllades sont trois (lir-

férentes familles de devins. (L.) -
a Cette race descendait de lamus, et voici ce qu’on en raconte : sa

mère en étant secrètement accouchée, le cacha parmi les joncs et les

violettes; et (le la elle lui donna le nom (le .lamus , in? signifiantvio-
leur. (L.)
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tous les prix, excepté celui de la lutte, qu”il disputa à Hié-
ronyme d’Andros. Les Lacédémoniens , ayant reconnu que

. la réponse de l’oracle ne regardait pas les combats gymni-
ques , mais ceux de Mars, tâchèrent de l’engager par l’at-

trait des récompenses à accompagner les rois des Héraclides
dans leurs guerres en qualité de conducteur ’. S’étant
aperçu que les Spartiates recherchaient avec empressement
son amitié, il la mit à un haut prix, et leur déclara que, s’ils

voulaient lui accorder la qualité de citoyen etlui faire part
de tous les privilèges, il consentirait à leur demande; mais
qu’il ne le ferait pas quelque autre récompense d’ailleurs
qu’on dût lui offrir. Les Spartiates, indignés , ne pensè-

rent plus du tout à se servir de lui. Mais enfin la terreur
de l’armée des Perses étant suspendue sur leurs têtes , ils
l’envoyèrent chercher , et lui accordèrent sa demande. Ti-
samène, les voyant changés, leur dit qu’il ne s’en conten-

tait plus , qu’il fallait encore que son frère Hégias fût fait

citoyen de Sparte aux mêmes conditions que lui.
XXXIII. Mais , s’il est permis de comparer la dignité

royale au droit de citoyen ; en faisant une pareille demande,
Tisamène prit iilélampus pour modèle 2. Les femmes d’Ar-

gos étant devenues furieusas, les Argiens offrirent à celui-
ci une récompense pour l’attirer de Pylos et l’engager a les

guérir. Mélampus exigea la moitié du royaume. Les Ar-
giens rejetèrent sa demande, et s’en retournèrent chez
eux; mais comme le mal croissait, et que le nombre des
femmes qui en étaient atteintes augmentait de jour en jour.
ils subirent la’loi qu’il leur avait imposée.- et retournèrent

a Pylos dans l’intention de lui accorder les conditions

i Les anciens Grecs se servaient toujours d’un devin pour les (son.
(luire et les guider dans toutes leurs entreprises, même dans celles qui

concernaient la guerre. (L.) »2 Les mies de mœurs. roi d’argos, étant devenues furieuses, aiélampus

les purifia à condition qu’il aurait les deux tiers du royaume. dont il
donna la moitié a son frère nias. ou sait qu’il guérit les Prœiides en les

faisant baigner dans la fontaine ClilOl’lllS. Tous ceux qui depuis ce
temps burent des eaux de cette fontaine prirent le vin en aversion. (L-)

16.
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qu’il exigeait. Mélampus les voyant changés. ses desirs

augmentèrent; et il leur dit que s’ils ne donnaient point
aussi à son frère Bias le tiers du royaume , il ne ferait,
point ce qu’ils souhaitaient de lui. Les Argiens, réduits à
la dernière extrémité, consentirent encore à cette demande.

XXXIV. Il en fut de même des Spartiates. Ils accordè-
rent a ,Tisamène tout ce qu’il avait exigé, a cause de l’ex-

trême besoin qu’ils avaient de lui. Il n’y a jamais en que

lui et son frère Hégias que les Spartiates aient admis au
nombre de leurs citoyens. Tisamène , étant par cette œn-
cession devenu Spartiate d’Éléen qu’il était , les aida . en

qualité de devin , li remporter la victoire dans cinq grands
combats. Le premier se donna a Platées; le second à Té-
gée, contre les Tégéates et les Argiens; le troisième à Di-

pœa , contre tous les Arcadieus excepté les Mantineens; le
quatrième a Ithome, contre les Messéniens; et le cin-
quième et dernier à Tanagre , contre les Athéniens et les

Argiens 4. - ’ tXXXV. Ce Tisamène , que les Spartiates avaient mené
avec eux a Platées , servait alors de devin aux Grecs Les
victimes leur annonçaient des succès s’ils se tenaient sur la
défensive, et une défaite s’ils traversaient l’Asope et com-

mençaient le combat.

XXXVl. Mardonius desirait ardemment commencer la
bataille; mais les sacrifices n’étaient pas favorables , et ne.
lui promettaient des succès que dans le cas où il se tiendrait
sur la défensive; car il se servait pour sacrifier à la ma-
nière des Grecs du devin Hégésistrate d’Élée , le plus cé-

lèbre des Telliades. Cet Hégésistrate avait fait autrefois
beaucoup de mal aux Spartiates, et ceux-ci l’avaient arrêté

et mis dans les fers pour le punir de mort. Comme . dans
cette situation fâcheuse , il s’agissait non-seulement de sa
vie , mais encore de souffrir avant la mort des tourments

l Ce combat se donna la troisièmeaunee de la quatre-vingtième oiym.
plane, vespa-dire Pan 4,256 de la période julienne, 458 ans avant sénat
christ, et a? ans après le passage. de Xerxès en Grèce.

I
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très cruels , il fit une chose ana-dessus de toute expression.
Il avait les pieds dans des entraves de bois garnies de fer.
Un fer tranchant ayant été porté par hasard dans sa priv
son , il s’en saisit, et aussitôt il imagina l’action la plus

courageuse dont nous ayons jamais oui parler; car il se
coupa la partie du pied qui est avant les doigts, après avoir
examiné s’il pourrait tirer des entraves le reste du pied.
Cela fait, comme la prison était gardée, il fit un trou à la
muraille , et se sauva à Tégée , ne marchant que la nuit , .

et se cachant pendant le jour dans les bois. Il arriva en
cette ville la troisième nuit , malgré les recherches des La-
cédémonieus en corps , qui furent extrêmement étonnés

de son audace en voyant la moitié de son pied dans les en-
traves sans pouvoir le trouver. Ce fut ainsi qu’Hégésis-
trate, après s’être alors échappé des Lacédémoniens , se

sauva à Tégée , qui n’étoit pas en ce temps-là en bonne

intelligence avec Sparte. Lorsqu’il fut guéri , il se fit faire
un pied de bois , et devint ennemi déclaré des Lacédémo-

niens. Mais la haine qu’il avait conçue contre eux ne
tourna pas, du moins a la fin, a son avantage: car, ayant
été pris à Zacynthe, ou il exerçait la divination, ils le
firent mourir. Mais sa mort est postérieure a la bataille de

Platées. «XXXVII. Ce devin , à qui Mardonius donnait des som-
mes considérables, sacrifiait alors sur les bords de l’Asope
avec beaucoup de zèle, tant par la haine qu’il portait aux
Lacédémoniens que par l’appât du gain. Mais les entrailles

des victimes ne permettant pas de donner bataille, ni aux
Perses ni aux Grecs qui étaient avec eux , et qui avaient
en leur particulier un devin nommé Hippomachns de Leu-
cade, et l’armée grecque grossissant cependant tous les
jours , Timégénidas de Thèbes , fils d’Herpys, conseilla à

Mardonius de faire garder les passages du Cithéron , fui
représentant que les Grecs accouraient en foule a l’armée

ennemie, et qu’il en enlevcrait un grand nombre. i
XXXVIII. il y avait déjà huit jours qu’ils étaient cam-
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pés les uns visa-vis des autres lorsqu’il donna ce conseil
a. Mardonius. Ce général, qui en connut la sagesse, envoya,

dès que la nuit fut venue, la cavalerie aux passages du
Githéron qui conduisent a Platées; les Béotiens les appel-
lent les Trois-Têtes , et les Athéniens les Têtes-de-Cbêne.

Elle n’arrive point inutilement :-elle enleva un convoi de
cinq cents bêtes de charge, avec des voitures et leurs con.
ducteurs , qui débouchait dans la plaine, et qui apportait
des vivres du Péloponnèse au camp des Grecs. Lorsqu’ils

les eurent en leur puissance , les Perses massacrèrent im-
pitoyablement et les hommes et les bêtes, sans rien épar-
gner; et, lorsqu’ils se furent rassasiés de carnage, ils chas-

sèrent devant eux le reste , et retournèrent au camp vers
Mardonius.

XXXIX. Après cette action , ils furent deux autres
jours sans commencer de part et d’autre le combat. Les
Barbares s’avancèreut jusque sur les bords de l’Asope ,
pour tâter les ennemis; mais ni l’une ni l’autre armée ne

voulut passer la rivière. La cavalerie de Mardonius ne ces-
sait d’inquiéter et de harceler les Grecs; car les Thébains,
extrêmement zélés pour les Perses, faisaient la guerre avec
ardeur, et s’approcbaient continuellement, sans cependant
engager l’action. Ils étaient. ensuite relevés par les Perses

et les Mèdes, qui se distinguèrent beaucoup.
n XI.. Il ne se fit rien de plus pendant dix jours de suite;

mais le onzième depuis que les deux armées étaient cam-
pées à Platées en présence l’une de l’autre, comme les

Grecs avaient reçu des renforts considérables, et que Mar-
donius s’ennuyait beaucoup de ce retardement, il conféra
avec Artabaze, fils de l’harnaces, que Xerxès. distinguait
parmi le petit nombre de Perses qu’il honorait de son es-
time. Celui-ci fut d’avis de lever. au plutôt le camp, et de
s’approcher des murs de Thèbes, où l’on avait fait porter

des vivres pour les troupes et des fourrages pour. les clie-
vaux; que dans cette position ou terminerait tranquille-
ment la guerre en s’y prenant de la maniéresuivante z
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qu’on avait beaucoup d’or monnayé et non monnayé, avec

une grande quantité d’argent et de vasesà boire; qu’il fal-

lait, sans. rien épargner, envoyer toutes ces richesses aux
Grecs, et surtout a ceux qui avaient le plus d’autorité dans
les villes; qu’ils ne tarderaient pas à livrer leur liberté, et
qu’on ne serait pas dans le cas de courir les risques d’une

bataille. Les Thébains se rangèrent de cet avis, le croyant
le plus prudent. Celui de Mardonius fut violent, insensé.
Il ne voulut point, céder. Sou armée était, disait-il, de
beaucoup supérieure à celle des Grecs : il fallait incessam-
ment livrer bataille , sans attendre que les ennemis, dont
le nombre augmentait tous les jours, eussent reçu de nou-
veaux renforts; il fallait abandonner les auspices d’liégé-

sistrate , ne point violer les lois des Perses, et combattre

selon leurs usages. vXLI. Tel fut l’avis de Mardonius. Il prévalut, personne
ne s’y opposant, parceque le roi lui avait donné le com-
mandement de l’armée, et non point à Artabaze. Il convo-

qua donc les principaux officiers de son armée et des
troupes grecques qu’il avait avec lui, et leur demanda s’ils y

avaient connaissance de quelque oracle qui prédît aux Per-
ses qu’ils devaient périr dans la Grèce. Ceux qu’il avait
mandés n’ouvrant point la bouche, les uns parcequ’ils n’a-

vaient aucune connaissance des oracles, lemutres par
crainte, Mardonius prit la parole , et leur dit z a l’uis-
n que vous ne savez rien , ou que vous n’osez rien dire,
n je vais parler en homme qui est bien instruit. Suivant
n un oracle il est prescrit par les destins que les Perses
n pilleront, a leur arrivée en Grèce, le temple de Del-
n phes, et .qu’après l’avoir pillé ils périront tous. Mais

» puisque nous avons connaissance de cette prédiction ,
n nous ne dirigerons point notre marche vers ce temple ,
n nous n’entreprendrous point de le piller, et nous ne pé-
» rirons point pour ce sujet. Que tous ceux d’entre vous
ntIIIÎ ont de l’inclination pour les Perses se réjouissent
n donc dans l’assurance que nous aurons l’avantage sur les
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n Grecs. a Lorsqu’il eut cessé de parler, il ordonna de faire

les préparatifs nécessaires, et de tenir tout en bon ordre ,
comme si la bataille eût dû se donner le lendemain au point
du jour.
’ XLII. Je sais que cet oracle, que Mardonius croyait re-

garder les Perses, ne les concernait pas. mais les Illyriens
et l’armée des Enchéléens. Voici celui de Bacis sur cette

bataille: a Les rives du Thermodon et les pâturages de
n l’Asope sont couverts de bataillons grecs. j’entends les

n cris des Barbares; mais, quand le jour fatal sera venu, les
n Mèdes y périront en grand nombre, malgré les des-
» tins. n Cet oracle et plusieurs autres semblables de Mu-
sée ont été rendus au sujet des Perses. Quant au Ther-
modon, il coule entre Tanagra et Glisante.

XLIII. Après que Mardonius eut interrogé les officiers
de son armée sur les oracles et qulil les eut exhortés à faire

leur devoir, la nuit vint, et lion posa des sentinelles. Elle
était déja bien avancée , un profond silence régnait dans

les deux camps, et les troupes étaient plongées dans le
sommeil, lorsqu’Alexandre, fils d’Amyntas, général et roi

des Macédoniens, se rendit à cheval vers la garde avancée
(les Athéniens, et demanda à parler a leurs généraux. La
plupart des sentinelles restèrent dans leur poste; les autres
coururent lès avertir qu’il venait d’arriver du camp des
Perses un homme à cheval, qui, slétait contenté de leur
dire, en nommant les généraux par leurs noms, qu’il vou-

lait leur parler.
XLIV. Lit-dessus , les généraux les suivirent sur-le-

champ au lieu où était la garde avancée; et, lorsqu’ils y

furent arrivés; Alexandre leur parla en ces termes :
a Athéniens, je vais déposer dans votre sein un secret que
n je vous prie de ne révéler qu’à Pausanias, de crainte

» que vous ne me perdiez. Je ne vous le moflerais pas
» sans le vif intérêt que je prends à la Grèce entière. Je
n suis Grec; mon origine tient aux temps les plus reculés,
n et je serais fâché de voir la Grèce devenir esclave. Je
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vous apprends donc que les victimes ne sont point favo-
rables à Mardonius et à son armée; sans cela la bataille
se serait donnée il y a long-temps. Mais, sans s’embar- "
rasser des sacrifices, il a maintenant pris la résolution
de vous attaquer demain à la pointe du jour: car il
craint, comme je puis le conjecturer, que votre armée
ne grossisse de plus en plus. Préparez-vous en consé-
quence. Si cependant Mardonius dilière le combat, res-
tez ici avec constance; car il n’a de vivres que pour peu

n de jours. Si cette guerre Se termine selon vos souhaits ,
il est juste de songer aussi à remettre en liberté un
homme qui, par zèle et par amour pour les Grecs, s’ex-
pose à un très grand danger en venant vous avertir des
desseins de Mardonius , de crainte que les Barbares ne
tombent sur vous à l’improviste; je suis Alexandre de

n Macédoine. n Ayant ainsi parlé, il s’en retourna au poste

qu’il occupait dans le camp. *
XLV. Lesgénéraux athéniens passèrent a l’aile droite,

et rapportèrent à Pausanias ce qu’ils avaient appris d’A-

lexandre. Sur cette nouvelle, Pausanias, qui redoutait les
Perses, leur dit : u Puisque la bataille doit se donner de-
» main au point du jour, il faut, Athéniens, vous placer
n vis-a-vis des Perses, et nous contre les Béotiens et les
n Grecs qui vous sont opposés. Voiei’mes raisons. Vous
n connaissez les Perses et leur façon de combattre, vous
» en avez fait l’épreuve à la journée de Marathon. Nous

n autres, nous ne nous sommes point essayés contre eux ,
n et nous ne les connaissons pas, aucun Spartiate ne s’é-
n tant mesuré avec eux; mais nous avons acquis de l’ex-
» périence au sujet des Béotiens et des Thessaliens. Prenez
n donc vos armes, et passez à l’aile droite , tandis que nous
» ironsa la gauche. --Vous nous prévenez, répondirent les
u Athénions; cette pensée nous était aussi venue il y a
n long-temps, et dès que nous eûmes. vu les Perses en face
u de vous. Nous n’osions vous en parler, de crainte de vous
n déplaire. Mais puisque vous nous en laites vous-même

a! a: U
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n la proposition, nous l’acceptous avec plaisir, et nous
u sommes disposés à l’exécuter. n

KIKI. Cette proposition ayant été goûtée des deux
côtés, les Spartiates et les Athéniens changèrent de poste
au lever de l’aurore. Les Béotiens, l’ayant remarqué, en

donnèrent avis à Mardonius. Il n’en eut pas plutôt eu con-

naissance , qu’il essaya aussi de changer son ordre de ba-
taille en faisant passer les Perses vis-à-vis des Lacédémo-
niens. Pausanias, instruit, par ce mouvement, que l’ennemi
l’avait pénétré, ramena les Spartiates à l’aile droite, et

Mardonius, à son exemple, les Perses à l’aile gauche.
XLVII. Lorsqu’ils eurent repris leurs anciens postes,

Mardonius envoya un héraut aux Spartiates. uLacédémo-
n iriens, leur dit-il, on vous regarde dans ce pays-ci comme
n des gens très braves; on admire que vous ne fuyiez ja-
n mais du combat, que vous n’abandonniez jamais vos
» rangs, et que, fermes dans votre poste, vous donniez
n la mort ou la receviez: rien cependant n’est plus éloi-
n gué de la vérité; car, même avant de commencer la ba-

» taille et d’en venir aux mains, nous vous voyons quit-
» ter vos rangs pour prendre la fuite, et, laissant aux
n Athéniens le soin de se mesurer les premiers coutre nous,
» vous allez vous placer vis-a-vis de nos esclaves. Cette
n action n’est point celle d’hommes généreux. Nous nous

n sommes bien trompés a votre sujet : nous nous atten-
n (lions, (l’après votre. réputation , que vous nous enverriez

» défier au combat par un héraut, que vous seuls vous
n vous battriez contre les Perses; et quoique nous soyons
u dans cette disposition, bien loin de vous entendre tenir
n ce langage nous vous trouvons tremblants. Mais, puis-
» qu’au lieu de nous présenter les premiers le défi nous
» vous le présentons, que ne combattons-nous en nombre
n égal, vous pour les Grecs, puisque vous passez pour
ull’ès braves, et nous pour les Barbares? Si vous êtes
n d’avis que le reste des troupes combatte aussi, qu’elles
a combattent, mais après nous. Si , au lieu de goûter cette
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u proposition, vous croyez qu’il sulfise que nous combattions

n seuls. nous y consentons; mais que le parti victorieux
» soit censé avoir vaincu toute l’armée ennemie. n

XLVIII. Le héraut ayant ainsi parlé , attendit quelque
temps ; et comme personne ne lui répondit, il s’en retourna
et fit son rapport à Mardonius. Ce général s’en réjouit, et,

fier d’une victoire imaginaire , il envoya contre les Grecs
sa cavalerie, qui, étant très habile a lancer le javelot et a
tirer de l’arc , les incommoda d’autant plus , que , ne se
laissant point approcher , il était impossible de la combat-
tre de près. Elle s’avança jusqu’à la fontaine de Gargaphie,

qui fournissait de l’eau à toute l’armée grecque, la troubla

et la boucha. Il n’y avait que les Lacédémoniens qui cam-

passent près de cette fontaine ; les autres Grecs en étaient
éloignés suivant la disposition de leurs quartiers. L’Asope

se trouvait dans leur voisinage; mais la cavalerie les re-
poussant a coups de traits, et les empêchant d’y puiser de
l’eau, ils allaient en chercher a cette fontaine.

XLIX. Dans ces circonstances, comme les Grecs man-
quaient d’eau, et que la cavalerie ennemie les incommodait
beaucoup , les généraux se rendirent à l’aile droite pour
délibérer avec Pausanias sur ce sujet et sur d’autres; car,
malgré leur triste situation, il y avait encore d’autres choses

qui les inquiétaient davantage. Ils manquaient de vivres,
et leurs valets , qu’ils avaient envoyé chercher des provi-
sions dans le Péloponnèse , ne pouvaient pas retourner au
camp, parceque la cavalerie leur en fermait le passage.

L. Les généraux furent d’avis d’aller dans l’île , si les

Perses dîneraient encore ce jour -là le combat. Cette île

est vis-a-vis de Platées , a dix stades de l’Asope et de la
fontaine de Gargaphie , auprès de laquelle ils campaient
alors. On pourrait laregarder comme une île dans le cou-
tinent. La rivière descend du mont Cithéron dans la plaine,
se partage en deux bras, éloignés l’un de l’autre d’environ

trois stades, et réunit ensuite ses eaux dans un même lit z
cette île se nomme Œroé. Les habitants de ce pays disent

Il. l7
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qu’Œroé est fille d’Asope ’. Ce tut dans cette île que les

Grecs résolurent de passer , tant pour avoir de l’eau en
abondance, que pour’ ne plus être incommodés par la ca-

valerie , comme ils l’étaient quand ils se trouvaient visa-
vis d’elle. lis prirent la résolution de décamper la nuit, a

la seconde veille, de crainte que les Perses, venant a s’a-
percevoir de leur départ, ne les suivissent et ne les inquié-
tassent dans leur marche. lis étaient aussi convenus qu’ar-
rivés au lieu qu’OEroé, fille d’Asope, coulant du Cithéron,

enferme de ses bras , ils enverraient cette même nuit la
moitié de l’année au Cithéron pour ouvrir les passages à

leurs valets , qui avaient été chercher des vivres , et que
l’ennemi tenait uncinés dans les gorges de la montagne.

LI. Cette résolution prise, on tut’fort incommodé toute

cette journée par les attaques de la cavalerie. Mais lors-
. qu’elle se fut retirée a la lin du jour, et quand la nuit fut

venue , ainsi que l’heure à laquelle on était convenu de
partir, la plupart levèrent le camp et se mirent en marche
sans avoir cependant intention d’aller a l’endroit où l’on

avait décidé qu’on se rendrait. Dès qu’ils se furent mis en

mouvement, ils se sauvèrent avec plaisir du côté de Pla-
tées , afin d’échapper à la cavalerie ennemie. L’ayant évi-

téc, ils arrivèrent au temple de Junon, qui est devant cette
v ille , a vingt stades de la fontaine de Gargaphie , et y po-
sèrent leur camp.

Lli. Tandis qu’ils étaient campés aux environs de ce
temple, Pausanias, qui les avait vus partir, et qui les croyait
en marche pour se rendre au lieu convenu, ordonna aussi
aux Lacédémoniens de prendre les armes et de les suivre.
Les commandants étaient tous disposés à lui obéir, excepté

Amopharète, fils de Poliades, capitaine de la compagnie des
Pitanates 2, qui dit qu’il ne fqirait pas devant les étran-

l Diodorc de Sicile, qui fait mention (le douze tilles d’Asope, et Apol-
’lodore, qui en nomme vingt; ne parient point (le cette OEroé. (Wes-
salami.)

a il y ai ait a Lacédémonc un quartier qui portail ie nom de Pltanc,
l
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gers , et que , de son plein gré , il ne ferait point a Sparte
ce déshonneur. Comme il ne s’était pas trouvé au conseil
précédent , il était étonné de la conduite des généraux.

Pausanias et Euryanax, fâchés de ce qu’il refusait d’obéir

a leurs ordres, l’auraient été encore bien plus d’abandon-

ner les Pitanates, a cause du sentiment d’Amopharète, de
crainte qu’en voulant exécuter la résolution prise en com-
mun avec les autres Grecs, il ne pérît avec sa compagnie.
(les réflexions les engagèrent à rester tranquilles avec les
troupes de Lacédémone; et pendant ce temps-la, ils tâchè-
rent de l’engager à changer de conduite.

LIlI. Amopharète était le seul parmi les Lacédémoniens
y et les T égéates qui voulût rester. Pendant qu’on l’exhortait

à obéir, les Athéniens , qui connaissaient le caractère des
Lacédémoniens, et que ces peuples pensaient d’une façon

et parlaient d’une autre, se tenaient tranquilles dans leurs
quartiers. Mais l’armée ayant commencé à s’ébranler , ils

dépêchèrent un de leurs cavaliers pour voir si les Spartia-
tes se mettaient en devoir de partir, ou s’ils n’y songeaient

pas, et pour demander à Pausanias ses ordres.
LlV. Le héraut trouva a son arrivée les Lacédémoniens

dans leurs postes , et leurs principaux olliciers disputant
contre Amopharète. Pausanias et Euryanax tâchaient, mais
en vain, (le l’engager a ne pas exposer au péril les Lacédé-

moniens, qui étaient restés seuls au camp; enfin on en
était venu a se quereller, lorsque le héraut des Athéniens
arriva. Dans la chaleur de la dispute, Amopharète prit une
pierre des deux mains; et la mettant aux pieds de Pausa-
nias : Avec cette ballotte’, dit-il, je suis d’avis de ne point
fuir devant les étrangers; c’est ainsi qu’il appelait les Bar-
bares. Pausanias traita Amopharète de fou, d’insensé. S’a-

dressant ensuite au héraut des Athéniens, qui lui exposait
ses ordres , il lui dit de rapporter aux Athéniens l’état ac-

tuels on ignore si ce quartier donna son nom au corps de troupes dont

il est ici question. .i ou se servait de petits cailloux pour it’s suffrages.
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[ne] des choses , et qu’il les priait de venir les trouver , et
(le se conduire, au sujet du départ, comme eux.

LV. Le héraut s’en retouma vers les Athéniens , et le
jour surprit les généraux lacédémoniens et Amopharète se

disputant encore. Pausanias était demeuré jusqu’alors;
mais enfin persuadé que , si les Lacédémoniens partaient,

Aniopharète ne les abandonnerait pas, comme en effet la
chose arriva, il donna le signal du départ, et mena le reste
de ses troupes par les hauteurs. Les Tégéates le suivirent
aussi: mais les Athéniens marchèrent en ordre de bataille
par une route différente des Lacédémoniens; car ceux-ci,

de crainte de la cavalerie , prirent par la hauteur, et vers
le pied du Cithéron, et les Athéniens par la plaine.

LV1. Amopharète, s’imaginant que Pausanias n’oserait

jamais l’abandonner, ni lui ni les siens, faisait tous ses ef-
forts pour contenir les troupes et’ les empêcher de quitter
leur poste. Mais lorsqu’il les vit s’avancer avec Pausanias,
jugeant alors qu’il en était ouvertement abandonné , il fit

prendre les armes à sa compagnie, et la mena au petit pas
vers le reste de l’armée. Quand Pausanias eut fait environ
dix stades, il s’arrêta sur les bords du Moloéis, au lieu
nommé Argiopius, où est un temple de Cérès Éleusinienne;

il y attendit Amopharète dans l’intention de retourner à
son secours , en cas qu’il se fût obstiné a rester dans son

poste avec sa compagnie. Enfin Amopharète arriva avec les
siens. Toute la cavalerie ennemie pressa vivementles Grecs,
selon sa coutume. Les Barbares ayant remarqué que le
camp que les Grecs avaient occupé les jours précédents
était abandonné , poussèrent leurs chevaux toujours en
avant, et ne les eurent pas plutôt atteints, qu’ils se mi-
rent à les harceler.

LV1]. Quand Mardonius eut appris que les Grecs s’é-
taient retirés pendant la nuit, et qu’il eut vu leur camp
désert, il manda Thorax de Larisse, avec Eurypile et Thra-
sydéius, ses frères, et.leur parla ainsi :« Fils d’Aleuas,

n que direz-vous encore en voyant ce camp abandonné?

W
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n.Vous autres qui êtes voisins des Lacédémoniens, vous
u souteniez qu’ils ne fuyaient. jamais du combat, et qu’ils

n étaient les plus braves de tous les hommes. Vous les avez
n vus néanmoins changer d’abord de poste, et maintenant

à: nous voyons tous qu’ils ont pris la fuite la nuit dernière:
n Quand il leur a fallu combattre contre des hommes vrai-
» ment braves, ils ont fait voir que, n’étant dans le fond que

n des lâches, ils ne se distinguaient que parmi des Grecs,
n qui sont aussi lâches qu’eux.

n Comme vous n’aviez point encore éprouvé la valeur
a des Perses, et que vous connaissiez aux Lacédémoniens
u quelque courage, je vous pardonnais les éloges que vous
n leur donniez. J’étais beaucoup plus surpris qu’Arlabaze
» redoutât les Lacédémoniens, et qu’il fût lâchement d’a-

» vis de lever le camp, et de s’enfermer dans la ville de A
o Thèbes pour y soutenir un siégé. J’aurai soin dans la
n suite d’informer le roi de ce conseil; mais nous en par-
» lerons une autrefois. Maintenant il ne faut pas souffrir
u que les Grecs nous échappent; poursuivons-les jusqu’à »

n ce que nous les ayons atteints, et punissons-les ensuite de
u tout le mal.qu’ils nous ont fait. n

LV111. Ayant ainsi parlé, il fit passer l’Asope aux Per-
ses, et les mena contre les Grecs, en courant sur leurs tra-
ces, comme si ceux-ci prenaient véritablement la fuite. 1l
n’était occupé que des Lacédémoniens et des Tégéates ,

parceque les hauteurs l’empêchaient d’apercevoir les Athé-

niens qui avaient pris par la plaine. Dès que les autres gé-
néraux de l’armée des Barbares virent les Perses s’ébran-

ler pour courir après les Grecs, ils arrachèrent aussitôt les
étendards, et les suivirent à toutes jambes, confusément et
sans garder leurs rangs, poussant de grands cris et faisant
un bruit épouvantable, comme s’ils allaient les enlever.

LIX. Pausanias, se voyant pressé par la cavalerie enne-
mie , dépêcha un cavalier aux Athéniens. on Athéniens ,
» leur dit-il, dans un combat l de cette importance , où il

1 Allusion aux leur de la Grèce on l’on propose des prix.
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u s’agit de la liberté ou de la servitude de la Grèce, nous
u avons été trahis, et vous aussi, par nos alliés; la nuit
u dernière ils ont pris la fuite. Nous n’en avons pas moins
u résolu de nous défendre avec vigueur, et de nous secou-
é rir mutuellement. Si la cavalerie vous eut attaqués lesg
n premiers, il eût été de notre devoir de marcher a votre
n secours avec les Tégéates qui sont restés avec nous fidè-

n les a la patrie; mais puisqu’elle fond tout entière sur
n nous, et que nous en sommes acCablês, il est juste que
» vous veniez nous défendre. Mais s’il vous eSt impossible

u de nous secourir. du moins faites-nous le plaisir de nous
n envoyer des gens de trait. L’ardeur que vous avez Inon-
n tree dans cette guerre , et a laquelle nous nous empres-
n sons de rendre témoignage , nous fait espérer que vous

n écouterez favorablement notre demande. n .
LX. Lin-dessus les Athéniens se mirent en mouvement

pour aller a leur secours, et les défendre avec vigueur. Ils
étaient déja en marche. lorsqu’ils furent attaqués par les

Grecs de l’année du roi, qui leur étaient opposés. (Jette
attaque, qui les affligeait beaucoup, les empêcha de secou-
rir les Lacédémoniens. Ceux-ci avec les Tégéates, leurs
inséparables alliés, quoique dépourvus de ce renfort, al-
laient avec les troupes légères, les premiers à cinquante
mille, hommes, les autres a trois mille. Ils sacrifiaient, dans
l’intention de livrer bataille à Mardonius et aux troupes

f qu’il avait avec lui, mais les sacrifices n’étaient pas favo-
rables; et pendant qu’on en était occupé il périssait beau-

coup de Grecs, et il y en eut un plus grand nombre de
blesses : car les Perses, s’étant fait un rempart de leurs
boucliers, leur lançaient une quantité si prodigieuse de
flèches, que les Spartiates en étaient accablés. Les sacrifi-

ces continuant a ne point être favorables, Pausanias tourna
ses regards vers le temple de Junon, près de Platées, im-
plora la déesse, et la supplia de ne pas permettre qüe les
siens se vissent frustrés de leurs espérances.

LXI. Il l’invoquait encore, lorsque les Tégéates, se le-



                                                                     

canon; , LIVRE 1x. 295
vaut les premiers, marchèrent aux Barbares. Il eut à peine
achevé sa prière, que, les sacrifices devenant enfin favora-
bles, les Lacédémoniens marchèrent aussi aux Perses; et

ceux-ci, quittant leurs arcs, en soutinrent le choc. Le com-
bat se donna d’abord près du rempart de boucliers. Lors-
qu’il eut été renversé, l’action devint vive, et dura long-

temps près du temple même de Cérès, jusqu’à ce qu’on

fût venu a les en chasser ; car les Barbares saisissaient les
lances des Grecs, et les brisaient entre leurs mains. A
cette journée, les Perses ne cédèrent aux Grecs ni en
force, ni en audace; mais étant armés à la légère, et n’ayant

d’ailleurs ni l’habileté ni la prudence de leurs ennemis , ils

A se jetaient un à un, ou dix ensemble , ou même tantôt
plus, tantôt moins, sur les Spartiates, qui les taillaient en

pièces. iLXII. Les Perses pressaient vivement les Grecsdu côté
ou Mardonius , monté sur un cheval blanc, combattait en
personne a la tête des mille Perses (l’élite. Tant qu’il vé-.

cut, ils soutinrent l’attaque des Lacédémoniens; et en se
défendant vaillamment, ils en tuèrent un grand nombrai
Mais après sa mort, lorsque ce corps, le plus fort de l’ar-
mée, au milieu duquel il combattait, eut été renVersé, le

mate tourna le dos , et abandonna la victoire aux Lacédé-
mtiniens. Les Perses avaient deux désaVafitages; leur habit
long et embarrassant 4, et leurs armes légères. Celui-ci était
d’autant plus grand, qu’ils avaient à combattre des hommes

pesamment armés.

LXIII. A cette journée , les Spartiates vengèrent sur
Mardonius la mort de Léonidas, comme l’avait prédit l’o-

racle; et Pausanias , fils de Cléombrote. , et petit-fils d’A-

l On ignore quelle était originairement la manière de se vétil- des
Perses; mais l’on sait que lorsqu’ils eurent subjugué les Mèdes,Cyrus,
qui avait observé que l’habillement de ceux-ci avait plus de grace que
celui de sa nation, l’adopta et engagea les grandsâ l’lmlter. parceque

rot habillement cache les défauts du corps, donne de la grace, et fait
paraltre les hommes plus grands. (L.)
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naxandrides, y remporta la plus belle victoire dont nous
ayons connaissance. Nous avons parlé des ancêtres de ce
prince, en faisant mention de ceux de Léonidas; ce sont
les mêmes pour l’un et pour l’autre. Mardonius fut tué

par Aîmnestus, citoyen distingué de Sparte, qui, quelque
temps après la guerre contre les Perses , périt avec trois
cents hommes qu’il commandait, en se battant aStényclare

contre tous les Messéniens. I
LXIV. Battus est mis en fuite a Platées par les Lacédé-

moniens, les Perses se sauvèrent en désordre dans leur
camp, et en dedans du mur de bois qu’ils avaient cons-
truit sur le territoire de Thèbes. Le combat s’étant donné
près du bocage consacré a Cérès, je suis étonné qu’on

n’ait vu aucun Perse s’y réfugier, ou mourir autour du

temple de la déesse, et que la plupart périrent dans un
lieu profane. S’il est permis de dire son sentiment sur les
choses divines , je pense que la déesse leur en interdit
l’entrée, parcequ’ils avaient brûlé son temple à Éleusis.

Telle fut l’issue de cette bataille.

LXV. Artabaze, fils de Pharnace, qui, des les commen-
cements, n’avait point été d’avis que le roi laissât Mar-

donius en Grèce, voyant que malgré toutes les raisons
qu’il alléguait pour dissuader ce général de donner ba-

taille , il n’avauçait en rien, prit les mesures suivantes,
parceque ses opérations ne lui plaisaient pas. il comman-
dait un corps considérable de troupes , qui montait a qua-
rante mille hommes. Pendant qu’on se battait, comme il
savait parfaitement bien quelle devait être l’issue du com-
bat, il marcha en avant, leur ordonnant de le suivre tous
en un seul et même corps partout ou il les conduirait
quand ils le verraient doubler le pas. Ces ordres donnés,
il les mena d’ahqrd comme s’il eût voulu aller a l’en-
nemi; mais lorsqu’il se fut avancé quelque peu, s’étant
aperçu que les Perses étaient en déroute, il n’observa ’

plus le même ordre dans sa marche, et s’enfuit de tou-
tes ses forces, non. vers le mur de bois, ou vers la ville

m
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de Thèbes, mais du côté des Phocidiens, dans l’intention
d’arriver le plus tôt possible a l’Hellespont. Ces troupes

tournèrent donc de 0e côté.

LXVI. Les Béotiens combattirent long-temps contre
les Athéniens; mais tous les autres Grecs du parti du roi
se conduisirent lâchement de dessein prémédité. Ceux des

Thébains qui tenaient le parti des Mèdes, loin de fuir, se
battirent avec tant d’ardeur, que trois cents des princi-
paux et des plus braves d’entre eux tombèrent sous les
coups des Athéniens. Mais ayant aussi tourné le dos, ils
s’enfuirent à Thèbes, et non du .même côté que les Per-
ses, et que cette multitude d’ailiés qui, loin d’avoir fait

. aucune action éclatante, avait pris la fuite ,- sans même
avoir combattu.

LXVII. Cela prouve l’influence des Perses sur les Bar-
bares :’et , en ellet, si ceux-ci se sauvèrent, même avant
que d’en être venus aux mains avec l’ennemi, ce fut par-
ceque les Perses leur en donnèrent l’exemple. Ainsi toute
l’armée prit la fuite , excepté la cavalerie , et particulière-

ment celle des Béotiens. Celle-ci favorisa les Perses dans
leur fuite, s’approchant continuellement des ennemis, et
protégeant leurs amis contre les Grecs, qui, après leur
victoire , poursuivaient les Perses et en faisaient un grand
carnage.

LXVIII. Tandis que les Barbares fuyaient de toutes
parts, on vint dire aux Grecs, campés autour du temple
de Junon, et qui ne s’étaient point trouvés au combat,
que la bataille s’était donnée , et que Pausanias était vain-

queur. Lia-dessus, les Corinthiens, les Mégariens et les
Phliasiens, pèle-mêle et sans observer aucun ordre, pri-
rent les premiers par le bas de la montagne et le chemin
des collines pour aller droit au temple de Cérès, et les
autres par la plaine, c’est-il-dire par le chemin le plus uni.
Lorsque les Mégariens et les Phliasiens lurent près des
ennemis, la cavalerie des Thébains, commandée par Asc-
podore, fils de Timandre, les ayant vus se hâler sans

l7.
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garder leurs rangs, tomba sur eux, en coucha six cents
par terre, et poursuivit le reste jusqu’au Cithéron, où
elle les poussa : ce fut ainsi qu’ils périrent sans gloire.

LXIX. Les Perses et toute la multitude des Barbares
ne se furent pas plutôt réfugiés dans leurs retranche-
ments, qu’ils se, hâtèrent de monter sur les tours avant
l’arrivée des Lacédémoniens, et de fortifier la muraille le

mieux qu’ils purent. Les [Acédémoniens s’en étant appro-

chés, l’attaque du mur fut très vive; la défense des Per-

ses ne le fut pas moins : et même ceux»ci eurent de très
grands avantages avant l’arrivée des Athéniens, parceque
les Lacédémoniens ignoraient l’art d’attaquer les places.
Mais les Athéniens s’étant joints aux assiégeants, l’attaque

fut rude et longue. Enfin , leur valeur et leur constance
les rendirent maîtres du mur; et en ayant abattu une
partie, les Grecs se jetèrent en foule dans le camp.
Les Tégéates, y étant entrés les premiers, pillèrent la

tente de Mardonius, et entre autres choses la mangeoire
de ses chevaux, toute de bronze, et remarquable par sa
beauté. ils la consacrèrent dans le temple de Minerve
Aléa. Quant au reste du butin *, ils le portèrent au même
endroit que les Grecs.

Le mur renversé, les Barbares se débandèrent, et pas
un ne se rappela son ancienne valeur. Dans cet état de
stupeur où se trouve une multitude d’hommes enrayés de

voir renfermés dans lm petit espace, ils se laissèrent
tuer avec si peu de résistance, "que de trois cent mille
hommes qu’ils étaient, il n’y en eut pas trois mille qui

échappèrent, si l’on excepte les quarante mille avec les-
quels Artabaze s’était sauvé. Les Lacédéllloliieus de Sparte

I Le siège de Mardonius, dont les pieds étalent d’argent, avec son
cimeterre qui valait son dariques, à peu prés aoolouls, échurent. aux
Athéniens, qul les placèrent dans la citadelle comme un monument de
leur vlctoire.Glaucélès, questeur ou garde (in trésor national. les en-
leva dans la suite. (rayez la Haranflne (le Démoslhenes coutre Timo-
I-rnlcs. (L.) l

W
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ne perdirent en tout que quatre-vingt-onze des leurs , les
Tégéates selle, et les Athéniens cinquante-deux.

LXX. L’iufanterie perse, la cavalerie sace et Mardonius
se signalèrent le plus parmi les Barbares. Du côté des
Grecs, les Tégéates et les. Athéniens se comportèrent en
gens de cœur; mais les Lacédémoniens les surpassèrent, l
et voici la preuve que je puis en rapporter. Les Tégéates
et les Athéniens vainquirent ceux qu’ils avaient en tête;
mais les Lacédémoniens attaquèrent les meilleures troupes

de l’ennemi et les battirent. Aristodémus se distingua,
a mon avis, beaucoup plus que les autres. Il était le seul
des trois cents Spartiates qui se fût attiré des reproches,
et qui se fût déshonoré en se sauvant des Thermopyles.
Posidonius, Pliilocyon et le Spartiate Amopliarète firent
après lui les plus belles actions. Cependant lorsqu’on s’en-

tretenait de ceux qui s’étaient le plus signalés a cette
journée , les Spartiates qui s’y étaient trouvés répon-
daient qu’Ari’stodémus, voulant mourir à la vue de l’ar-

mée, afin de réparer sa faute, était sorti de son rang
comme un furieux, et avait fait des prodiges de valeur;
que Posidonius fit de très belles actions, sans avoir des:
sein de mourir, et que cela n’en était que plus glorieux
pour lui : mais l’envie a peut-être beaucoup de part a ces
discours. On rendit de grands honneurs a tous ceux que
j’ai nommés, et qui avaient été tués a cotte bataille, ex-

cepté a Aristodémus. Celui-ci n’en reçut point, parce-
qu’il avait voulu mourir pour ellacer la honte dont il s’é- .

tait couvert.
LXXI. Tels sont ceux qui se distinguèrent à Platées.

Callicrates, le plus bel homme qui fût à l’armée, non-
seulement parmi les Lacédémoniens, mais encore parmi
le reste des Grecs, ne périt point dans l’action. Assis
à son rang, il fut blessé d’une flèche au côté tandis que A

Pausanias faisait des sacrifices; et comme on l’emportait
pendant le combat, il témoignait à Arimnefste de Platées
ses regrets : non qu’il se plaignît (le perdre la vie pour la
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Grèce, mais parcequ’il ne s’était point servi de son bras ,

et qu’il n’avait fait aucune action digne de lui, et du cou-

rage dont il était animé. I
LXXII. On dit que Sophanès, fils d’Eutychides, du

bourg de Décélée, se couvrit de gloire parmi les Athé-

niens. Les habitants de Cette bourgade, comme le racon-
tent les Athéniens eux-mêmes, tinrent autrefois une
conduite qui leur a été utile dans tous les temps. Les
Tyndarides (Castor et Pollnx) étant entrés dans l’Attique
avec une armée considérable, afin de recouvrer Hélène ,

dont ils ignoraient l’asile, chassaient les peuples de leurs
anciennes demeures. On assure qu’alors ceux de Déoélée,

on Décélus lui-même, indignés du rapt commis par Thé-

sée, et craignant pour l’Attique entière, découvrirent
tout aux; Tyndarides , et les conduisirent a Aphidnes, que
Titacus, originaire du pays, leur livra. Cette action mé-
rita aux Décéléens’ d’être exempts, à perpétuité dans

Sparte, de toute contribution, et d’y avoir la première
place dans les assemblées. Ils jouissent encore maintenant
de ces privilèges; en sorte que dans la guerre du Pélopon-
nèse, qui s’est allumée bien des années après le temps
dont je parle , l’armée des Lacédémoniens épargna Décé-

lée ’ et ravagea lereste de l’Attique.

LXXIII. On rapporte de deux façons la manière dont
Sophanès de Décélée se signala alors parmi les Athéniens:

la première, qu’il portait une ancre de fer attachée avec
une chaîne de cuivre a la ceinture de sa cuirasse; que
toutes les fois qu’il s’approchait des ennemis, il la jetait a
terre, afin qu’ils ne pussent pas l’ébranler en fondant sur

l cela doit s’entendre des Décéléens qui auraient voulu s’établir a

sparte.
2 cela doit s’entendre de la première année de la guerre du Pélopon-

nèse, où Archidamusravagea l’Attique , c’est-à-dire de la seconde année

de la quatre-vingt-septième olympiade, la guerre du Péloponnèse ayant
commencé au printemps précédent, c’est-adire à la fln de la première

année de la quatre-vingt-septième olympiade. (L.)
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lui, et que lorsqu’ils s’eniuyaient il la reprenait et les
poursuivait. Telle est la première manière de raconter
cette histoire, qui est contredite par la seconde : car on
dit aussi qu’il portait, non une ancre réelle de fer a la
ceinture de sa cuirasse , mais la figure d’une ancre a son
bouclier, qu’il tournait continuellement et sans jamais se
reposer.

LXXIV, Il y a aussi de Sophanès une autre action
brillante. Tandis que les Athéniens faisaient le siège d’É-
gine, il défia à un combat singulier Eurybatès d’Argos’,

qui avait été vainqueur au Pentathle, et le tua. Mais
quelque temps après la bataille de Platées, comme il com-
mandait les Athéniens avec Léagrus, fils de Glaucon, il
fut tué lui-même a Dates par les Édoniens, en combattant
courageusement pour les mines d’or.

LXXV. Les Grecs ayant battu les Barbares a Platées,
une femme transfuge vint les y trouver. C’était une con-
cubine de Pharandates, fils de Téaspis, seigneur perse.
Lorsqu’elle eut appris la défaite totale des Perses et la vic-

toire des Grecs, elle arriva sur un harmamaxe (char),
toute brillante d’or , ainsi que ses suivantes, et vêtue des
habits les plus superbes , mit pied à terre , et se rendit au
quartier des Lacédémoniens, qui étaient encore occupés au

carnage. Elle reconnut Pausanias aux ordres qu’elle lui
voyait donner; et comme elle en avait souvent entendu
parler , elle savait depuis long-temps et son nom et sa pa-
trie. Elle s’approcha de lui; et tenant ses genoux embrasé
sés, elle lui dit: «Roi de Sparte a, délivrez de la ser-
n vitude une humble suppliante à qui vous avez déja rendu

l il ne faut pas confondre cet Eurybatès avec Eurybatès qui trahit
Crésus, et dont le nom passa depuis en proverbe pour désigner un traitre.
Celuivci était d’Ephèse, et l’autre d’Argos. (L.)

a Cléomène n’ayant point laissé d’enfants males, le royaume passa il
Léonidas, fils d’Anaxandrldes , et frère de Doriee. Léonidas fut tué aux

Thermopyles. Après lui Pausanias, fils de cléombrote, gouverna en qua-
lité de tuteur de Pllstarque , on de Léonidas. Cette femme l’appelle roi

parcequ’ll en faisait les fonctions. (annuelle)
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n service en exterminant ces Barbares qui ne respectaient
n ni les dieux ni les génies. Je suis de l’île de (los, et fille
u d’Hégétorides. fils d’Antagoras. Un Perse m’ayant enle-

a vée de ma patrie . m’a gardée avec lui. - Femme, ré-

» pondit Pausanias, prenez confiance en moi, et comme
s suppliante, et, si d’ailleurs vous dites la vérité, comme
n fille d’Hégétorides de Ces, le principal hôte que j’aie

vi dans cette île. n Ayant ainsi parlé, il la remit entre les
mains de ceux d’entre les Éphores qui étaient présents; et

tians la suite il l’envoya a Égine, ou elle avait dessein
d’aller.

LXXVL Les Mantinéens arrivèrent après l’action, et
incontinent après le départ de cette femme. Afiligés d’ap-

prendre qu’ils étaient venus après la bataille, ils dirent
qu’il était juste qu’ils s’en punissent eux-mêmes. rayant

su que les Mèdes. commandes par Artabaze, avaient pris
la fuite , ils voulurent les poursuivre jusqu’en Thessalie;
mais les Lacédémoniens les en dissuadèrent; et lursqu’ils

furent de retour dans leur pays , ils bannirent leurs géné-
raux. Après les Mantinéens arrivèrent les Éléens à ils s’en

retournèrent aussi afilige’s que les Mantinéens; et aussitôt

après leur arrivée, ils bannirent aussi leurs capitaines.
Mais en voila assez sur les Mantinéens et les Éléens.

LXXVII. Lampon , fils de Pythéas, le citoyen le plus
distingué d’Égine, alors au camp des Éginètes a Platées ,

vint en diligence trouver Pausanias . et lui donna un con;
seil impie. « Fils de Cléombrote. lui dit-il, vous avez fait
n une action admirable et par sa grandeur et par son éclat.
» En délivrant la Grèce, Dieu vous a acéordé une gloire

n où jamais n’a pu atteindre aucun des Grecs que nous
» connaissions. Achevez cet ouvrage , afin que votre répu-
» tation aille en augmentant, et que désormais les Bar-
» bares craignent de se permettre contre les Grecs des ac-
» tions atroces. Léonidas , ayant été tué aux Thermopyles,

n Mardonius et Xerxès lui firent couper la tète, et attacher
n son corps a une noix. En traitant de même Mardonius,

W
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n vous serez loué , non-seulement de tous les Spartiates ,
n mais encore du reste des Grecs; Car, en le faiSant mettre
n en croix, vous vengerez Léonidas, votre oncle paternel. n

Ainsi parla Lampon , croyant que Pausanias lui en saurait

gré. .
LXXVIII. « Mon hôte d’Égine, répondit Ce prince ,

n j’estime votre bienveillance et votre prudence ; mais vo-
» tre avis pèche contre la droite raispn : car, après m’a-
» voir élevé fort haut, moi, mes actions, ma patrie, vous
u me rabaissez jusqu’à terre en me conseillant d’outrager

n un mort. Vous ajoutez qu’en suivant ce conseil ma ré-
» putation ira en augmentant. Mais une pareille conduite
il convient mieux a des Barbares qu’à des Grecs, et même

» nous la blâmons dans eux. Aux dieux ne plaise que je
.» yenille , à ce prix, Complaire aux Ëglnètes et a ceux qui
n approuveraient une telle action. Il me suffit de mériter
n l’estime des Spartiates, en ne faisant ct en ne disant rien
n que d’honnête. Quant a Léonidas , que vous rimiez que
» je venge , je euse qu’il l’est sudisamment , et qu’il tire

n un assez gitan lustre de cette multitude innombrable de
n morts. lui et le reste de ceux qui ont péri aux Thermo-
» pyles. Au reste , ne vous adressez plus a moi 1 pour me
n tenir de pareils discodrs, ou porir me donner de sembla-
» blés conseils, et sachez-moi gré de ce que je les laisse
n impunis. n Lit-dessus, Lampon se retira.

LXXIX. Pausanias fit publier une défense de toucher
au butin, et ordonna aux ilotes de l’apporter dans un
même lieu. Ils se répandirent dans le camp, treuvèreiit des
tentes tissues d’or et d’argent, des lits dorés , des lits ar-

gentés, des cratères, des coupes, etautres vases a boire
qui étaient d’or; et, sur des voitures, des chaudières d’or

et d’argent dans des sacs. ils enlevèrent aux morts leurs
bracelets , leurs colliers et leurs cimeterres qui étaient

l Pausanias changea totalement dans la sulte. Il donna dans la magni-
ficence et dans le luxe, devint ner, colère, aspira a la tyrannie, et voulut
donner des fers a sa patrie. Ce fut la vraie muse de sa mort.
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d’or, sans s’embarrasser de leurs habits de diverses couleurs.

Les Ilotes volèrent beaucoup d’effets qu’ils vendirent
aux Éginètes, et ne montrèrent que ce qu’ils ne purent
cacher. Telle fut la source des grandes richesses des Égi-
nètes, qui achetaient des Ilotes l’or, sans doute comme
si c’eût été du cuivre.

LXXX. Lorsqu’on eut porté toutes ces richesses dans
un même lieu , on en préleva la dixième partie pour les
dieux. On en fit faire au dieu de Delphes le trépied d’or,
soutenu par un serpent d’airain a trois têtes l , qu’on voit
près de l’autel ; au dieu d’olympie, un Jupiter de bronze

de dix coudées de haut 2, et, au dieu de l’Isthme , un
Neptune de bronze de sept coudées de haut. Le dixième
du butin mis a part , on distribua le reste àchacnn, selon
son mérite, les concubines des Perses, les bêtes de somme,
l’or, l’argent et autres effets précieux. Personne ne dit’ce

qui fut donné , par manière de distinction , a ceux qui se
signalèrent à la journée de Platées. Je crois cependant
qu’on leur accorda quelque récompense particulière : on
mit à part, pour Pausanias, le dixième de tout, femmes ,
chevaux , talents, chameaux, et semblablement de toutes
les autres richesses, et on lui en fit présent.

LXXXI. On dit aussi que Xerxès, en s’enfuyant de
Grèce, avait laissé a Mardonius son ameublement, qui
consistait en vaisselle d’or et d’argent , et en tapis de di-

i Les chefs des Phocidiens en firent usage dans le temps de la guerre
saer(e; mais le serpent d’airain subsistait encore du temps de Pausa-

nias. (L ) ’2 Cette statue regarde le levant. Élie est dédiée par tous les peuples de
la Grèce qui combattirent a Platées contre les Perses commandés par
Iardonlus. on a gravé suris face du pledestal , qui est a main droite,
les noms des villes qui eurent part a cette action. Les Lacédémoniens
sont les premiers, ensuite les Athéniens ; puis les Corinthiens, en qua-
trième lieu les slcyoniens, et en cinquième lieu les Eglnètes. Après les
liginetes viennent les mégariens et les Épidaurlens; parmi les Arcadieus,
les Tégéates et les Orchoménlens. Après ceux-la sont les Phliasiens, ceux
de Tréséne et d’Hcrmione.
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verses couleurs; que Pausanias, voyant toutes ces richesses,
ordonna aux boulangers et aux cuisiniers de Mardonius de
lui préparer un repas , comme si c’eût été pour leur maî-

tre. Cet ordre exécuté , Pausanias vit des lits d’or et d’ar-

gent richement couverts, des tables d’or et d’argent, et
l’appareil d’un festin splendide. Surpris d’une si grande

magnificence, il ordonna, pour se divertir. à ses serviteurs,
de lui apprêter a manger à la manière de Lacédémone.
Comme la dill’érence entre ces deux repas était prodi-
gieuse , Pausanias ne put s’empêcher de rire. Il envoya
chercher les généraux grecs; et , lorsqu’ils furent arrivés.

il leur dit, en leur montrant l’appareil des deux repas :
a Grecs, je vous ai mandés pour vous rendre témoins de
n la folie du général des Perses , qui, ayant une si bonne
u table, est venu pour nous enlever celle-ci, qui est si
n misérable. n Tel fut, à ce qu’on dit, le langage de Pau-

sanias aux généraux des Grecs. I
LXXXII. On trouva encore, long-temps après cette

action, des colfres pleins d’or et d’argent, et d’autres ri-
chesses; et, lorsque les cadavres eurent été dépouillés de

leur chair, on reconnut un crâne d’homme sans suture et
d’un seul os parmi les ossements que les Platéens trans-
portèrent dans un même endroit. On vit aussi les deux
mâchoires , l’inférieure et la supérieure , dont les dents ,
quoique distinguées , étaient toutes d’un seul os , tant les

molaires que les autres , et les ossements d’un homme de
cinq coudées ’.

LXXXIII. Le lendemain de la bataille, le corps de
Mardonius fut enlevé secrètement; mais par qui le fut-il?
c’est ce que je ne puis assurer. J’ai oui dire que plusieurs

personnes . et même de dilférentes nations, lui avaient
donné la sépulture, et je sais qu’il y en eut beaucoup qui

furent magnifiquement récompensés de cette action par
Artontès, fils de Mardonius. Mais je n’ai pu savoir avec

l o pleds no pouces et demi.
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certitude que] est celui d’entre eux qui l’enleva furtive-
ment et lui rendit les derniers det’oirs. Il court cependant
un bruit que ce fut Dionysiophanès d’Éphèse.

LXXXIV. Lorsqu’on eut partagé le butin fait a Platéœ.

les Grecs domièrent la sépulture à leurs morts, chaque na-
tion aux siens a part. Les Lacédémoniens firent trois rosses :

dans l’une , ils enterrèrent les irènes ’, au nombre des-
quels étaient Posidonius. Amopharète, Philocyon et Calli-
crates; dans la seconde, ils mirent le reste des Spartiates.
et, dans la troisième, les Ilotes. Les Tégéates furent en-
terrés à part, mais tous pôlemtêle. Les Athéniens mirent

leurs morts ensemble. Les Mégariens et les Phliasiens en
agirent de même a l’égard de ceux d’entre eux qui avaient

été tués par la cavalerie. Il y avait des corps dans les
tombeaux de toutes ces nations; mais les autres peuples,
dont on montre la sépulture à Platées, honteux , comme
je l’ai appris, de ne s’être pas trouvés au combat. érigè-

rent chacun des cénotaphes de terre amoncelée , afin de se
faire honneur dans la pesterité. L’élévation de terre, qu’on

appelle la sépulture des Éginetes , fut faite , comme je l’ai

ouï dire, dix ans après cette bataille , a la prière de ceux
d’Égine, par Cléadas de la ville de Platées, fils d’Autodicus,

leur hôte.

LXXXV. Dès que les Grecs eurent rendu , à Platées,
les derniers devoirs aux morts , ils réso’lnrent, après une
mûre délibération , de marcher contre Thèbes , et d’en

sommer les habitants de leur livrer ceux d’entre eux qui
avaient pris les intérêts des Perses, spécialement Timégé-

nidas et Attaginus, chefs de ce parti, et de leur signifier
que , si on ne les leur remettait pas, on ne lèverait point
le siégé qu’on n’eût détruit la place. Cette résolution prise,

ils arrivèrent devant la ville le onzième jour après la ba-

r ne: lacédémoniens appellent lrènes ceux qui sont sortis de la
classe des enfants depuis deux ans, et melllrenes les enfants les plus
avancés en âge. Lorsque l’irène a atteint vingt ans, Il commande sa
rolmrte dans les combats. (PLI’nnorr. de lymrgoJ
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taille , et en formèrent le siégé. Ils firent aussitôt sommer!
les Thébains de leur livrer ceux dont on vient de parler;
et, sur leur refus, on fit le dégât sur leurs terres, et on
se mit à battre les murailles. *

LXXXVI. Comme les ravages ne cessaient point, le
vingtième jour ’1’iriiégénitlas dit aux Thébains: a Thé-’-

n bains , puisque les Grecs ont résolu de ne point lever le
» siège de cette place qu’ils ne l’aient détruite, ou que

n vous ne neus ayez remis entreleurs mains, que la Béotie
n ne soit pas , pour l’amour de nous , plus long-temps ac-
» cablée de maux. Si la demande de nos personnes est un
» prétexte pour exiger de l’argent, il faut leur en donner
» du trésor public, puisque nous ne sommes pas les seuls
n qui nous soyons déclarés pour les Perses , et que nous
n l’avons fait conjointement avec la république. Mais, s’ils

n n’assiégent Thèbes que pour nous avoir en leur puis-
» sauce , nous nous présenterons devant eux pour y plai-
n der notre cause. » Ce discours ayant paru juste et fort
a propos, les Thébains envoyèrent sur-le-champ dire a
Pausanias, par un héraut, qu’ils étaient dans l’intention
(le lui livrer ceux qu’il demandait.

LXXXVII. Cette convention faite , Attagihns prit la
fuite; mais, ses enfants ayant été amenés a Pausanias, ce
prince les renvoya absous, disant qu’à cet âge ils ne pou-
vaient avoir en aucune part au crime de ceux qui avaient
épousé les intérêts des Perses. Quant aux autres que les
Thébains remirent au général lacédémonien, ils croyaient

qu’il leur serait permis de plaider leur cause; et d’ailleurs
ils se persuadaient qu’avec de l’argent, ils viendraient a
bout de se justifier. Pausanias s’en étant douté, congédia
toute l’armée des alliés, aussitôt qu’il eut Ces traîtres en sa

puissance, et les emmena a Corinthe, on il les fit punir du
dentier supplice. Voilà ce qui Se passa tant a Platée qu’a
Thèbes.

LXXXVIII. Artabaze , fils de Pharnace, qui s’était
enfui de l’latée, était déja bien loin. Quand il fut en Thes-
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salie , les Thessaliens lui rendirent tous les devoirs de l’hos-
pitalité; et comme ils ignoraient ce qui était arrivé à Pla-
tép , ils lui demandèrent des nouvelles du reste de l’armée.

Artabaze savait qu’en disant la vérité , il courrait risque de

périr avec toutes ses troupes; car il était persuadé que
tous ceux qui apprendraient ce qui s’était passé , ne man-
queraient pas de l’attaquer. Ces réflexions l’avaient dé-

tourné de communiquer aux Phocidiens ce qu’il savait;
mais il dit aux Thessaliens : a Je me hâte, comme vous
u voyez, d’arriver au plus tôt en Thrace, ou l’on m’a en-

» voyé du camp avec ces troupes pour, une affaire impor-
» tante. Mardonius lui-même nous suit de près avec son
n armée ,’ et ne se fera pas long-temps attendre. Ayez soin
u de le bien recevoir, et de lui rendre de bons offices. Vous
» n’aurez pas sujet dans la suite de vous en repentir. n
Ayant ainsi parlé, il traversa en diligence la Thessalie et
la Macédoine avec ses troupes, alla droit en Thrace, comme
un homme véritablement pressé, et, coupant ensuite par le
milieu des terres, il arriva a Byzance, après avoir perdu
dans sa marche un grand nombre de soldats, qui fuient
taillés en pièces par les Thraces, ou qui moururent de
faim et de fatigue. De Byzance il traversa l’llellespont, et
retourna ainsi en Asie.

LXXXIX. Le même jour que les Barbares furent battus
a Platées, ils le furent aussia Mycale en Ionie. Tandis que
la flotte grecque était a Délos l , sous les ordres de Léoni-
chides de Lacédémone , les Sauriens y députèrent Lampon,

fils de Thrasyclès, Athénagoras, fils d’Archestratidès, et
Hégésistrate, fils d’Aristagoras, a l’insu de Théomestor,

fils d’Androdamas, leur tyran, et des Perses, qui lui
avaient donné la tyrannie de Samos. S’étant adressé aux

généraux, Hégésistrate, entre beaucoup de raisons qu’il

allégua, leur dit qu’ils n’auraient qu’a se montrer pour p

faire révolter l’Ionie; que les Barbares ne les attendraient i

l Livre vm, 5 cxxxn et cxxxu.
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pas, ou que, s’ilsile fanaient, ils ne. pourraient jamais
trouver une plus riche proie. lnvoquant ensuite les dieux
qui leur étaient communs , il les exhorta à les délivrer de
la servitude, eux qui étaient Grecs aussi, eta les venger ’
des Barbares. Il leur représenta la facilité de cette entre-
prise; que les vaisseaux des Perses voguaient mal, et qu’ils
n’étaient pas si propres pour les combats que les leurs;
que s’ils les soupçonnaient de vouloir les jeter frauduleu-
sement dans quelque péril, ils consentaient à monter sur
leurs vaisseaux pour leur servir d’otages. ,

XC. Comme le Samien faisait beaucoup d’instances,
Léotychides lui demanda son nom , soit qu’il voulût en tirer

uniprésage, soit par un coup de la fortune que Dieu diri-
geait. Mon hôte de Samos, quel est votre nom? Hégési-
strate, répondit-il. J’accepte ce présage, reprit Léotychides;

sans lui laisser achever son discours, en cas qu’il eût eu-
corc quelque chose a’dire. Mettez il la voile sur-le-champ,
après nous avoir promis avec serment, vous et ceux qui,
vous accompagnent, que les Samiens feront alliance avec
nous, et qu’ils nous secourront avec zèle.

XCI. Il parlait encore , et le traité était déja bien
avancé. Sur-le-champ, les Samiens engagent leur foi, pro-
mettent l’alliance avec serment, et remettent ensuite à la
voile. Hégésistrate, dont le nom avait été regardé comme

un présage, reçut ordre de monter sur la flotte.
XCII. Les Grecs ne démarrèrent point ce jour-la. Le

lendemain les sacrifices se trouvèrent favorables. lis avaient
pour devin Déiphonus d’Apollonie , sur le golfe Ionien, fils
d’Évéuius, a qui arriva l’aventure que je. vais rapporter.

Il y a dans cette ville d’Apollonie des troupeaux consacrés
au soleil. Le jour ils paissent sur les bords d’un fleuve
qui, coulant du mont Lacmon , traverse le territoire
d’Apollouie, et se jette dans la mer, près du port d’Oricum.

Mais la nuit ils sont gardés par un homme choisi tous les
ans parmi les citoyens de cette ville les plus. distingués par
leur bien et par leur naissance: car les Apollouiates fout,
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suivant l’avertissement d’un certain. oracle, beaucoup de

cas de ces troupeaux. Ils passent la nuit dans un antre
éloigné de la ville. Ëvénius, choisi a son tour pour veiller

sur ce troupeau, employa à dormir le temps qu’il aurait
du consacrer à le garder. Pendant son sommeil, des loups
entrèrent dans l’antre, et en tuèrent environ sôixaute
bêtes. Ëvéuius s’étant aperçu de ce dégât, tint la chose

secrète, et n’en dit rien à personne, dans le dessein d’a-
cheter d’autres bêtes pour rem lacer celles qui avaient été

tuées. Cette aventure n’échappe point aux Apolloniates.
Ils ne l’eurent pas plutôt apprise , qu’ayant traîné Événius

en, justice, ils le condamnèrent a perdre la vue, pour le
punir d’avoir dormi pendant le temps de sa garde. Aussitôt
après qu’on lui eut crevé les yeux, les troupeaux cessèrent

d’engendrer, et la terre également de produire des fruits.
(le fléau leur avait été prédit à Dodone et à Delphes. Les

prophètes, interrogés dans la suite sur la cause de ce mal-
heur, répondirent que c’était une punition de. l’injustice

qu’ils avaient commise, en privant de la vue Événius,
garde des troupeaux sacrés; qu’ils avaient eux-mêmes eu-
voyé les loups, et qu’ils ne etsseraient pas de le venger,
jusqu’à ce que les Apolloniates lui eussent donné la satis-
faction qu’il trouverait juste d’exiger, et que lorsqu’on la

lui aurait faite, ils lui accorderaient eux-mêmes un don
qui le ferait regarder (le beaucoup de personnes cqunnc
un homme heureux. Telle fut la réponse des oracles. 4

XCllI. Les Apolloniates ayant tenu cette réponse se-
crète, ordonnèrent a quelques-uns de leurs citoyens de
transiger avec Événius. Voici comment ils s’y prirent. Ils
tillèrent le trouver, il était assis sur un siége ; s’étant assis

auprès de lui, ils s’entretinrent de choses indifférentes, et

peu a peu ils firent tomber la conversation sur son mal-
heur, auquel ils prirent beaucoup de part. L’ayant trompé
par cette feinte douleur, ils lui demandèrent quelle satis-
faction il souhaiterait. si les Apolloniates étaient dans l’in-
tention de lui en promettre une. Événius, qui n’avait
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point entendu parler de la réponse de l’oracle , dit que si

on voulait lui donner des terres, il choisirait celles de
deux citoyens d’Apollonie. qu’il nomma , et qu’il savait être

les meilleures de tout le pays, et qu’il voulait, outre cela ,
une maison qu’il regardait comme la plus belle de la ville;
qu’il ces conditions il serait content, et cesserait d’être ir-
rité contre ses concitoyens. « Événius, lui répondirent les
lb députés assis auprès de, lui , les Apolloniates vous accor-

» dent, suivant les ordres de l’oracle, la réparation que
» vous exigez pour la perte de vos yeux. n Événius, ayant
tout appris par ce discours, fut bien fâché d’avoir été
trompé. Les Apolloniates achetèrent des propriétaires les
biens qu’il avait chqisis. et lui en firent présent. Aussitôt
après, les dieux lui accordèrent le don de la divination; et
par ce moyen, il acquit beaucoup de célébrité.

XCIV. Déiphonus était fils de cet Événius : les Corin-

thiens l’avaient mené avec eux; il faisait dans l’armée les

fonctions de devin. J’ai pourtant ouï dire aussi que Déi-
phonus s’était emparé du nom d’Événius , et que, parcou-

raut la Grèce , il rendait des oracles à prix d’argent, quoi-
qu’il ne fût pas son fils.

XCV. Les sacrifices que fit Déipbonus pour les Grecs
étant favorables, la flotte partit de Délos, et cingla vers
Samos. Quand ils furent arrivés aux Galantes dans cette île,
ils jetèrent l’ancre près de l’Héræum ou temple de Junon,

et se disposèrent a un combat naval. Les Perses ayant apù
pris que la flotte des Grecs venait à eux, mirent aussi à la
voile pour s’approcher du rivage , et permirent aux Phéni-
ciens de se retirer: car il avait été résolu dans un conseil
de ne point livrer bataille sur mer, parcequ’ils ne se croyaient
pas égaux en force aux Grecs. Ils naviguèrent donc vers le
continent, afin de se mettre sous la protection (les troupes
de terre qui campaient a Mycale, et qui, faisant partie de
l’armée, avaient été laissées en cet endroit par ordre de

Xerxès pour garder l’Ionie. Elles montaient a soixante mille
hommes , et étaient connnandées par ’t’igranes, le plus bel
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homme et de la plus haute taille qu’il y eût parmi les Perses.

Les généraux de la flotte barbare avaient résolu de tirer
leurs vaisseaux sur le rivage pour les mettre sous la pro-
tection de l’armée de terre, et de faire autour un rempart,
tant pour les défendre que pour s’en faire à eux-mêmes un

lieu de retraite.
h XCVI. Cette résolution prise, ils levèrent l’ancre.’Lors-

qu’ils furent arrivés près du temple des Euménides, sur

le territoire de Mycale , et de l’embouchure du Gæson et
du Scolopoéis, où il y a un temple de Cérès Éleusinienne,

bâti par Philistus, fils de Pasiclès, qui avait accompagné
Nélée , fils de Codrus, quand celui-ci alla fonder Milet,
ils tirèrent leurs vaisseaux a terre, les environnèrent d’un

mur de pierres et de bois, coupant pour cet effet un grand
nombre d’arbres fruitiers, enfoncèrent des pieux autour
de ce rempart, et se disposèrent à soutenir un siège eta
remporter la victoire : car, après y avoir bien réfléchi, ils
se préparèrent a l’un et a l’autre.

XCVII. Les Grecs ayant appris que les Barbares s’étaient
retirés sur le continent, en furent d’autant plus affligés
qu’ils les croyaient échappés de leurs mains. Embarrasse’s

sur le parti qu’ils devaient prendre, ils ne savaient s’ils
s’en retourneraient ou s’ils iraient vers l’llellespont. Enfin

ils résolurent de ne faire ni l’un ni l’autre, mais de cingler
vers le continent. S’étant donc préparés a un combat naval,

et ayant disposé les échelles et autres choses nécessaires

pour une descente , ils naviguèrent vers Mycale. Comme
ils étaient près du camp , et que, bien loin qu’il vînt des

vaisseaux ennemis à leur rencontre, ils les voyaient tous
sur le rivage environnés d’un mur , avec une nombreuse
armée de terre rangée sur le bord de la mer, alors Léoty-
chides devança les autres, s’approcha du rivage le plus
près qu’il put; et , s’adressant aux Ioniens par un héraut,

il leur dit : a Ioniens , que ceux d’entre vous qui m’enten-
» dent prêtent une oreille attentive à mes paroles; car les
» Perses assurément n’y comprendront rien. Que chacun
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u de vous se ressouvienne dans l’action premièrement de
» la liberté; secondement du mot du guet Hébé. Que celui
n qui m’entend fasse part de ce que je dis à.ceux qui ne
n peuvent m’entendre. n Le but de Léotychides’ était le

même que celui de Thémistocles 2 à Artémisium , ce dis-
cours devant faire impression sur les Ioniens s’il échappait

a la connaissance des Barbares , ou les rendre suspects aux
Perses s’il leur était rapporté.

XCVIII. Ce conseil donné, les Grecs approchèrent leurs
vaisseaux du rivage ,’ descendirent a terre et se rangèrent
en bataille. Les Perses les voyant se préparer au combat,
et instruits des exhortations qu’ils avaient faites aux Ioniens,
désarmèrent d’Un côté les Samiens, qu’ils soupçonnaient

d’intelligence avec les Grecs. Ces soupçons étaient d’autant

mieux fondés que les Samiens avaient racheté cinq cents
Athéniens qui, ayant été laissés dans l’Attique, avaient été

faits prisonniers par les Perses et amenés sur leurs vais-
seaux;.et après les avoir rachetés , ils les avaient renvoyés
à Athènes , et leur avaient fourni tout ce qui était néces«

saire pour leur voyage , quoiqu’ils fussent ennemis de
Xerxès. D’un autre côté les Perses ordonnèrent aux Mi-

lésions de garder les chemins qui conduisaient au sommet
du mont Mycale, sous prétexte, sans doute , qu’ils con-
naissaient parfaitement le pays , mais en effet pour les éloi-
gner du camp. Ce fut ainsi que les Perses se précaution-
lièrent contre ceux d’entre les Ioniens qu’ils croyaient dans

le dessein de remuer, en cas qu’ils fussent assez forts pour
l’entreprendre. Ils entassèrent ensuite leurs boucliers.3 les
uns sur les autres pour s’en faire un rempart.

XCIX. Lorsque les Grecs se furent mis en ordre de ba.
taille , ils allèrent aux ennemis. Tandis qu’ils s’avançaient,

il parut un caducée sur le rivage, et il courut un bruit par
toute l’armée que les Grecs avaient remporté en Béotie la

I banale grec: Le sans de cette-affaire.
2 Vous: livre Vin, s xxn.
a Voyez chierions 5 1.x.

n. ’ 18
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victoire sur Mardonius. Ce qui arrive par la permission
des dieux se reconnaît à bien des signes. En elîet , le même

jour que les Perses lurent battus à Platées, et qu’ils de-
vaienl l’être a Mycale , le bruit de leur défaite s’étant ré-

pandu parmi les Grecs à Mycale, inspira à ceux-ci encore
plus de confiance, et leur fit alÏronter les dangers avec plus
d’ardeur.

C. On reConiiut encore que cela était arrivé par la per-
mission des dieux, parceque les deux batailles se donnèrent
près d’un temple de Cérès Éleusinienne : car on avait com--

battu dans le territoire de Platées, auprès du temple même
de Cérès , comme je l’ai dit plus haut; et il devait en être

de même de la bataille de Mycale. Le bruit de la victoire
remportée par les Grecs sous les ordres de Pausanias se
répandit fort à propos dans l’armée; car le combat de Pla-

tees se donna le matin , et celui de Mycale l’après midi.
Peu de temps après , on sut avec certitude que les deux
actions s’étaient passées le même jour et le même mois.

.Avant que la nouvelle de la victoire de Platées se’fût ré-

pandue, les Grecs qui étaient à Mycale, moins inquiets
pour eux-mêmes que pour la Grèce , craignaient qu’elle
n’écliouât contre Mardonius. Mais des que cette nouvelle
fut t enue à leur connaissance, ils marchèrent au combat av ec
encore plus d’ardeur. Les Barbares n’en témoignèrent pas

moins , les uns et les autres regardant les îles et l’llellespont

comme un prix destiné au vainqueur. ’
CI. Les Athéniens, qui faisaient, aVec ceux dont ils

étaient accompagnésl , environ la moitié de l’armée , pri-

rent le long du rivage et par un terrain uni , et les Lacé-
démoniens , par les ravins et par les montagnes, avec les
troupes qui les suivaient. Mais pendant que ceux-ci les
tournaient, les Barbares étaient déjà aux mains avec l’autre

aile de l’armée grecque. Tant que subsista le rempart de
boucliers. les Perses se défendirent , et ne montrèrent pas

1 Les Connllllrns, les Sicyoulens et les Hui-niens.
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moins de courage que les Grecs; mais lorsque les Athé-
niens, avec les troupes de leur suite , s’exhortant motuel-
lement a ne point laisser aux Lacédémoniens la gloire de
cette journée , eurent redoublé d’elTorts, le combat chan-
gea de face. Le rempart de boueli’ers renversé , ils se pré-

rlpitèrent en foule sur les Perses; ceuxàci soutinrent le
choc et se défendirent long-temps; mais enfin ilss’enl’ui-L

rent dans leurs retranchements. Les Athéniens , les Corin-
thiens, les Sicyoniens et les Trézeniens, qui composaient
cette aile , les suivirent et entrèrent en foule avec eux. La
muraille emportée, lesBarbarcs ne pensèrent plus à se de-
fendre , et prirent tous la fuite , excepté les Perses. Quoi-
qu’en petit nombre, ils combattirent contre les Grecs, qui
se jetaient perpétuellement dans leurs retranchements. Les
deux commandants de la flotte , Artayntès et lthamitrès ,
s’enfuirent; mais Mardontès et Tigranes, qui commandaient
l’armée de terre, périrent les armes à la main. a

CIL Les Perses combattaient encore; les Lacédémo-
niens , étant arrivés avec les Grecs qui les actompagnaient,
les passèrent au fil de l’épée. Il périt aussi en cet endroit

beaumup de monde du côté des Grecs, et entre autres A
quelques Sicyoniens avec leur commandant Périlas. Les
Samiens, qui se trouvaient dans le camp des Perses, et
qu’on avait désarmés, n’eurent pas plutôt vu la victoire

pencher, des le Commencement, du côté des Grecs, qu’ils

les secondèrent de toutes leurs forces. Le reste des Ioniens
se révolta a l’exemple des Samiens, et attaqua les Bar-

’ haros.

Cl". Les Perses avaient ordonné , pour leur propre sû-
reté , aux Milésiens de garder les chemins qui conduisaient

aux sommets du mont Mycale , afin que s’il leur arrivait
quelque malheur, tel que celui qu’ils éprouvèrent, ils
pussent, avec ces guides, s’y retirer comme dans un lieu
sûr. On les avait chargés de ce soin , et par la raison que
je viens de dire , et pour les éloigner de l’armée, de crainte

qu’ils ne formassent quelque entreprise contre elle. Ils li-
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rent tout le contraire de ce qu’on leur avait ordonné; car
ils conduisirent les fuyards par des chemins qui menaient
aux ennemis, et même enfin ils s’acharnèrent encore plus
que les autres ales tuer. Ce fut ainsi que l’Ionie se révolta
pour la seconde fois contre les Perses.

CIV. Du côté des Grecs, les Athéniens se distinguèrent

le plus, et personne parmi eux ne se signala davantage
qu’Hermolycus, .fils d’Euthynus , qui avait acquis de la
célébrité au pancrace. Mais depuis cette action , la guerre
étant survenue entre les Athéniens et les Carystiens, il périt

à une bataille qui se donna a Cyrne, sur le territoire de
Caryste, et on l’enterra a Céræste. Les Corinthiens , les
Trézéniens et les Sicyoniens se distinguèrent le plus après

les Athéniens. r ,
CV. Les Grecs ayant tué la plupart des ennemis , ou

dans le combat ou dans la fuite , et ayant porté sur le ri-
vage tout le butin, parmi lequel il se trouva beaucoup d’ar-
gent, ils brûlèrent les vaisseaux et les retranchements des
Barbares. Lorsqu’ils furent réduits en cendres , ils remi-
rent a la voile. Arrivés a Samos, ils agitèrent dans un con-
seil s’il n’était pas à propos d’abandonner l’Ionie aux Bar-

bares, d’en transporter les habitants dans un autre pays; et
l’on examina dans quelle partie de la Grèce, soumise a leur
puissance , il fallait les établir. En efi’et , il leur paraissait
impossible de protéger et de défendre continuellement les
Ioniens; et ils voyaient bien que s’ils cessaient de le faire,
ces peuples ne pourraient se flatter d’avoir abandonné im-

punément le parti des Perses. Les personnes en place
parmi les Péloponnésiens opinèrent qu’il fallait chasser les

nations qui avaient embrassé le parti des Perses, et donner
leur pays et leurs villes de commerce aux Ioniens, pour y
fixer leur demeure. Les Athéniens ne furent nullement
d’avis de transporter les Ioniens hors de leur pays, et sou-
tinrent qu’il ne convenait pas aux Péloponnésiens de déli-

bérer sur» leurs colonies. Les Péloponnésiens les voyant
persister dans le sentiment opposé , leur cédèrent volon-
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tiers. Ainsi les Grecs reçurent dans leur alliance les Sa-
miens, ceux de Chios , de Lesbos , et les autres insulaires
qui les avaient aidés dans cette expédition , après qu’on

leur eut fait promettre avec serment qu’ils demeureraient
fermes dans cette alliance , et que jamais ils ne la viole-
raient. Quand on les eut liés par ce serment, les Grecs
firent voile vers l’Iiellespont pour rompre les ponts, croyant

les trouver encore entiers.
CV]. Tandis qu’ils naviguaient vers l’Hellespout, le pe-

tit nombre de Barbares qui s’étaient sauvés de la déroute,

et qui s’étaient retirés sur le sommet du mont Mycale, se
rendirent a Sardes. Masistès, fils de Darius , qui s’était
trouvé a la défaite des Perses , fit en route de vifs repro-
ches au général Artayntès, et entre autres injures il lui dit
qu’en s’acquittant comme il avait fait des fonctions de gé-
néral il s’était montré plus lâche qu’une femme, et qu’il

méritait toutes sortes.de châtiments a cause du tort qu’il
avait fait a la maison royale. Or, chez les Perses, dire a un
homme qu’il est plus lâche qu’une femme , c’est le plus

grand outrage qu’on puisse lui faire. Indigné de tant de
reproches, Artayntès tira son cimeterre pour le tuer. Mais
Xénagoras , fils de Praxilas, d’Halicarnasse , qui était der-
rière lui, s’étant aperçu qu’il fondait sur Masistès, le saisit

par le milieu du corps, et, l’enlevant, il le froissa contre
terre. Les gardes de Masistès arrivèrent sur ces entrefai-
tes. Cette action valut a Xénagoras les bonnes graces de
Masistes et de Xerxès. Le roi lui donna le gouvernement
de toute la Cilicie pour le récompenser d’avoir sauvé la vie
à son frère. Ils arrivèrent a Sardes sans avoir éprouvé d’au-

tre accident sur la route. Le roi y était depuis qu’il s’était
sauvé d’Athènes, après la perte de la bataille navale.

CVII. Pendant le-séjour de Xerxès à Sardes, ce prince
devint amoureux de la femme de Masistès , qui était aussi
en cette ville; Il la fit, mais enivain, solliciter de répondre
a sa passion ’, sans user cependant de violence , par égard
pour son frère. (les mêmes égards retenaient aussi cette

18.
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lemme, qui n’ignorail pas qu’on ne lui ferait point (le rio-
lenre. Xerxès n’ayant plus de ressources, résolut (le marier

Darius , son fils, a la fille de Masistès et de cette femme ,
croyant, par cette alliance, gagner plus aisément ses bonnes
grâces. Les ayant mariés avec toutes les cérémonies ac-
coutumées. il partit pour Suses. Lorsqu’il y fut arrivé, il

fit venir dans son palais la femme de Darius; il cessa alors
d’aimer celle de Masistès, et, sa passion changeant d’objet,
il devint épris d’Artaynte, femme de Darius et fille de son
frère.

(Will. (Je mystère se découvrit avec le temps, ainsi que
je vais le dire. Amestris , femme de Xerxès , donna a ce
prince un habit magnifique de diverses couleurs qu’elle
avait elle-môme tissu. Xerxès le reçut avec joie, et s’en
revêtit pour aller voir Artaynte. Touché des charmes de
cette princesse, il la pressa de lui demander ce qu’elle
souhaiterait pour prix de ses faveurs , et l’assura qu’elle
n’éprouverait de sa part aucun refus. Comme il devait ar-
river quelque grand malheur a toute la maison de Masis-
tès, a Seigneur , lui dit Artaynte , m’accorderez-vous ma
n demande? n Le roi le lui promit avec serment , s’imagi-
nant qu’elle exigerait toute autre chose plutôt que son ha-
bit. Ce serment fait, Artaynte demanda hardiment ce vê-
tement. Xerxès employa leus les moyens possibles pour
l’engager a se désister de sa demande. Son refus n’était

fondé que sur la crainte qu’AineStris ne le convainquît
d’un amour dont elle se doutait depuis long-temps. Il lui
oll’rit en la place des villes, une immense quantité d’or, et

une armée dont elle seule aurait le commandement. Une
armée est chez les Perses le plüs grand don qu’on puisse

faire. Mais comme ces offres ne la persuadaient as, il lui
donna cet habillement. Artaynte, enchantée de ’c présent,

se lit un plaisir (le s’en parer. V L
(le. Amestris ayant appris qu’elle portait cet habit, dé-

couvrit ainsi la conduite du roi. Au’lien de se fâcher con-
tre Arlaynte, elle résolut la perte de la mère (le cette prin-
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rosse, la rroyanl coupable et la cause. du désordre. Elle?
attendit le festin royal. (le festin se fait une fois par an, le
jour de la naissance du roi. On l’appelle tyeta en langue
perse, et le parfait en grec. c’est le seul temps de l’année

où le roi se fait frotter la tête 3 avec quelque chose de dé-
tersif, et on il fait des présents aux Perses. Amestris ayant
observé ce jour, demanda à Xerxès la femme de Ma-

sistès. n .(1X. Ce prince crut qu’il était d’autant plus horrible et

d’autant plus criminel de livrer la femme de son frère,
qu’elle n’était nullement coupable , etqu’il n’ignorait pas

le motif qui la lui faisait demander. Mais enfin, vaincu par
ses pressantes sollicitations, et forcé par la loi, qui ne per-’
met pas au roi de refuser les grâces qu’on lu’i demande le
jour du festin royal, il la lui accorda malgré lui, et dit a la
reine , en la lui remettant, d’en faire ce qu’elle-voudrait.
il manda ensuite son frère : a Masistès, lui dit-il, vous êtes
n fils de Darius et mon frère, et d’ailleurs homme de bien.
n N’habitez plus avec votre épouse, je Vous donne ma fille

n en sa place; acceptezvla pour femme , et renvoyez celle
n que vous avez actuellement : telle est ma volonté.

n Quel étrange discours me tenez-vous, Seigneur? ré-"
» pondit Masistès étonné. Vous voulez que je me sépare
n d’une femme que j’aime, et dont j’ai trois fils encore
u jeunes, et des filles parmi lesquelles vous avez. choisi une
n femme a votre fils; vous m’ordonnez de la renvoyer, et
n vous me donnez en sa place votre fille! J’estime comme
n je le dois l’honneur que vous me faites de me donner v0:
a tre fille , mais je ne puis ni l’accepter ni renvoyer ma
» femme. Ne me faites , je vous prie, aucune violence ,
n puisque rien ne vous y oblige , et laissez-moi vivre avec
n ma femme; vous trouverez pour votre fille un parti non
n moins avantageux. u Ainsi parla Masîstès. Xerxès, irrité,

l Il fait! sans doute entendre cela d’un soin particulier que les rots
prenaient en œ jour de leur chevelure, et peut-eue se parlhmalentflls
alors la tète. (L.)
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répliqua en ces termes: a C’en est fait, Masistès, vous
» n’auriez point actuellement ma fille quand vous la vou-
» tiriez; et vous ne conserverez pas plus long-temps votre
n femme. afin de vous apprendre une autrefois a accepter-
u mes offres. » Lit-dessus Masistès se retira , et en sortant
il secontenta de dire : a seigneur, vous ne m’avez pas en-

» core ôté la vie. n ’
CXI. Tandis que Xerxès parlait a son frère , Amestris

manda les gardes du roi, et fit mutiler la femme de Ma-
sistès. On lui Coupa, par son ordre, les mamelles, qu’on
jeta aux chiens; et après lui avoir fait aussi couper le nez,
les oreilles, les lèvres et la langue, elle la renvoya chez elle

ainsi mutilée. . uCXII. Masistès ignorait ce qui venait de se passer; mais
comme il s’attendait a quelque chose de funeste, il accourt
chez lui en diligence , et voyant sa femme traitée avec tant
d’indignité , il délibère sur-le-champ avec ses enfants , et

part aussitôt avec eux et quelques autres personnes. pour
la Bactriane , dans l’intention de faire soulever cette pro-
vince, et de faire au roi tout le mal qu’il pourrait. Je suis
persuadé qu’il y aurait réussi , s’il’ n’eût pas été prévenu

avant son arrivée dans la Bactriane et chez les Saces; car
les Bactriens , dont il était gouverneur , l’aimaient beau-
coup. Mais Xerxès ayant en avis de ses desseins , envoya
contre lui un corps d’armée qui le massacra en chemin
avec ses enfans et les troupes qui l’accompagnaient. En
voila assez sur les amours de Xerxès et la mort de Ma-
sistès. h

CXllI. Les Grecs partirent de Mycale pour l’Hellespout;
mais les vents contraires les obligèrent de s’arrêter d’abord

aux environs du promontoire Lectum. De la ils allèrent a
Abydos , et trouvèrent rompus les ponts qu’ils croyaient
encore entiers, et qui étaient le principal objet de leur
voyage. Léotychides et les Péloponnésiensfurent d’avis de

retourner en Grèce. Mais les Athéniens résolurent, avec
leur général Xanthippe, de rester en cet endroit et d’atta-
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quer la Chersonèse. Les Péloponnésiens partirent. Quant
aux Athéniens, ils passèrent d’Abydos dans la Chersonèse,

et firent le siège de Sestos.
CXIV. Comme Sestos était la plus forte place de tout le

pays, on.s’y rendit des villes voisines aussitôt qu’on eut ap-

pris l’arrivée des Grecs dans l’Hellespont; et il y vint aussi

de Cardia un Perse nommé Œobasus qui y avait fait porter
les agrès des vaisseaux qui avaient servi aux ponts. Cette
ville était occupée par des Éoliens nés dans le pays; il s’y

trouvait aussi des Perses et un grand. nombre d’alliés.

CXV. Artayctès, Perse de nation, homme cruel et im-
pie , gouvernait cette"pr0vince sous les ordres de Xerxès.
Sur un faux exposé qu’il avait fait à Xerxès, tandis que ce
prince marchait a Athènes avec ses troupes, il avait enlevé
d’Éléonte les trésors de Protésilas’, fils (l’Iphiclus. On voit

en cette ville, qui est de la Chersonèsc, le tombeau de ce
héros avec sa chapelle et la portion de terre qui lui est

consacrée. .On y gardait de grandes richesses, des vases d’or et
d’argent, du cuivre, des habits et d’autres offrandes, dont
Artayctès s’était emparé avec la permission du roi, qui,
trompé par ses discours artificieux , lui en avait fait pré-
sent. u Seigneur, lui avait-il dit, il y a ici la maison d’un
u Grec qui, étant-entré sur vos terres avec des troupes 2,
n a reçu par sa mort la juste punition de son entreprise ; je
» vous prie de me donner Sa maison , afin qu’on apprenne
» a ne pas porter la guerre dans vos états. la). Xerxès n’ayant

aucun soupçon’ de ses desseins, se laissa aisément prrsua-

der par ce discours de lui donner cette maison. Artayctès

i" Protésllas était Thessalleu. ll alla au slége de Troie a la tète des
troupes de Phylacé, de Pyrrhasus, d’lton, etc. Il futvtué par un Darda-
nlen en débarquant. (L.)

a Les Perses regardalent l’asle non»seulemenl comme étant a eux,
mais même comme leur ayanttoujours appartenu, probablement parce-
qu’lls pensaient avolr succédé aux droits des prlnres qu’ils avalent

vaincus. (L.) ’
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«lisait que l’m’ii’silas ôtait entré a main ansée sur les terres

du mi, parceque les Perses s’imaginent que l’Asie enliere
leur appartient, ainsi qu’au roi et à trins ses successeurs.
Telle. était sa pensée. Xerxès ayant donné ses trésors a Ar-
iaycti-s , celui-ci les transporta d’Éléonte à sestos , fit la-

bourer et ensemencer le champ consacré à Protésilas; et
toutes les fois qu’il allait à Éléonte, il avait commerce avec

(les femmes dans le sanctuaire. Comme il ne s’attendait pas
a icoir Venir les Grecs , il ne s’était point préparé à soute-

nir un siège; et lorsque les Athéniens l’assiégêrent dans

Sosies, ils tombèrent en quelque sorte à l’improviste
sur lui.

CXVI. L’automne vint pendant qu’on était Occupé du

siège. Les Athéniens , affligés de se voir éloignés de leur

patrie, et de ne pouvoir prendre cette place, prièrent leurs
généraux de les ramenera Athènes. (Jeux-ci leur répondi-

rent qu’ils ne le feraient pas que la ville ne fût en leur
pouvoir, ou que le peuple ne les rappelât, tant ils étaient
ardents a pousser leur entreprise.

CXVIl. Les assiégés furent réduits a un tel etcès’de ini-

sûre, qu’ils firent bouillir les courroies qui soutenaient
leurs lits pour les manger. Ces courroies étant Venues a
leur manquer; Artayctès, Othasns et les Perses descendi-
rent. vers le commencement de la nuit, derrière la ville, a
un endroit que les ennemis n’occupaient pas, et se sauvè-
rent. Des que le jour parut, les Chersonésites apprirent,
par les signaux qu’ils firent du haut des tours, aux assié-
geants la fuite des Perses, et lenr ouvrirent les portes. La
plupart des Athéniens les poanuivirent; les autres s’empa-
rèrent de la ville.

CXVIII. Œobasus se sauva en Thrace, où il fut pris
par des Thraces Apsinthiens , qui l’immolèrent , sui-
vant leurs rites , à leur dieu Plistore ’. Quant à ceux qui

l cette divinité, aussi barbare que le peuple qui raderait, est tout a
fait inconnue. Les sacrifices qu’on lui faisait me font conjecturer que,
«fr-lait le dieu de la guerre que les Thraces représentaient sous la forme
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raccompagnaient, ils les firent mourir d’une autre rua-
uière. Artayctès et les siens , qui s’étaient sauvés les der- v

niers, ayant été atteints un peu au delà d’Ægos Potamos,
les uns furent tués après s’être bug-temps défendus, les

antres faits prisonniers. On chargea ceux-ci de chaînes, (le
même qu’Artayctes et son fils, et les Grecs les menèrent à

Sosies. . .CXIX. Il arriva à un de ceux qui gardaient les prison-
niers un prodige que je vais rapporter d’après les pherso-
nésites. (le garde taisait cuire des poissons salés. Dès que

ces poissons furent sur le feu , ils sautèrent et palpitèrent
comme des poissons récemment pris; Les spectateurs fu-
rent étonnés de ce. prodige; mais Arlayctès ne l’eut pas
plutôt ru, qu’appela’ut celui qui faisait cuire ces poissons :

a Athénien, lui dit-il, ne t’alarme point de ce prodige, l
n ne te regarde pas. Protésilas , qui est a Éléontc , m’ap-

n prend que, quoique mort et salé, les dieux lui ont accordé
» le pouvoir de punir celui qui l’a oiicnsé. Je veux donc

n lui payer le prix de ma rançon, et, pour le dédommager
n, des richesses que j’ai enlevées de sa chapelle, je lui don-
» nerai cent talents ’, et deux cents 2 aux Athéniens s’ils

u veulent m’accorder la vie a moi et a mon fils. n lies of-
fices ne touchèrent point Xanthippe. (Jeux d’Éléqnte de.

mandaient la mort d’Arlayctès pour venger Protésilas 3, et

d’une épée. Les scythes égorgeaient sur un vase le centième de leurs pri-

sauniers. et arrosaient cette épée de son sans. Les Ciliciens rendaient au
(lieu de la guerre un culte aussi barbare. lissuspendaicut la neume, son
que ce un un homme ou un animal, a un arbre, cts’eioignunl a une
certaine distance, ils la tuaient a coups de javelots. Quand ils attei-
gnaient la victime, ils croyaient que le dieu agréait le sacrifice. (L.)

I 540,000 livres de notre monnaie.

2 1,080,000 livres. .a Cc héros était (ils d’lphlclus. il régnait dans la Phlhioilde pres de
Thèbes, sur les peuples de Phylace, d’Antron, de Ptéléum, de Pyrrllasus
et d’llon. Les Grecs étant arrives à Troie , il fut le premier qui descendit
à terre : un nanianien le tua. on l’enterra à Éléonte dama la Chersonèse,

vis à H5 la tille de Troie. On éleva dans lagune une chapelle a ce Items

sur le lleu de sa sépulture. (L.) -
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c’était aussi l’intention du général athénien. On-le mit en

croix sur le rivage ou Xerxès avait fait construire le peut,
d’autres disent que ce fut sur la colline au-dessus de la
ville de Madytos. Son fils fut, lapidé sous ses yeux.

CXX. Les Athéniens retournèrent, après cette expédi-

tion, en Grèce, avec un riche butin , et consacrèrent dans
les temples les agrès des vaisseaux qui avaient servi aux
ponts. Il ne se passa rien de plus cette année.

CXXI. Cet Artayctès qu’on mit en croix était petit-fils
d’Artembarès, qui tint aux Perses un discours qu’ils ren-

dirent a Cyrus, et que voici : s Puisque Jupiter a donné
w l’empire aux Perses, et qu’après avoir renversé Astyages

a de dessus le trône, il vous y a élevé par préférence à tout

a autre , quittons notre pays petit et montueux , et occu-
» pons-en un meilleur. Il y en a plusieurs dans notre voi-
n’sinage; il y en a de plus éloignés, Choisissons - en un
n pour nous y établir, et la plupart des peuples nues trou-
» veront plus dignes de leur admiration. Cela convientà
u une nation qui a en main la puissance souveraine. Or.
a quand se présentera-t-il une plus belle occasion que celle
n on nous dominons sur un grand nombre de peuples et
n sur l’Asie entière ? » Cyrus ne goûta’point ce discours. il

consentit cependant a leur demande; mais en même temps
il avertit les Perses de se préparer a devenir les esclaves
des peuples auxquels ils commandaient; car, ajouta-t-il,
.les pays les plus délicieux ne produisent ordinairement que
des hommes mous et efiéminés, et la même terre qui porte
les plus beaux. fruits n’engendre peint des hommes belli-
queux. Les Perses, convaincus que le sentiment de Cyrus
était le meilleur, s’en allèrent en condamnant le leur, et
préférèrent un pays incommode avec l’empire a un excel-
lent avec l’esclavage.

FIN DU NEUVIËME ET DERNIER LIVRE.
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ATTRIBUE]; A HÉBODOTE.

I. Hérodote d’Halicarnasse, ne cherchant que la vérité, a

œmposé cette histoire de la naissance et de la vie d’Homèrc.

Lorsque l’on bâtit anciennement la ville de Cyme en
Æolie , il s’y rendit des hommes de diilérentes nations de
la Grèce , et entre autres il en vint de la Magnésie. Parmi
ceux-ci se trouva Ménalopus , fils d’ithagènes et petit-fils
de Crithon. Loin d’être riche , il n’avait pas même d’ai-

sance. Arrivé a Cyme, ilépousa la fille d’Omyrétis. De ce

mariage il eut une fille qu’il nomma Crithéis. Le mari et
la femme moururent tous deux , hissant leur fille en bas
âge. Le père , avant que de mourir , en avait confié la tu-
telle a Ciéauax d’Argos, avec qui il avait eu de très grandes

liaisons *. .

il. Dans la suite des temps, cette jeune fille, ayant ou
un commerce secret avec un homme , se trouva enceinte.

l Ce début est tout à fait dans la manière d’uérodote; on y trouve la

même simplicité que dans le premier livre de son Histoire, mais cette
ressemblance, facile d’ailleurs a imiter, est-elle une raison suifisantc
pour attribuer l’ouvrage a Hérodote? Cette question a été longuement

disante par les savants, et elle n’est pas encore complètement résolue.
Quoi qu’il en soit on peut affirmer que, si l’ouvrage n’est pas d’aérodote,

il dut être composé dans un temps peu éloigné de celui où vivait cet
historien . et par un écrivain d’un ordre supérieur. Les détails curieux
qu’il contient des mœurs antiques, et le tableau touchant que l’auteur
présente d’un homme de génie aux prises avec l’adversité, en rendent

la lecture attachante et militent en faveur de son ancienneté. (L.)*

Il. il)
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Celte aventure fut d’abord ignorée; mais Cléanax , s’en
étant aperçu , en fut très fâché , et, l’ayant prise en parti-

culier et sans témoins , il lui reprocha sa faute et le dés-
honneur dont eilc se couvrait aux yeux de ses concitoyens.
Pour la réparer, voici le parti qu’il prit. Les Cyméens
construisaient alors une ville dans l’enfoncement du golfe
Hennéen. Thésée * , voulant éterniser la mémoire de son

épouse, donna a cette ville le nom de Smyrne. Il était Thes-
salien et l’un des personnages les plus distingués de cette
contrée. Il descendait d’Eumélus, fils d’Admète , et jouis-

sait d’une fortune considérable. Cléanax la conduisit se-
crètement dans cette ville, et la confia à Isménias de Béotie.
l’un de ses grands amis , sur qui le son était tombé pour

aller eu cette colonie.
Il]. Crithéis , étant près de son terme , sortit un jour

avec d’autres femmes pour se rendre il une fête que l’on
célébrait sur les bords du Mélès. Les douleurs de l’enfante-

ment la surprirent: elle accoucha d’ilomère, qui, loin d’être

aveugle , avait d’excellents yeux. Elle lui donna le nom de
lllélésigènes , pareequ’il était ne sur les bords de ce fleuve.

Crithéis demeura quelque temps avec Isménias ; mais
dans la suite elle le quitta , et, se nourrissant, elle et son
fils , du travail de ses mains et de celui que lui procuraient
quelques personnes , elle l’éleva comme elle put.

i il ne faut pas confondre Thésée de Thessalie avec Thésée roi
d’Athènes. Quoique celui-ci prétendit être fils de Neptune, il n’en des-

cendait pas moins de ceercps, premier roi de i’Altique. il vint au
monde vers l’an 3368 de la période julienne, me ans avant notre ère;
et mourut l’au ont de la même même période, ne: ans avant Jésus-
Chrlst, age de 53 ans, dont il en avait rogne vingt-neuf. Thésée fondi-
leur de la ville de Stuyrne descendait d’Eumélus, fils d’Atlmèlc, et re-
montait, par r-hérès et crémée, a Æole, fils d’air-lien et petit-fils de uru-

cal’ou. (les deux généalogies prouvent que ces deux personnages ne
sont pas de la même maison. Bien plus, Thésée roi d’Aliienes est must,
comme on l’a observé, l’au 1293 avant notre ère; et Thésée fondait-u

de smyrne florissait l’an 1101 avant la même ère, puisque ce fut l’année

de la fondation de cette ville. Aimi il y a eu un ans entre la mort du
premier Thésée et le temps où a fleuri le second. (L.)
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IV. Il y avait alors a Smyrne un homme nommé Plié-

mius, qui enseignait les belles-lettres et la musique. Comme
il n’était pas marié, il prit à ses gages Crithéis, afin qu’elle

lui filât les laines qu’il recevait de ses disciples pour le
prix de ses soins. Elle s’en acquitta avec beaucoup d’a-
dresse , et se conduisit avec tant de sagesse et de modestie
qu’elle lui plut. Il lui proposa de l’épouser; et , entre au-
tres discours qu’il lui tint pour l’y engager, et qu’il crut
les plus propres a l’amener a son but, il lui promit. d’adop-

ter sou fils , lui faisant espérer que cet enfant , élevé avec

soin et instruit par lui , deviendrait un jour un homme de
mérite: car il apercevait déjà dans cet enfant de la pru-
dence et un heureux naturel. Crithéis, touchée de ses oiIres,
consentit a l’épouser.

V. Les soins et l’excellente éducation secondant les houa

renses dispositions qu’il tenait de la nature , lllélésigènes
surpassa bientôt tous ses condisciples; et, lorsqu’il fut de-
venu grand , il ne fut pas moins habile que son maître.
Phémius mourut, et lui laissa tousses biens; sa mère Cri-
tliéis ne survécut pas long-temps a son mari. lllélésigènes ,
devenu son maître , présida a l’école de l’hémius. Tout le

monde avait les yeux sur lui. Il excita l’admiration non-
seulement des habitants de Smyrne, mais encore des étran-
gers, que le commerce y attirait en grand nombre , et sur-
tout celui du blé qu’on y transportait abondamment des
environs. Les étrangers, ayant terminé leurs affaires, fré-
quentaient son école.

V1. il y avait parmi ces étrangers un maître de navire ,
nominé Mentès. Il était venu de Leucade pour le commerce

du me. Le vaisseau qu’il montait lui appartenait en propre.
Il était instruit dans les lettres et savant pour ce tempsæla.
"entes persuada à Mélésigènes de quitter son école et de
l’accompagner dans ses voyages. Il lui proposa , pour l’y
engager, de le défrayer de tout, de lui donner des hono-
raires, et lui fit entendre que, tandis qu’il était jeune , il
était nécessaire qu’il vît par lui-même les villes et les pays
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dont il aurait dans la suite occasion de parler. Ces motifs
le déterminèrent, à mon avis, d’autant plus aisément qu’il

avait peut-être dès ce temps-la le dessein de se donner à
la poésie. Il quitta son école , et, s’embarquant avec Men-

iès, il examina par lui-même toutes les particularités des
pays ou il abordait, et s’en instruisit avec le plus grand
soin par les questions qu’il faisait aux uns et autres. Il est
même naturel d’imaginer qu’il mit par écrit ce qui lui pa-

rut le plus digne de remarque.
VIL Après avoir voyagé en Tyrrhénie et en Ibérie, ils

arrivèrent dans l’île d’lthaque. Mélésigènes, qui avait déja

en mal aux yeux, s’en sentit alors beaucoup plus incom-
modé. Montes, pressé d’aller à Leucade, sa patrie, le laissa
dans l’île d’lthaque afin qu’il s’occupât de sa guérison , et

le remit a un de ses intimes amis, à Mentor, fils d’Alcimus
d’lthaque, en le priant d’en prendre tout le soin possible. Il

promit aussi a Mélésigènes de le reprendre à son retour.
Mentor lui donna avec beaucoup de zèle tous les secours
imaginables. Il avait de la fortune , et jouissait éminem-
ment de la réputation d’un homme juste et ami de l’hos-

pitalité. Ce fut dans cette ville que , sur les questions que
lit Mélésigènes , il s’instruisit parfaitement de tout ce qui
rtgardait Ulysse. Les habitants d’lthaque prétendent qu’il

devint aveugle dans leur pays. Quant à moi, je pense qu’il
y guérit de son mal d’yeux et que ce ne fut que dans la
suite qu’il perdit la vue a Colophon. Les Colophoniens sont
aussi de ce sentiment.

VIII. Mentès , s’étant rembarqué a Leucade , revint à

[iliaque Trouvant a son retour Mélésigènes guéri, il le
prit sur son bord, lit avec lui beaucoup de voyages de côté
et d’autre , et arriva enfin à Colophon. Ce fut dans cette
ville que Mélésigènes fut de nouveau attaqué de son mal

d’yeux; son mal empira, et il perdit la vue. Ce malheur le
détermina à quitter (lolophon et à reluurucr à Smyrne, où
il s’appliqua a la poésie.

1X. Quelque temps après, le mauvais état de ses affaires
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le disposa a aller a Cyme. S’étant mis en route , il traversa
la plaine de l’Hermus, et arriva a Néon-Tichos, colonie de

Cyme. Elle fut fondée huit ans après Cyme. On raconte
qu’étant en cette ville , chez un armurier , il y récita ces
vers, les premiers qu’il ait faits : u 0 vous, citoyens de l’ai-

n mable tille de Cyme , qui habitez au pied du mont Sar-
n dène, dont le sommet est ombragé de bois qui répandent
n la fraîcheur, et qui vous abreuvez de l’eau du divin
n Hermus, qu’enfanta Jupiter, respectez la misère d’un
n étranger qui n’a pas une maison où il puisse trouver
n un asile! n

L’Hermus coule près de Néon-Tichos, et le mont Sar-
déne domine l’un et l’autre. L’armurier s’appelait Tichius.

Ces vers lui firent tant de plaisir qu’il se détermina a le
recevoir chez lui. Plein de commisération pour un aveugle
réduit a demander son pain, il lui promit de partager avec
lui ce qu’il avait. Mélésigènespétant entré dans son atelier,

prit un siège , et , en présence de quelques citoyens de
Néon-Ticlios, il leur montra un échantillon de ses poésies.
C’était l’expédition d’Amphiaraüs contre Thèbes et les

hymnes en l’honneur des dieux. Chacun en dit son senti-
ment; et lllélésigènes ayant porté lit-dessus son jugement,
ses auditeurs en furent dans l’admiration.

X. Tant qu’il fut a Néon-Tichos, ses poésies lui four-

nirent les moyens de subsister. On y montrait encore de
mon temps le lieu où il avait coutume de s’asseoir quand
il récitait ses vers. Ce lieu , qui était encore en grande vé-
nération , était ombragé par un peuplier qui avait com-
mencé a croître dans le temps de son arrivée.

XI. Mais dans la suite , forcé par le besoin et trouvant
a peine de quoi se nourrir, il résolut d’aller à Cyme pour
voir s’il y jouirait d’une meilleure fortune. Prêt à se mettre

en route, il récita ces vers: a Puissent mes pieds me porter
u sur-le-champ dans cette ville respectable dont les habi-
u tants n’ont pas moins de prudence que de sagacité ! u
S’étant mis en route pour aller il Cyme, il passa par La-
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risse, qui était le chemin le plus commode. Ce fut dans
cette ville , comme le disent les Cyméens , qu’il fit l’épi-

taphe de Midas, fils de Gordius , roi de Phrygie’, a la
prière du beau-père et de la belle-mère de ce prince. Elle
est gravée sur le cippe du monument de Gordius ; on l’y
voit encore à présent.

a Je suis vierge et représentée en bronze. Placée sur le
n monument de Midas. tant qu’on verra les eaux couler
n dans les plaines et les arbres refleurir au printemps;
n tant qu’on verra le soleil réjouir à son lever les humains,
» et la lune dissiper, par l’éclat de sa lumière , l’obscurité

s de la nuit; tant que les neuves continueront leur course
n rapide et que la mer couvrira le rivage de ses vagues,
n on me verra constamment sur ce triste tombeau annon-
u cer aux passants que Midas est inhumé en ces lieux. n

XI]. Lorsque Mélésigènes fut à Cyme , il se rendit
dans les assemblées des vieillards et leur récita ses vers.
Enchantés de leur beauté, ils furent saisis d’admiration.
Ravi de l’accueil que les Cyméens faisaient à ses polîmes

et de la douce habitude qu’ils avaient prise de les lui en-
tendre réciter, il leur témoigna un jour que s’ils voulaient

le, nourrir aux dépens du public il rendrait la ville de
Cyme très célèbre. Ses auditeurs approuvèrent sa de-
mande et l’engagérent à se présenter au sénat, lui pro-
mettant de l’appuyer de leur crédit. Mélésigènes. encou-

ragé par leurs conseils, se rendit au sénat un jour d’au-
dience, et, s’adressant a celui qui était chargé d’admettre

ceux qui avaient quelque demande à faire, il le pria (le
l’introduire. Cet officier ne manqua pas de le présenter
aussitôt qu’il en eut trouvé l’occasion. lllélésigènes n’eut

pas plutôt été admis, qu’il adressa au sénat la même

l Ce aidas était, selon il. le président nouhler, le second prince de ce
nom. sa femme s’appelait Demodice; elle était fille d’asamemnon, roi
(le Cyme. Héraclldes nomme cette princesse Hermodiee. il assure qu’elle
n’était pas moins sage que belle, et qu’elle fut la première qui frappa de
la monnaie à Cyme. (L)
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prière qu’il avait déja faite dans les assemblées des vieil-

lards. Son discours fini, il se retira pendant que les séna-
teurs délibéraient sur la réponse qu’ils devaient lui faire.

XI". Celui qui l’avait introduit, et tous ceux d’entre
les sénateurs qui avaient assisté aux assemblées où il réci«

tait ses vers, appuyèrent sa demande. On prétend qu’un
seul s’y opposa , et qu’entre autres choses il dit que, s’ils

étaient d’avis de nourrir des homères, ils se trouveraient
accablés par une multitude de gens inutiles. C’est de la,
je veux dire du malheur qu’eut lllélésigènes d’avoir perdu

la vue, que le nom d’Homère prévalut; car les Cyméens

appellent dans leur dialecte les aveugles des homères. Les
étrangers ne manquèrent pas de se servir de ce nom
toutes les fois qu’ils eurent occasion de parler de ce poète.

XIV. L’arehonte conclut, en finissant son discours,
qu’il ne fallait pas nourrir l’homére. Cet avis fit revenir
les autres sénateurs, et l’emporta. L’oilicier qui l’avait in-I

u’oduit lui donna communication des diiIérents avis sur sa
demande, et du décret du sénat a ce sujet. Déplorant
alors son malheur, il prononça ces vers :

a A quelle triste destinée le père Jupiter a-t-il permis
n que je fusse en proie, moi qui ai été nourri délicate-
» ment sur les genoux d’une mère respectable, dans le
n temps que les peuples du Phricium’, habiles à dompter
n les chevaux et ne respirant que la guerre , élevèrent sur
» les bords de la mer, par les ordres de Jupiter, la ville
n æolienne, la respectable Smyrne, que traversent les eaux
n sacrées du Mélèsl Les illustres filles de Jupiter vou-
» laient, en partant de ces lieux, immortaliser par mes
n vers cette ville sacrée; mais, sourds a ma voix, ses ha-
» bitants insensés dédaignèrent mes chants harmonieux.

n Non, non , il n’en sera pas ainsi : quiconque dans sa

l Mot a mot, les peuples du Phrlcon. Le mont Phrlcium est une mon-
tagne de la Locrlde, au-dessus des Thermopyles. il en sortit une colonie
qui bâtit la ville de cyme : cette ville prit de là le nom (le Phrlconls.
-(Strabon, lib. un.)
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n folie aura accumulé sur ma tête (les outrages, ne l’aura
n pas fait impunément. Je supporterai courageusement le
n sort auquel le dieu m’a condamné dès ma naissance.
» C’en est fait , je ne demeurerai plus à Cyme. Mes pieds
n brûlent d’en sortir, et mon grand cœur me presse de
» me rendre dans une terre étrangère, et de me fixer dans
n un autre lieu , quelque petit qu’il soit. n

XV. En sortant de Cyme pour se retirer à Phocée, il
lit cette imprécation qu’il ne naquît jamais a Cyme de
poële qui pût la rendre célèbre et lui donner de l’éclat.

Arrivé à Phocée, il y vécut de la même manière qu’il

avait fait ailleurs; fréquentant assidument les lieux d’as-
semblée, où il récitait ses vers. Il y avait en ce temps-lait
Phocée un nommé Thestorides’,’:qui instruisait les jeunes

gens dans les lettres. Cet homme était sans probité. Ayant
reconnu les talents d’Homère pour la poésie, il lui offrit
de. le nourrir et de prendre soin de lui s’il voulait lui per-
mettre d’écrire ses vers, et s’il voulait lui apporter tous
ceux qu’il composerait dans la suite. Homère avait besoin
du ministère de quelqu’un dans les choses les plus néces-
saires a la vie, il accepta ces oiïres.

XVI. Pendant son séjour a Phocée. chez Thestorides.
il composa la petite I liade’, dont voici les deux premiers
vers :

«Je chante ilion et la Dardanie abondante en excel-
» lents chevaux. et les maux qu’ont soufferts dans ses cam-
a pagnes les Grecs serviteurs de Mars. »

ll y composa la Phocæùle, et c’est le sentiment des

I Tilestorldes est un nom patronymique qui signifie fils de Thestor.
calchas, ce fameux devin qui accompagna les Grecs a l’expédition de
Troie. etalt aussi surnommé Thestorides, parcequ’ll était lits de nestor;
et c’est ainsi que le nomme souvent Homère. (L.)

a On appelle ce poème la petite made, afin de le distinguer de i’lllade
que nous avons. Pausanias en parle, ainsi que salut clément d’Alexan-
drie, sans cependant en nommer l’auteur. il parait certain que c’est
Leschès de Lesbos qui l’a composé: sur lequel on peut consulter Sau-
maise : lu rmt-rrilmirmihar I’Iininnis, p. si? et Set]. (L.)
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Phocæens. Quand Thestorides eut écrit ce poème, et tous
ceux qu’il tenait (l’Homère, il le négligea. et, résolu de

s’approprier ses ouvrages, il quitta Phocée. Homère lui

adressa ces vers : -« Thestorides, de mille choses qui sont cachées aux
n mortels, la plus impénétrable est l’esprit humain. n

Thestorides, au sortir de Phocée, se rendit à Chios,
où il établit une école de littérature. Ayant récité les vers
d’Homère, comme s’il en eût été l’auteur, on lui donna

de grandes louanges, et il en retira un profit considéra-
ble. Quant à Homère , il continua le même genre de vie,
et ses vers lui procurèrent le moyen de subsister.

XVll. Peu de temps après, des marchands, étant venus
de Chios aPhocée, se’rendirent aux assemblées où se
trouvait Homère. Surpris de lui entendre réciter des
poèmes qu’ils avaient souvent entendu déclamer à Thesto-
rides dans l’île de Chios, ils l’avertirent qu’il y avait il

Chios un professeur en littérature qui s’attirait de grands
appplaudissements en chantant ces mêmes poèmes. lio-
mère. comprenant aussitôt que c’était Thestorides, se.
hâta de se rendre à Chios. Étant allé au port , il ne troma
pas de navire prêt a mettre a la voile peur cette île; mais
il en rencontra un que l’on appareillait pour aller chercher
du bois a Érythrée. Comme cette ville lui parut commode
pour passer à Chios, il aborda civilement les nautoniers,
les pria de le recevoir parmi leurs compagnons de naviga-
tion, et, pour les y engager, il leur tint les propos les
plus flatteurs. Ils agréèrent sa demande, et le prièrent de
monter sur leur vaisseau. Homère y monta après leur avoir
donné de grandes louanges, et, lorsqu’il se fut assis, il
leur adressa Ces vers :

u Soyez favorable à mes vœux, pu’ssant Neptune qui
il régnez sur les vastes campagnes d’Hélice; envoyez-nous

n un vent favorable et un heureux retour a ces nauto-
n niers, compagnons de mon voyage, et au maître de ce
n vaisseau. Puisse-je aborder au pied du sourcilleux Mi-

19.
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n mas, et rencontrer des hommes pieux et respectables!
» Puissé-je aussi me venger de cet homme qui, par ses
a tromperies, a irrité contre lui Jupiter, qui préside a l’hos-
» pitalité, et qui, m’admettant à sa table , a violé en ma
» personne l’hospitalité. n

XVili. Arrivés a Ërythrée par un vent favorable, Ho-
mère demeura le reste du jour dans le vaisseau; mais le
lendemain il pria les matelots de lui donner quelqu’un
d’entre eux pour le conduire a la ville. On lui accorda sa
demande. il se mit en route, et étant arrivé a Érythrée,
qui est située sur un terrain rude et montueux , il récita
ces vers :

«Terre sacrée , qui dispensez aux hommes vos riches-
n ses; prodigue envers ceux que vous favorisez , vous ne
n donnez qu’un terrain rude et stérile a ceux contre qui
n vous êtes irritée. n

il ne fut pas plutôt arrivé a la ville, qu’il s’informa de
la navigation a Chios. Quelqu’un qui l’avait vu a Phocée
l’aborde et l’embrasse. Homère le prie de lui chercher un
vaisseau qui pût le mener à l’île de Chios.

XIX. N’en ayant point rencontré dans le port, il se ren-
dit au lieu où se tenaient les bateaux des pécheurs; et par

hasard il en trouva quelques-uns prêts a mettre a la
voile pour aller a Chios. Le conducteur d’Homère les pria
de le prendre sur leur bord ; mais, sans daigner faire atten-
tion a ses prières, ils levèrent l’ancre. Homère lit la-des-

sus ces vers :
a Nautoniers qui traversez la mer, toujours en butte

n aux tristes malheurs, et qui, tels que les timides plon-
» geons, tirez une subsistance pénible de cet élément, res-

» pectez l’auguste J upiter-Hospitalier, qui règne sur nous.
a Sa vengeance est terrible : craignez qu’elle n’éclate sur
» la tète de ceux qui l’oiÏensent. n

Les pécheurs ayant levé l’ancre lurent contrariés par les

vents, et se rirent forcés de retenir an lieu d’où ils étaient
partis. Homère était encore assis sur le rivage. Apprenant
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leur retour . il leur adressa ces paroles : uVous avez été
» contrariés par les vents; recevez-moi sur votre bord,
n vous en aurez un favorable. n Les pêcheurs , touchés de
a leur faute, l’engagent à monter sur leur navire, et lui

promettent de ne le point abandonner. 4
XX. ils le reçoivent sur leurs vaisseaux, lèvent l’ancre,

et déja ils touchent au rivage. Aussitôt ils se mettent a
l’ouvrage. Homère passa la nuit sur le bord de la mer.
Mais le jour ne commença pas plutôt a paraître, qu’il se
mit en route; et comme il errait de côté et d’autre, il ar-
riva a un lieu nommé Pitys, ou il passa la nuit. Pendant
qu’il y prenait son repos, le fruit d’un pin tomba sur lui.
Les uns appellent ce fruit strobilus, et les autres cône. Ho-
mère iit lit-dessus ces vers :

a Sur les sommets de l’lda, toujours agité par les vents,
n est une espèce de pins, diti’érente des tiens et dont les
n fruits sont plus agréables. Du sein de. cette montagne
n sortira le fer consacré au dieu de la guerre, lorsqu’elle

n sera occupée par lesiCébréniens. n .
Des Cyméens se disposaient alors à bâtir Cébrénies au

pied du mont ida, a l’endroit d’où l’on tire le fer ’.

XXl. Homère, étant parti de ces lieux, se mit en route
vers un troupeau de chèvres, dont les cris l’avaient attiré.
Les chiens, le voyant approcher, aboyèrent après lui , il
cria. Giaucus, c’était le nom du pasteur, entendant ses
cris, accourt en diligence, rappelle ses chiens, et les écarte
par ses menaces. Ce berger , surpris de ce qu’un aveugle
était venu seul en ces lieux. et ne sachant quel motif l’y
avait attiré, en fut long-temps émerveillé. L’ayant donc

abordé , il lui demande comment il a pu venir dans ces
lieux inhabités, où l’on ne trouve. aucun sentier, et de quel

guide il s’est servi. Homère lui raconta ses malheurs.
Giaucus avait le cœur sensible, il en fut touché. il le mène

l si l’on n’a commencé a exploiter les mines de fer du mont ida
qu’après la fondation (le Cèbrénies. que devient la tradition qui attribue

cette exploitation aux Dariylcs-ldéens? milanaise.)
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dans sa rabane. allume du feu, prépare son repas, et lors-

qu’il l’eut servi il l’invita a manger. -
XXII. Les chiens, au lieu de manger, ne discontinuant

pas , selon leur usage , d’aboyer après Homère, celui-ci
adressa ces vers à Glaucus :

«Glaucus, pasteur de ce troupeau, mettez-vous dans
n l’esprit ce que je vais vous dire. Donnez a manger a vos
n chiens devant la porte du vestibule. Ce conseil vous sera
n avantageux. Ils entendront plus facilement l’approche
u d’un homme, ou celle d’une bête qui dirigera sa marche

a: vers le parc où est renfermé votre troupeau. n
Glaucus goûta ce conseil, le loua , et n’en eut que plus

de vénération pour celui qui l’avait donné. Lorsqu’ils eu-

rent pris leur repas, la conversation s’anima de part et
d’autre. Homère lui raconta les aventures qu’il avait eues

dans ses voyages et dans les villes qu’il avait parcourues.
Glaucus était ravid’admiration ; mais comme il était l’heure

de se coucher, il prit son repos.
XXlII. Le lendemain Glaucus fut d’avis d’aller rendre

compte a son maître de l’heureuse rencontre qu’il avait
faite. Ayant confié son troupeau a son compagnon d’escla-
vage, et laissé Homère dans sa cabane, il l’assura en le
quittant qu’il ne tarderait pas a revenir. Étant arrivé a
Bolissus , petite bourgade peu éloignée de la ferme, il ra--
conta a son maître tout ce qu’il savait d’llomère, lui parla

de son arrivée comme d’une chose étonnante, et lui de-
manda ses ordres à ce sujet. Le maître ne goûta pas beau-
coup ce discours; et même il blâma Glaucus et le traita
d’insense, parcequ’il donnait l’hospitalité et admettait à sa

table des aveugles. Cependant il lui ordonna de le lui
amener.

XXIV. Glaucus de retour raconta a Homère l’entretien
qu’il venait d’avoir avec son maître, et le pria de le suivre,

l’assurant que sa fortune et son bonheur en dépendaient.
Homère y consentit. Glaucus le lui présenta. Cet homme
(le. Chios, lui trouvant de l’esprit et beaucoup de contrais-
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sauces, l’engagea a demeurer chez lui, et le chargea (le
l’éducation de ses enfants. lls étaient dans la première jeu-

nesse. Homère accepta ces conditions. Ce fut a Bolissus
et chez ce citoyen de Chios qu’il composa les Cercopes 4;
la Batraclwmyomachie, les Ép’icicltlidesz, et tous
ces autres poèmes amusants qui lui acquirent une grande
réputation. Thestorides n’eut pas plutôt appris qu’Homère

était sur les lieux, qu’il quitta l’île de Chios.

XXV. Quelque temps après , Homère ayant prié ce ci-
toyen de Chios de le mener à la ville de ce nom, il y éta-
blit une école , où il donnait à la jeunesse des règles de
poésie. Il s’en acquitta avec tant d’habileté , au jugement

des habitants, que la plupart l’eurent en grande venération.
Ayant acquis par ce moyen une fortune honnête, il se maria
et eut deux filles; l’une mourut avant que d’avoir été ma-

riée, l’autre épousa un habitant de Chios.

XXVI. Il témoigna dans ses poëmes sa reconnaissance
a ceux qui l’avaient obligé; premièrement a Mentor d’l-
thaque dans l’odyssée, parcequ’il avait pris un soin parti-

culier de lui pendant son mal d’yeux. Il inséra son nom
dans son poème , le mit au nombre des compagnons d’U-
lysse, et raconta que ce prince, a son départ pour Troie,
lui remit le soin de sa maison et de son bien, le regardant
comme le plus juste et le plus homme de bien qu’il y eût
à Ithaque. Homère en fait souvent une honorable mention
dans quelques autres endroits de son poème; et lorsqu’il

l suldasetProclus mettent aussi les Cercopes au nombre des ouvrages
d’Homère. Cc poème n’est pas venu jusqu”à nous. Ces Cercopes étalent

des hommes méchants, trompeurs. De la le proverbe magnaniëzw,
qui signifie aglr frauduleusement. (L.)

a Les Épiclclilldes étalent un poème destine à l’amusement des en-

fants. Comme Ils prenaient un slngullerplaislr a lelulenlendre chanter,
lia lul falsaient prcsenl de grives, ainsi que nous l’apprenons de Méme-

chmus dans un outrage sur les artistes. Les Grecs nommaient en leur
1311800 "il? mite "tillai. (le même roulalt en grande parue sur
l’amour , au rapport de Clearqne dans le second llvrc des Éroti-
q les. (L.)
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introduit Minerve s’entretenant avec quelqu’un, il lui donne

la figure de Mentor.
Il témoigna aussi sa reconnaissance a l’hémius, qui, non

content de l’avoir instruit dans les belles-lettres, l’avait en-
core nourri a ses dépens. C’est ce que l’on peut voir sur-

tout dans ces vers :
« Un héraut met une superbe lyre entre les mains de

n Phémius, le plus habile des élèves d’Apollon; il la prend

n malgré lui, contraint de chanter parmi ces amants. Par-
n courant la lyre de ses doigts légers, il préludait par d’heu-

» reux accords et entonnait des chants mélodieux. n
Il célébra aussi le patron du navire avec qui il avait

parcouru tant de villes et de pays. Ce patron s’appelait
bleutes, et voici les vers où il en parle : « Mon nom est
n Mentès; né d’Anchiales, illustre par sa valeur, je règne

n sur les Taphiens qui s’honorent de l’aviron. n
Il témoigna aussi sa reconnaissance à l’armurier Tychius,

qui lui avait donné l’hospitalité a Néon-Tichos lorsqu’il se

présenta a son atelier. C’est dans l’Iliade qu’il a placé les

vers qu’il a faits en son honneur :
a Déja le fils de Télamon le serre de près, portant un

» bouclier énorme semblable a une tour. Tychius, qui vi-
n vait dans Hylé, et dont nul armurier n’égalait l’industrie,

a lui fit ce bouclier, où éclata sur] art, de la dépouille en-
» tière de. sept taureaux vigoureux .qu’il couvrit ensuite
n d’une forte lame d’airain. »

XX VII. Ces poésies rendirent l’omère célèbre en Ionie,

et sa réputation commençait déjà a se répandre en Grèce.

Elle lui attira un grand nombre de visites pendant son sé-
jour h Chios, et on lui conseilla d’aller en Grèce. Ce con-
seil fut tellement de son goût, qu’il désira ardemment de
s’y rendre.

XXVllI. Il avait fait en beaucoup d’endroits de grands
éloges de la ville d’Argos; mais ayant rtcounu qu’il n’avait

rien dit de celle d’Alhènes, il inséra ses louanges dans la
grande Iliade et parla d’Éreehthée dans les termes les plus
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flatteurs et les plus magnifiques. c’est dans le catalogue
des vaisseaux.

a La cité du généreux Érechthée, que la terre féconde,

n et que la fille de Jupiter, Minerve, éleva. n
t Il fait ensuite le plus grand éloge de Ménesthée. Il ex-

cellait, dit-il, a ranger en bataille les chars et les gens (le
pied. C’est dans les vers suivants : L

u Le fils de Pétéus , Ménesthée , conduit ces troupes.

n Entre tous les mortels que nourrit la terre , nul n’égale
. ce chef dans l’art de ranger en bataille les chars et les

n combattants. n »Il place près des Athéniens Ajax, fils de Télamon, qui
commandait les Salamiens. C’est dans ces vers :

a Ajax , fils de Télamon , a conduit douze vaisseaux de
n Salamine , et les a placés auprès des phalanges d’A-
» thènes. n

Enfin , dans l’odyssée , il feint que Minerve , après un
entretien qu’elle eut avec Ulysse , se rendit à Athènes,
qu’elle honorait plus que toutes les autres villes.

a Prenant son vol vers les plaines de Marathon , elle se
a rend à la superbe ville d’Athènes, séjour fameux de l’an-
v tique Ërechthée. in

XXIX. Après avoir inséré ces vers dans son poème et
s’être préparé a son voyage, il se rendit à Samos dans
l’intention de passer en Grèce. Les Samiens célébraient la

tète des Apaturies. Un habitant de Samos, qui avait vu
Homère a Chios, l’ayant reconnu a la descente du vais-
seau , courut en diligence faire part à ses compatriotes de
l’arrivée de ce poète , dont il leur fit le plus grand éloge.

Les Samiens lui ordonnèrent de le leur amener. Inconti-
nent il retourne sur ses pas, et, l’ayant rencontré, il lui
dit : a Mon hôte , les Samiens célèbrent en ce jour la tète
n des Apaturies; nos citoyens vous invitent à la célébrer

n avec eux. n Homère y consentit, et se mit en marche
avec celui qui l’avait invité.

XXX. Il rencontra sur sa route des femmes qui of-
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fraient dans un carrefour un sacrifice à Courotrophos ’.
La prêtresse, l’ayant aperçu, lui dit d’un air chagrin :
a Homme, éloigne-toi de nos sacrifices. » Homère, ayant
réfléchi sur ces paroles, demanda à son conducteur quel .
était celui qui les lui avait adressées, et a que! dieu il sa-
crifiait. Le Samien lui répondit que c’était une femme qui

offrait un sacrifice a Courotrophos. Lia-dessus, il fit ces
vers :

u Exaucez mes vœux , Courotrophos; puisse cette
» femme avoir en horreur les caresses de l’aimable jeu-
» liesse! qu’elle ne se plaise qu’avec des vieillards blan-
n chis par l’âge , dont le cœur est brûlant et les sens sont

n émoussés. n ,
XXXI. Lorsqu’il fut au lieu où la Phratrie était dans

l’usage de prendre ses repas, il s’arrêta sur le seuil de la

porte; et, tandis qu’on allumait le feu dans la salle , il lui
récita ces vers , d’autres disent qu’on n’alluina le feu qu’a-

près qu’il les eut récités :

u Un homme s’enorgueillit de ses enfants , une ville de
n ses remparts, une campagne de ses chevaux, la mer des
» vaisseaux qui la couvrent; les richesses sont l’omement
n d’une maison; de respectables magistrats , assis sur un
n tribunal, font un spectacle admirable; mais le plus beau
» spectacle , a mon avis, est celui du feu qui brille dans
n une maison un jour d’hiver, lorsque le fi s de Saturne
n répand sur la terre la neige avec les frimas. »

Il entra , et, s’étant mis à table avec ceux de la Phra-
trie, ils lui témoignèrent de grands égards et beaucoup de
respect. Il passa la nuit en ces lieux.

XXXII. Le lendemain il sortit. Des potiers de terre
l’ayant aperçu tandis qu’ils faisaient chauffer leur four, ils

l’invitèrent d’autant plus volontiers a entrer chez en: ,
qu’ils n’ignoraient pas qu’il était plein de talents. Ils le

l Le père roll" prouve très hlen que courotrophos est la même divi-
nlte que Luclne. (voyez les Commentaires d’Euslalhe, p. xm.)
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prièrent de leur chanter quelques-unes de ses poésies , et
lui promirent de reconnaître sa complaisance en lui faisant
présent de quelques-uns de leurs vases, ou de toute. autre
chose qui serait en leur pouvoir. Il leur chanta donc ces
vers qu’on appelle le Fourneau :

« Potiers , si vous m’accordez la récompense promise ,

nje vous chanterai ces vers. Accourez à ma voix , Pallas ,
n protégez ce fourneau. Que tous les cotyles, que toutes les
» corbeilles se couvrent d’un beau noir, soient cuits a pro-
» pas , et rapportent à leur maître un prix considérable.
» Qu’il s’en vende beaucoup au marché , beaucoup dans ,

» les rues ; que le profit en soit grand. Puissiez-vous ,
n déesse . m’accorder de croître ainsi en sagesse!

n Mais si, sans pudeur, vous cherchez a me tromper,
»j’invoque sur votre fourneau toutes les pestes: Syntrips.
» Smaragos, Ashetos , Abactos et 0modamos, qui portent
u a cet art les coups les plus funestes. Que le fourneau ,
n que la maison soient la proie des flammes , et que, dans
» le trouble occasionné par l’incendie, on n’entende que

» les gémissements et les cris plaintifs des potiers. Tel le
u frémissement du cheval, tel soit celui du fourneau lors.
n que les vases volent en éclats. Fille du soleil, Circé, cé-

n lèbre par vos enchantements , répandez vos poisons sur
n les potiers et sur leurs ouvrages. Et vous aussi, Chirou,
fi amenez avec vous grand nombre de centaures , et ceux
n qui ont échappé aux coups d’Hercule , et ceux qui ont

a péri en combattant contre lui, puissent-ils briser tous
» ces ouvrages! Puisse le fourneau tomber sous vos coups,
n et les potiers, en se lamentant, être témoins de cet af-
n freux spectacle! Je me réjouirai cependant de leur triste
» malheur. Quiconque se baissera pour considérer de plus
n près cet incendie, qu’il ait le visage saisi par la-flamme :
» afin que tout le monde apprenne a ne point commettre
n d’injustices. »

XXXIIL Il passa l’hiver a Samos. Dans les néoménies.

ou nouvelles lunes, il se rendait aux maisons des riches ,
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où il chantait ces vers qu’on appelle Éirésioné i, et dont il

tirait quelque récompense. Dans ces visites, il était ton-
jours accompagné des enfants des plus illustres habitants
du pays.

a Nous avons dirigé nos pas vers la demeure d’un homme

n puissamment riche, dont la maison regorge de biens.
u Portes, déployez vos battants! Plutus se présente , ac-
» compagné de l’aimable gaieté et de la douce paix. Que les

» vases ne désemplissent pas, que le feu soit tonj0urs al-
» lumé dans le foyer et la table toujours chargée de pain!
s Que la femme du fils de la maison vienne vous trouver
u portée sur un char attelé de mules! que cette femme,
n assise sur un siège orné d’ambre, travaille en toile! Je
» reviendrai, oui, je reviendrai tous les ans, comme l’hi-
n rondelle. Je suis debout, ici, a votre porte. Soit que vous
a me fassiez quelque présent, soit que vous me refusiez,
n je n’y resterai pas; je ne suis pas venu dans l’intention
n de demeurer avec vous. n

Les enfants chantaient a Samos ces vers toutes les fois
qu’ils faisaient la quête en l’honneur d’Apollon. Cet usage

subsista long-temps dans cette ile. .
XXXIV. Au commencement du printemps, Homère

voulut partir de Samos pour se rendre a Athènes. Il mit a
la voile avec quelques Samiens, et aborda à l’île d’Ios. Ils

ne débarquèrent pas àla ville, mais sur le rivage. Homère.
se voyant attaqué d’une maladie grave , se fit porter à terre.

Les vents contraires ne permettant pas de continuer la
navigation, on resta plusieurs jours a l’ancre. Homère reçut
la visite de quelques habitants de l’île d’Ios , qui ne l’eu-

rent pas plutôt entendu parler qu’ils furent pénétrés d’ad-

miration.
XXXV. Pendant que les matelots et quelques-uns des

l L’Elrésioné était une branche d’olivier, et quelquefols, quoique

assez rarement, de laurier, revêtue de bandelettes de laine, dentelle
étal! entrelacée. On attachait a ces bandelettes des ligues, des pains,
du mlel, de l’huile et du vin. (L.) ’
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habitants de la ville s’entretenaient avec Homère, des en-
fants de pêcheurs abordèrent en ces lieux; et étant des-a

cendus sur le rivage, ils leur adressèrent ces paroles:
a Écoutez-nous, étrangers; expliquez, si vous le pouvez,
n ce que nous allons vous proposer. n Alors quelqu’un de
ceux qui étaient présents les engagea a parler. «Nous lais-
» sons, dirent-ils, ce que nous prenons, et nous emportons
n ce que nous ne prenons pas. n Ne pouvant [rien com-
prendre a cette énigme, les enfants des pêcheurs la leur
expliquèrent. «Notre pêche ayant été malheureuse, leur
adirent-ils, nous nous sommes assis sur le rivage; etcomme
» nous étions tourmentés par la vermine, ce que nous avons
n pris, nous l’avons laissé en ces lieux, et nous remportons
n chez nous ce que nous n’avons pu prendre. » Homère fit

lit-dessus ces vers: «Enfants, vos pères ne possèdent ni
n d’amples héritages, ni de nombreux troupeaux. n

XXXVI. Homère mourut de cette maladie a los; et non
du chagrin de n’avoir pu comprendre l’énigme des enfants,

comme quelques auteurs l’ont écrit. Il fut enterré sur les

bords (le la mer par ses compagnons de voyage et par ceux
des habitants (l’Ios qui l’avaient fréquenté pendant sa ma-

ladie. Long-temps après, et lorsque ses poèmes, devenus
publics, furent admirés de tout le monde, les habitants
d’los inscrivirent sur sa tombe ces vers élégiaques: certai-

nement ils ne sont pas d’Homère : ,
n La terre recèle ici dans son sein la tête sacrée du divin

n Homère, dont la poésie a illustré les héros. n

XXXVII. On a vu par ce que je viens de dire qu’ilo-
mère n’était ni Dorien ni de l’île d’los, mais Æolien. On

peut encore le conjecturer sur ce qu’un aussi grand poële
n’a pu parler dans ses poèmes que des plus beaux usages,
ou de ceux de sa patrie. Vous en pourrez juger par ces vers:

a Ils lèvent la tête des taureaux vers le ciel, les égorgent
n et les dépouillent ; ils séparent les cuisses, les couvrent
z» deux fois de graisse et des lambeaux sanglants de toutes
n les parties de la victime. n
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il n’est point parlé des reins dans ces vers, parceque

les Æoliens sont les seuls d’entre les Grecs qui ne les brû-

lent pas. Homère fait voir aussi, dans les vers suivants,
qu’étant .Eolien il suit les usages de son pays :

« Le vieillard fait brûler la victime sur le bois de l’autel,

n et verse dessus des libations de vin. Des jeunes gens, a
n côté de lui, tiennent des broches a cinq rangs. n

Les Æoliens sont les seuls peuples de la Grèce qui fas-
sent cnire les entrailles des victimes avec des broches a
cinq rangs; celles des autres Grecs n’en ont que trois. Les
Æoliens disent aussi néant pour néron, cinq.

XXXVIII. J’ai rapporté ce qui regarde la naissance,
la vie et la mort d’ilomère. il me reste à parler du temps
où il a vécu. Il sera aisé de le déterminer avec exactitude

et sans crainte de se tromper, si on l’examine de cette
manièrevci. L’île de Lesbos n’avait point encore de villes;

on y en fonda cent trente ans après l’expédition de Troie,
on commandaient Agamemnon et Ménélas Cyme, ville
œolienne, appelée aussi Phriconis, fut fondée vingt ans
après Lesbos; et dix-huit ans ensuite Smyrne, le fut par
les (lyméens. Ce fut en ce temps-là qu’ilomère vint au
monde *. De la naissance de ce poële jusqu’au passage de
Xerxès en Grèce, il y a 622 ans. il est aisé de calculer la
suite des temps par les archontes. Il est donc prouvé
.qu’ilomère est né 168 ans après la prise de Troie.

l Ce passage prouve évidemment qu’nérodote n’est pas l’auteur de

la Vie d’Homère. Ce poète est ne, selon Hérodote, son ans avant lui. Cet
historien étant venu au monde l’an 4230 de la période julienne, ses ans
avant notre ère, Homère doit être ne l’an asse de la période julienne,
au ans avant Jésus-christ. Selon l’auteur de la Vie d’Homère , Il est ne

l’an son de la période julienne, mon ans avant notre ère. Cela fait une
différence de ais ans. li est donc évident que le meme écrivain n’a pu

composer ces deux ouvrages. (L.)

FIN ne LA VIE D’HOMÈRE.
à
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CHRONOLOGIQUE D’HÉRODOTE,

PAR LARCHER.

Le gouvernement théocratique établi en Égypte.
Les grands-prêtres des huit plus anciens dieux gou-

vernent ce pays. On ignore en quel temps commença
leur règne.

Les grands prêtres des douze dieux suivants s’empa-
rent de l’autorité, et gouvernent vers l’an. . . . . . . . . . .

Les grands-prêtres des dieux du troisième ordre leur
succèdent: celui d’Osiris gouverne vers l’an. . . . . . . . . .

Le grand-prêtre d’Usiris est dépossédé par celui d’0-
rus. L’on ignore en quel temps.

Le’gouvernement théocratique est aboli. Mênès, pre-
mier roi tl’Egypte, règne 62 ans, selon Erntosthènes. .

Son fils Manières meurt jeune, vers l’an. . . . . . . . . . .
Trois cent vingt-neut’ruis succèdent à Menés. Le der-

nier de ces princes est. Mœris. ils commencent à régner

vers l’an.Fondation de la ville de Tyr, selon les Tyriens. . . . . .
Tous ces événements étant nécessairement postérieurs

un déluge universel, qui est de l’an 2386 de la période
julienne, 2328 avant Jésus-Christ, il faut en conclure
que les prêtres égyptiens n’ont conté à Hérodote que
des fables sur l’ancienneté de leur nation. si ces faits
sont réels, il faut les placer après l’époque du déluge,
et abréger considérablement leur durée. On se fera par
ce moyen une idée plus juste de la chronologie de ces
anciens temps. Je n’ai pas cependant osé le faire, parce-
que c’est moins mon système que je présente que celui
il’llérodotc. Je prie le lecteur équitable de ne point per-
dre cela de vue.

Ledêlngetlniversel.... ..... .....Connuencemcnt du royaume de Sicyone. Agamemnon
en fit dans la suite la conquête. Voy. Ian 343] . . . . . . . .

Commencement de l’empire d’Assyric, selon th’sias.
Commencement du même empire, selon Diodore de

Sicile et .iâmilius Sura ........ ’ . . . . . ...... . . . . . , . .
Commencement du même empire, Suivant Castor. . .
lunchus, ne vers lan.. ........................
lant-luis, premier roi de l’Arg lidc, règne 60 ans. . .

............o...

en.
Julien.

1954

2386

2550
2607

2657
2687
2703
2728
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17570

15.370

l2356
[23W

1229i
2760

2328

2l65
2107

20.37
2027
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l986



                                                                     

31.6 amome D’HÉRODOTE.

lermuïc, fils diluaclius . né vers Un. . . . . . . . . . . . .
Æzéux, fil: d’lnacluu, né vers ........ . . . . . . . . . ..
l’liégée, fils d’lnachus, né vers l’au. . . . ...... . . . . .

Lyraun, fils ilïlîzéus, né. ...... . ....... . .......
Niubé, fille de Pliorouéc, née en ...............
Sparluu, fils de [méfiée , né ....... . .............
Naissance dlArgus , fils de Niché ............. . . . .
Naissance de Pélasgus, Glu de Niché ...... Ï . . . . . .
Planrouée, deuxième roi de l’Argnlide, règne 30 ans.

limé-lie lui donne 60 uns de règne. . . . .............
Cc rince réunit dans une mule ville les peuples épars

du» l Amande. et lui donne le nom de ville Photonique.
Fondation de la ville de Phi-gel en Arcadie par Phé-

(géc, fila d’lnaclius. Elienne de Byzance nomme cette
ville l’llégia : elle fut depuil appelée Pmpliis. Elle portait
le nom d’lîrymanlliul avant qu’elle il]! comme tous celui

dcl’hégiau ....... ............... ..............
Nuilunce de Déjanire, fille de Lycaon ...... . .....
Naluuuce du Mycéuéus, fil: de filmrlon. . . . ..... . . .
l’élasgus, fils de Niché, fait la couquôu du puy! n

pelé depuis Arcadie ........... . . . ......... . ......
Apil, Huitième roi de l’Argolide, règne 30 une. . ..
Naissance dllaslu, fils dlAr us cl dlEvudné . . . . . . . .
Nuisance de L «mon Il, fil: je l’élasgu: et de Déjanire.
Tremblemcnl e terre qui Iépare l’Unu de l’Olympe:

le. aux qui couvraienl la Theanlie s’écoulent dans la
mer : elle deviem hulülable. . . . . . . . . . . . .

M céném, fil de Sparlon, (and: la ville de Mycèues.
Pélalgus, roi du payl nommé depuis Arcadie, passe

en Thessalie : Lycaon , son fils, quoique à peine âgé de

12mn, règne en sa date. ...... ........... ......
lnslilulion des Pélories, ou Salurnales, chez les l’é-

lnagcs-Thcssaliem. . . . . . . . . . ..... . . . . . . . .........
Argus, quairihuc roi de llArgnlide, règne 20ans : il

donne à la ville Phoroniquc le nom tl’Argus ......... .
Naissance de Nyclimus, fils de Lycaon. . . . . . . . . . .-
Naissance de Culliun...........................
Naissance (IlAgénor, fils d’lasus. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Naissance de Peucétius, fils de Lycuon. . . . . . . . . . . .
Naissance leEuoIrus, fils de Lycaun. . . . . . . . . . . . . .
Criasus, fils d’Aruns, cinquième roi d’Arggns, règne

b6 nus..................... ........ ... ...... ...l’ennui-lins et Œunlrus fondent Chacun une cul uic un
Italie dixmcpi gi’mïralinus avant la guano de Troie; . ..

Arcas, llll d’OrclIome’nus, fait la ronqnêlc du l’Arcadie
Argus . fils d’Agéuor, surnommé l’unuplès (qui voit

loul , il la me de qui rien n’échappe). . . . . . . . . . . . . 4 .
Commencement du: [lempira d’Assyric, scion Vclléius

Palerculus.....i.... ....... ..i........... ......Niuus, prcmicr roi d’Azs.k ï -
Naissance d’lnsus, fils (li-hum l’anoplès. . . . . . . . ..

...-..--.

Mr.
Julien.

2736
2737
2788
2769
2769
377 l
2786

787

788

2790

279i
280!
2&5

2810
28m
28H)
98H)

2829
2830

283!

2832

2858
28i9
2830
2852
2852
2853

2858

2877
2880

Année!
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1978
1977
1976
1915
1945
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1928
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1926
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""2
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1884
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1866
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"in
1790



                                                                     

CHRONOLOGIE.

(lunés, son! qui arriva l’inondation qui. désola I’Atli-
r un , règne dan. l’Atlique et en Béotie 1020 uns avant
lulympiude de (lunchas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......

l’horhaa, fils de Criusuu, septième roi d’Argos, règne

48ans ............ ........... ...... . ...... p...Phénomène singulier arrivé dan: la couleur, dam lu
grosseur et dam le court de Il planète de Venue, «un le
règne (fougé: . selon lfl mailièmnticicns Adraue de
Cynique ci Dieu de Néupolis (Naples), au rapport de

Vuron.................. ........lo , fille tl’lalul selon Apollodore. fille d’inachul selon
notule altéré d’Hérodou, née vers l’un. . . . . . . . . . . . .

Inondation dans l’Atuque la trente-septième année du
règne muguet. c’est ce qu’on appelle le déluge d’Ongèc.

Le: Athénienl célèbrent tous le: une l’annivonaire de
ce délia a. ci il s’observait encore 11573 au; aprèn. lon-

queSy apritAtliènea............................
Enlèvement d’lo par du Phénicicnc. . . . . . . . . . . . . .
Trlopu. (il: de Phorbas, huitième roi d’Argos. règne

6!am.........................................Xantlms, ille de Pltorlmi , une de la Lycie dans l’île
de bubon. elle fonde avec en Pclaiflee, sur lesquels: il
régnait. Ce récit ne parait pat vraisemblable. . . . ......

Sidonfondéevenl’au...........................
Un ignore quel fut au juste le temps de n fondation.

Main l’on présume nec beaucoup de vruùenihlance que
ce fut à cette époque. Elle fonda dans la ruile la ville de
Tyr; ce qui prouve combien la tradition des Tyrieno,
qui mettaient la fondation de leur ville 2760 au: avant
notre ère, en dénuée de fondement.

l’élasfiun, fils de Neptune et de Larme; Passe en Thu-
nalie avec ses frère! Achæul et l’hthiul. et en chum la
habitnnu, la sixième génération après l’élan": , roi

IllAlTildle... ..... .Quelques-uns des Paume; charités de Thessalie s’éta-

hlissent à Dodone. .......... . ..... . ............
Campus, fils de ’l’riopas , neuvième roi d’Argos , rè-

gne53um ............ H.......................Sllninelus , ii’s de Crntopus, dixième roi d’Argos, rè-

m1052 alun..."............... unau-mu...Naissance de Moise. Voyez l’an 3l83. . . . . à . . . . . . .
Amants règne dans l’Attiqnc. Sou règne en de

2lans.................................... ....Afit’llnr, fils de Neptune, arrive en Phénicie, règne en
ce paye, et fonde avec des si ’Ouans la ville de ’l’yr. . . .

N. manu: de Cadmus , fils nl’AggtÏ-nor, roi de ’l’yr. . . . .
sauce de Demalio" . fils de Prométhée, vers l’an

Gelnuor, fils de Sthénélus, onzième roi d’Aruos, règne

2mn... .........Acnæux, roi de YAtuqne, nnuie sa file tunque à
Géants..-.....................................

Pur.
jullen.
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31.3 HISTOIRE D’HËRODOTE.

Arrivée de Duuaiis en Grèce. Ce prince n’est pas frère

de Sésonrù. ...................................
Géhnor dépossédé par Danaüs.................
Mort d’Actæus : Cécrops l , son gendre , regardé

comme le rentier roi de l’Attique, règne 189 ans après
le déluge ’Ogyuès. Son règne est de 50 ans. . . . . . . . .

Les filles de Dansü’s instituent les Thcsmopbories dans

le Péloponnèse..................................
Enlèvement d’Europe.. ........................
Arrivée de Cadmus à Linde, dans l’île de Rhodes. . .
Fondation de l’île Calliste, depuis appelée Théra, et

de celle de Thasos, par des Phénicsens de la suite de

Codmns........... . . .Arrivée de Cadmus en Béotie : fondation de la Cad-
tne’ide , qui servit depuis de citadelle à la ville de
Thèbes. . . ..... . ............... . . ............ . . .

Naissance de Mines 1, roi de Crète. . . . . . . . . . .
Agraule, fille de L’écrnps 1, roi d’Atlsènes, se dévoue

à la mort pour le salut de sa patrie ..... . . . . . . . . . . . .
Dardanus, roi de la Phrygie, appelée Dardauie, règne

48 ans. ...... ... ..............Naissance d’AnIpbiclyou , fils de Deucalion , vers l’an
Naissance de Bacchus, fils de Sémélé. . . . . . . . . . . . - .
Deucalion , fils de Prométhée , passe en Thessalie avec

des Curètes et des Lélcges, nommés depuis Ætoliens et
Locriens, auxquels se joignent un grand nombre d’hu-
bitants du Parnasse, en chasse les Pélasges et s’y établit

enleur place...................................La plus grande partie des Pélasges chassés de Thessalie
se retirent is Dodone , auprès des Pélasges qui en avaient
été chassés précédennnent. .............. ... ......

Quelques-uns des Pélasges se rendent dans l’île de
Crète, quelques autres dans celle de Lesbos. . . . . . . . . .

Les Pclasges réfugies à Dodone, s’apercevant qu’ils
étaient à charge aux habitants, se retirent dans le pays
appelé depuis ’l’yrrltënie, et font un traité avec les Abo-

nLènes .................. . .................... .
Découverte du fer. . . ........... . ..............
Des Pélasges, chassés de Thessalie par Deucalion, se

joignent à (les Thraces et font une incursion en Béotie,
où ils s’établissent. ........................... . . .

Les Béotiens, chassés de leur pays, s’établissent en
Thessalie, près d’Arné et d’lolcos ..................

Les Israélites sortent de l’Egypte sous la conduite de
Moïse, tige de 80 ans, vers la fin du règne de Cécrops 1.

Déluge de Deucafion ...........................
La colonie des l’élasges-Tyrrhéniens jouit d’une grande

prospérité .................. . ...................
Nünmwedfldhn,fihchnœflbnn.u ........
Eurotas, troisième roi de Lacédémone de la dynastie

qui régna avant la conquête des Héraclides.. . . . . . . . . .

... ..............

....

a... ......nc...

Fer.
julien

3142
. 3143

3144

3146
3162
3163

. 3164

3165
3166

3167

. 3167
3168
3170

3173

317.1

3174

3175
3177

3178

3179

3183
3185

3190
3191

3192

Années

av. J 4:.

1572
157 l

1 549
l 548

15-67

1547
1546
1541

1535

1531
1529

152i
1523

l 522



                                                                     

CH RONOLOG 1E.

Amphielyon, fils (le Deucalion , rassemble les peuples
voisins des Thermopyles, leur donne le nom d’Amphic-
Iyons et règne sur aux ....................... . . . . .

(iranaüs, second roi d’Athèues, règne lO ans. . . . . . .
l’enlhée , fils d’Échion et petit-fils de Cadmus par

Agave sa fille , règne En Thèbes ........... . . . . . . . . . ’
AmphielP’on, fils de Deucalion et gendre de Cranaüs,

chasse son lem-père, et règne l2 ans. c’est le troisième
roi d’AllIèncs ..... . ...... . ................ . .....

Origine des Scythes selon les Scylhes ....... . .....
llyngnis, fils du Silène Marsyas, invenle la flûte, l’au

lîQ2del’èresui ne. ..... .. .............
Ericluhonius, fi s de Dardanus, roi de Dardanie, règne

45ans" ..... ..... . ............ . ........Erichthonius, Albe’nien d’une naissance illuslre, chasse
Amphiclyon. cl règne 36 ans. C’est le qualrième roi
(l’Athi-nes .............. . . . . ............. . .......

l’olydore , fils de Cadmns , roi de Thèbes ....... . . .
Erichthonius, roi d’Alhènes, institue dans les diffé-

rentes bourgades de l’Anique des Athénées, ou fêtes de
Minerve, avec des jeux en l’honneur de la déesse. Je les
place [0 ans après liépoque assignée par les marbres
(l’Oxford, parceque je n’ai pas cru devoir m’aslreindre
au syslème chronologique de ces marbres concernant les
rois diAlhènes ............... . . . . ................

Naissance de Lycastus, fils de Minos l, roi de Crète.
Naissance de Dorus, fils dlllcllen ................ .
Naissance d’Æole, fils d’Hellen . . . . . . . . . . . . .....
Naissance d’Érechlhe’e, fils de Pandiou l. . . . . . . . . .
Naissance de Xuthus, fils d’HelIen ................
Pandion l, fils d’Érichlhouius, cinquième roi d’Alhè-

nc-s, règne 31ans ......... ............ . .....
Tros succède à Erichthonius an royaume de Darda-

nic : il règne 3l ans ........ . ....................
Lahdacus, fils de Polydore , roi de Thèbes ........ .
Naissance de Teclamus, fils de Dorus ....... . . . . . .
Naissance de Cécrops, fils d’Érecluhe’e ............
Naissance d’Élalus, roi des lapithes, le premier an-

cêlrc connu de Gy sélus, tyran de Corinthe. . . . . .....
Naissance de Sa menée , fils d’ll’Iole ..............
Naissance de l’andorus, fils djlârechlllée ...... . . . . .
Naissance de Mélion, fils d’Ereclnhée ............
Naissance de Crélllén , fils diÆnle ................
Ftecluhée, fils de Pandion l, sixième roi d’AtlIènes,

règne 34 ans ....................................Xuthus, fils d’llellcn, ayant été chassé de la Thessalie,

se réfugie à Athènes ......................... . . . .
Xuthus épouse Creusa, fille d’Éreehlhëe ..........
Naissance il’Achæus, fils de Xulhus .............. .

I’èl’.

3259
3264
3268
3269

3270
327 l
3271
3272
3280

3283

3294
3285
3286

Naissance de Minos ll, fils (le Lyeaslns, roi de Crète. 3286
Naissance de Salmonee, fils dÏ-Eolc ...... . ........ 3-288
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350 HISTOIRE D’HÉIODOTE.
lui-r. I Années

Julien. av L-tï.

Naissance de mon, fils (Viole. . . . . . . . ........ . . 3280 142.3
Naissance de blagués, fils tl’Æole. . .1 ....... . . . . . . :3290 1121
Mœris, le dernier des 330 rois dllîgyptc , depuis eti

compris Menés jttsqulà Sésostris, règne 68 ans . . . . . . 3290 li2i
lins succède à Tros : il règne si ans. . . . . ........ . 3290 142i
Fondation de la ville de Troie ................... 3291 H23
Naissance de l’ériércs, fils d’Æole ............... . 3292 1422
Naissance d’Eupslamus, père de Dadale et fils de!

Métion .............. . ...... . . . . . ........... lassa un
Lycus , fils de Chlhonitts, chasse Latin. fils de labile-l

eus, qui n’avait encore qu’un au, et règne à Thèbes. . . 3298 1116
Tectamns , fils de Dorus, passe en Cri-te avec des]

Æoliens, subjugue les Pelasnes et règne sur aux. . . . . . 3200 1115
Naissance de Camée, fils dilâlatus, roi des Lapitltes,l

liun des ancêtres de Cvpsélus, tyran de Corinthe. . . . . . 3300 141-1
Cérès arrive dans lAttique et fait connaître le blé à!

’liriptolème, ainsi que la manière de le cultiver ....... 3305 1-109
Achæus, fils de Xuthns, ayant commis un meurtre

involontaire, se retire dans ls pays appelé depuis Luc-i
nie, et donne son nous aux habitants. . . .. . . . . . . . . . . 3301 1407

Ion, fils de Xntns, est mis à la tête d’une colonie qui
les Athéniens envoient dans le Péloponnèse. . . . . . . . . .

Irriptolème ensemence les campagnes de Rharie, prèsy
d’Eleusis ..... ...................-.............. 3308 Hui

Ion épouse Hélice , fille de Sclinnntc , roi d’Ægiale. . . 3309 1105
Arhzeus, fils de Xulhns, passe en Thessalie avec des;

troupes qu’il tire d’Athènes et dlrfiaiale, et recouvre le

roïaume de ses pères ....... . ................... .. 3310 1101
nstitution des mystes-ca d’FJeusis. . 33l0 1-601

Naissance de Tyro, fille de Sultnonce. . . . . . . ...... 3311 i 1403
Mort de Sûlinunte , roi tl’.1:lgiale; lon lui succède. . 3311 1403
Ennmlphe, Thrace de naissance , arrive à Elensis avec

des troupes de son psys, et s’en empare ............ 3311 1403
Les Athéniens rappellent Ion du Péloponnèse, et lui, ,

donnent le cmntnandcmcnt de l’armée qu’lls destinent à

marcher contre les Thraces .................. . . . . . . 3312 4 1402
Naissance d’Archundrc, fils d’Aclia-us ........... .. 3313 4 1101
Amphion . fils de Jupiter et d’Antiope, tue Lycus et

sictttpare de la couronne de Thèbes. . . . . . . . . . . . . . . . . 3313 1,101
N «saure dhlrchilclès, fils tl’Achacus. . . . . . . . . . . . . . 3314 1101

sance de Da’dule, fils di1-Inpalamns, netitofils de
MctiOn , nt’rière-pctit-fils dilircclnhee, roi d Athènes. . . 3314 1400

Les Athéniens défèrent la principale autorité dans le l
gouvernement à Ion, et s’appellent de son nom ioniens. 3315 1399

Victnirc remportée par les Allttîuirns sur les E C1151-
niens et les Thraces 2 Brechthéc, roi d’Athèncs. pt’rit
dans Faction; Immnrailns, ou bruants selon Apollotlow,
fils d.1:.lllllflllle, qui commandait les Thraces, y périt
aussi z la paix se fait entre les deux peuples, En condition
ripe les Éleusiniens reconnaîtront la souveraineté dlA-
t eues, et qu’tls auront la liberté de célébrer chez eux



                                                                     

CHRONOLOGIE. 3 5l
Fer. l Année:

julien. uv. J.-C.

les mystères. Ce récit est de Pausanias; celui d’Apollo- I
dore est un peu dilferent........î................ 3316 I398

Cécropx Il, l’aîné des enfanta d’Erechthe’e, leptièmc l

roi d’Aihênes, règne10305...................... . 33H 1397
Les frères de Cecrops chansent Xutlius, arceqn’ayant

été prix pour arbiu-e par les enfants diErec nitée, qui se
disputaient la couronne, il l’avait adjugée à Cécrops,

l’aînéd’entrceux..... ...... . ...... 33l8 l396
Première année du sacerdoce d’Aleyonice à Argos. . . 33m l I398
Ce’cropt Il envoie une colonie en Euhée. . . . ....... 3319 i 1395
Xnthns, âgé de 70 au: , meurt dam le pays d’ limule, i

où il s’était réfugié ..... . . . . . .. ............... . . . 3320 r 1394
Inn passe en Asie et y forme quelques faibles établis- l

scmcnu.......... .......... :... ............... 3323-139l
Ampliion, roi de Thèbes, meurt z Laine remonte Iur i

Ietrûne ........... .................. ........... 3324; 1390
Créthée éponte Tyro, fille de son frère Salmonée. . . 3325 I389
Ion retourne dans le pays diÆgiale ..... . . . . . ..... 3326 i 1388
Naissance d’Amythuon, fils de Crétliec ............ 3327 1387
Pamlion Il, fils de Cécrops Il, huitième roi d’Athi-nes, i

renne 26 am ................ 3327 I387Nuitsance de muée, fille dominée. lei-d’éii’rà: Â î: 33-27 1387

Polybe, petit-fils de Sicyon, roi de Corinthe. . ..... 3328 I386
Naissance de Sisyphc.qui fut depuis roi de Corinthe.

Ce prince, dont on ignore l’origine, ne peut être le
même que celui qui était fila d’Æole; la plupart «le! ceri-

vains les confondent .................... . ..... . .. 3329 ’ 1385
Naissance de l’élu l8 ....................... . . . . . 3329 1385
Naissance tille-renie . fils dlAmphilryon ........ . . . . 3330 1385
Naissance lerphéc ........ . . . . . . . . . . . . ........ 3332 1382
Naissance de Coronus fils (le Camée, et l’un des an- l

cêtres de Cypselns, lîrull de Corinthe. . . . . .......... 3334 I380
Laométlnn , fils d’l us, règne à Troie 50 ans. . . . . . . . 3335 1380
Arrhaudre et Architelex, fils d’Achnens, quittent la

l’hliotiile et se rendent à Argos, on ils épousent elm- l
(un une fille de Demain, prince de la maison royale
dlArgos......................... ........ .......3340 1371Camée , roi des LupiIhes et l’un des ancêtres de Cypsé- i
lus, tyran de Corinthe, périt dans un combat contre les
centaures. .............. .................. ..... 33H 1373

Les Mélanges, joint! aux Aborigènes, chassent le: Si- N
cules : ceux-ci passent en Sicile, en chassent les Siennicns
et donnent leur nom au pays ....... . .............. 33H l370

Fondation de hurle par le: Sicnles ............ . . . 3345 1309
lon retourne à Athènes vers fan ............ . ... 32543 I369
Alys, in. de Manet, renne en Lydie ..... . ........ :3340 1368
Nuisance de Melampus, fils d’Atnythaon ......... 3317 1367
Naiuance de Bias, fill d’Am’lhaon et frère de Mé-i i

lampas. ................... . ................ 3348 I360hailsance de Périclynnênttl , fill de Nélt’:e , roi de.

Massénie......... .... ......... .......... ...... 3350vl364
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Les Me’tËonîdes , ou descendants de Mètion, chassent
Paudion, roi dlAthènes z il se retire à Mégsre ........

Pelnps, fils de Tatltale, arrive en Grèce, et s’empare
de Pise et d’lâlis ....................... . ...... . . .

Grande famine en Lydie. . . . . ....... . . . . ........
Commencement des exploits d’Hercule. . . .......
Pandion Il meurt de maladie à Mêgare : ses enfants.

retournent dans llAttique et chassent les Metionides:
figée, son fils aîné, neuvième roi diAthtl-nes, règne 39

ans ...... . . . . . . .Ion meurt il Athènes, âgé de 67 ans , et est inhumé à
Potamos, bourgade de l’Attiqne près de la mer, environ
à deux lieues de Panormos .............. . ........

Lait" est tué pir son fils 0Edipe, dans un âge ou ses
cheveux commençaient a blanchir. . . ...............

Créa". fils de Menccee et frère de Jocaste, veuve de
latins, prend les reines du gouvernement. . . .........

Sésostris, roi d’Egypte, succède à Mœris, et règne

Al. ans ............... . .........................Les femmes de Lemnos, outrées de la préférence des
Lentniens pour leurs concubines, massacrent leurs maris.

Naissance de Père , fille de Néle’e et de Chloris. . . . .
(Jl-Idipe, fils de Laïus, e’ muse Joeaste sa mère, sans la

connaître, et monte sur le trône. . ..... . ..... . . . . . .
Origine des Scythes selon les Grecs du Pont .......
Lyeus, fils de Pandion Il, ayant été chassé d’Athènes

par son frère Race , se réfugie chez les TermiIes auprès
de Sarpédon , frère de Minos, roi de Crète. . . . . ......

Minos ll étant allé en Sicile pour redemander Du-dalc,
Coculus, roi du puys, le fait étouffer par la vapeur dlun
bain : il était âge de 75 ans. . . s . ..................

Les Crétois qui avaient accompagné Minos en Sicile
font le siège de Camicos. . . . ......................

Expédition des Argonautes z enlèvement de Médée. .
Corentin, petit-fils d’Elatus, roi des Lapithes, et l’un

des ancêtres de Cypsélus, tyran de Corinthe, se trouve à
l’expédition des Argonautes ............... . . . . . . .

Naissance d’Antigone, fille leEdipe ....... . ......
Des Colchidiens s’établissent dans File des Phéaciens,

depuis appelée Corcyre ....... ......... . . . . . . . . .
Naissance il’lsmône, fille diO A Ipe et de Jocaste. . . .
Les Pélasaes, appelés depuis l’élasges -Tyrrhéniens,

sont alfiigés par la famine et par des maladies conta-
gieuses. En proie à des séditions, ils quittent la plupart
le page appelé quelques années après ’Ilyrrhénie, excepte
un petit notnbre qui y reste, deux générations avant la
guerre de Troie. ............... . . . . . ............

Naissance de Nestor, fils de hélée z il vit deux géné-
rations, ct régnait sur la troisième la dernière année du

sitige de Troie. . . . . .......................... . . .
Naissance de ’llhësée, fils d’Égüe ................

Mr
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CHRONOLOGIE.

Des Crétois s’établissent en ltalie sous le nom d’lapy-

ges-Messapienn..................................Naissance d’Éte’ocle , fils diOFAipe et de Jocaste. . . . .

Naissance de l’olynice, fils diOEdipe et de Jocasle. . .
Tyrrliénus, fils d’Atllys, roi de Lydie, arrive en Italie

avec ceux des Lydiens qui l’avaient accompagné, et
donne au pays le nom de Tyrrhe’nie ..... . ....... . . .

’fhèbesrnvngée parla peue.............. .......
L’oracle ordonne de vcn er la mort de Laïua: OEdipe

se trêve les yeux : il est reniiermc’ parles ordres de Crenn,

tuteur des jeunes princes. . . ............. . . . . . . . .
Mort de Polybe. roi de Corinthe. Créon , différent du

précédent,succède à Polybe.. ..... .......... .....
Musée , disciple d’Orphée ........ . . . . ..........
Médée, forcée (le quitter lolcos. se relire à Corinthe

avec Jason , où ils vivent tranquillement pendant 10
nnn.......... ......... ........................Guerre dillercule contre les Pyliens z selon Apollo-
dore, Ne’Iée , roi de Pylos, est tué avec onze de ses fils ;
Nestor, qui était alors élevé chez les Géle’niens, échappe

au danger. Mais il vaut mieux sien rapporter à Homère,
qui, loin de dire que Nélëe fut tué, assure que ce prince
se trouva à la guerre des Pyliens contre les Epéiens. . . .

Penthilns , fils de Périclymc’ous ........ . .........
Bias, frère de Mélampus, épouse Péro, fille de Nélée.

Évandre fonde avec des Arcadieus une colonie dans
le pays des Aborigènes ............. . . . . ..... . . . .

Pi ise de Troie par Hercule avec 720 hommes montés
sur six vaisseaux. Laomédon est tué. Priam lui succède :

il règne 60 ans. . ........................... . . ..
Nestor échappe à la vigilance de son père, se. trouve

autombat des Pyliens contre les Épéicns, et s’y distingue

par plusieurs actions éclatantes ................... .
Jason répudie Médée et épouse Glaucé, fille de Créon,

roi de Corinthe z (îrtïon est tué avec ses enfants par les
intrigues de Médée z Médée se réfugie à Athènes, auprès

(Illïgéc........ ................. . ......
Sisyphe, roi de Corinthe, premier roi de la dynastie

des Sisypliidcs. . ..... . ................... . . . . . . .
Naissance d’H ’llns, fils d’llcrcule, de qui descendent

les rois de lsncéilt’htnone ........ . ........ . .........
Thésée vient En Athènes : Médée tente de l’empoison-

nrr: il est reconnu par fiée : Médée quitte la Grèce. .
Naissance de Tlépnlème , fils d’llercule. ...........
A mlltéuse d’llercule , âgé de (il ans. . . . . . . . . . . . .
Thésée tue le Minotaure sur la fin de l’année. . . . .
figée, croyant son fils mort, se récipite du haut diun

rocher : Thésée , dixième roi d’At ènes, règne 29 ans. .
Les llérnclides , chassés du Péloponnèse par Eury-

stlnïe, ne mettent nous la protection de ’liht’sée. . . . . . . . .

Urnydfion, fifi de Süyphe,roide Coflndu .......

Mr.
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nir.

Éléocle, fils d’Œdipe. règne à Thèbes; son frère Po-

lyniceseretireàAruos............... ............ 3394
. Pol nice revient in Thèbes pour régner à son tour:
limai-1e refuse de lut céder la couronne : Polynicc re-

tourneàArgox.... ...... ..........Polynice se ligue avec les Amiens contre Etéocle et les

Thébains......-............. ........ . ...... ...3396
Œdipe, chuté de Thèbes, se retire dans l’Attique ,

oùilmeurt........... ........................ ..3397Guerre de Thèbes entre Étéocle et Polynice : il: s’en-

tre»tuent................. ................... ...3397Thésée transfère à Athènes les habitants des douze
princi ales villes de l’Attiquc , et institue les petites
Ponat ânées qui se célébraient tous les ans. Les (grandes
le furent lion 4148 de la période julienne. . ........... 3398

Guerre de Thésée contre Créon , tuteur de Laodamas,’

filld’l-Ite’ocle. ..... . ...... .......................3400
l’héron, roi diÉcyple, règne 18 an! .. ........ . 3402
Thésée marche contre Euryulte’e avec 1l llus, fils

d’Herrnle: l’înr athée est battu et tué par Hyl tu ...... .3403
Hyllus passe nus le Péloponnèse, et en sort à causel

de la contagion........’........................ 3404
Alrée, fils de l’élopt , règne à Argos ....... . . . . . . .3101
Guerre des Epigones. ou seconde de Thèbes ....... :3407
Naissance d’He’lèue, fille (le Tyndare et de Ledl. . . . . 3408
Naissance de Tlmandru, fille de Tyndnre et de LédL 3409
’l’hnas, fils d’0rn 11110", roi de Corinthe. . . . . . . . . . 3414
Thersandre, fils l e Polynice, roi de Thèbes. ..... . 3415
Dorus, fils de Peuthilul, petibfils de Périclyménus et-

arriere-petit-fils de Neléc, roi de Messénie ...... . . . . . 3416
Thésee, âgé de 50 ans, enlève, selon Hellanicus ,l

Hélène, qui n’était pas enrore nubile... . ........... - 4
’licnnès. fils de Cycnux, conduit une colonie dans

l’île Leucophris, et de son nom rappelle ’lle’nédos ..... 3419
Protée , roi d’Égypte , succède à Pliéron et règne

503m..." ..... ........... ......... 3420Hyllns consulte l’oracle sur son retour dans le Pélo-

ponnèse ................... .. .......... 3421Mort de Thésée : Méneslhëe, fils (le Pelée, etitvfils
«l’Ornée et urrièrr-petit-lils d’Ércchtll’ic , Otlll me roi

339.3

d’Alhènes. règne 23 ans ..... . . . . . . . . . . . . . . ...... 3421
Atre’e s’empare de Corinthe ...... . ........... .. 3422
FA’lléllllll, roi des Tégéates, Épouse Timanlra, fille de

TyntlureetdeLédn................. ............. 3423
HVlltls retourne dans le Péloponnèse, sur la foi t1 un

ornr e équivoque z il est me dans un tombal particulier
par lichénniis. roi des Tégéates. . . ................ . . 3424

hui-minent d’llelène par Alexandre, fils de Priam ,
Viilçziireinent appelé PAris. .. . . ................... 3424

l reparnlifs (le GIIPITI: des Grecs contre les Troyens. . 342.")
Thipolètne, fils dillercule, se retire à Argos. . . . . . . . 3427

julien.
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Fer. 1 Années

julien. ni- 1.4:.

Agamemnon, fils d’Atrée, succède à son père au
royaume de Mycènes. . ........ . . . . . . . . . . . . . . . . . 3429 1285

Les cimmériens envahissent l’Asie mineure. .. . . . . 3130 1281
Naïssanee d’Oresle , fils d’Agnmemnon ....... . ..... 3431 1283
Agamemnon fait la conquête du royaume de Sicyoue. 3l3l 1283
Tle’polème, fils d’Hercule, ayant tué involontairement

Lieymnius, son oncle maternel, passe dans l’île de Rhodes
avec des forces considérables, y fonde les villes de
Mode. dilyalyssos et de Camiros, et peu après devient
mi des Ithodiens..... ...... . ...... .............. 3132 1282

Thersandre, roi de Thèbes, ayant devancé la flotte
des Grecs, est tué en Mysie ....... . . ...... . . . . . . . . 3433 I281

Siége de Troie par les Grecs : leur armée montait à
135,610 hommes ..... . ............... . ..... . . . 3.134 1280

Léontèns. fils de Colonus, petit-fils de Camée, arrière.
petit-fils diElalus, et l’un des ancêtres de Cylase’lus, tyran
de Corinthe, se trouve au siège de cette vil e. . . . . . . . . 3434 1280

Tisamène, fils de Thersandre, n’étant pas en âge de
gouverner, Pcnêlée prend au siège de Troie le comman-

dement des Déotirns. .. .. ...... .. .........
L’île de Tenc’dos ravagée par les Grecs: Achille tue

Tonnes, fondateur de cette île : les Ténédiens rendent
les honneurs divins à Termes, en mémoire de sa vertu et

3134 1280

de ses bienfaits..... ......... ......... 3410 1274Achille, irrité contre Agamemnon, reste dans Pinac-

tion z les Grecs sont battus ............ . 3141 1273
Achille envoie Patrocle: au secours des Grecs z Patro-

eles est [ne : Achille prend les armes, le! Troyen: sont
repoussés: Hector est tué .......... . . . ......... . . 3442 1272

Achille est tué z ses armes sont adjugées à Ulysse;
Ajnx se lue de désespoir ......... . ........... . . . . 3413 1271

l’éuélee, commandant des Béotienl, est me la dernière

année du singe de Troie ......... . . ...... . ........ 34H 1270
Prise de la ville de Troie, le 27 thargéliou finissant

(le 23 mai).. ................................. 3’144 1270
Ménesthee. roi d’Athènes, meurt dans l’île de melon,

en revenant du siège de Troie z Démophon, fils de Thé-
sée. douzième roi diAthènes, règne 41 ans ......... . 34H 1270

Tencer fonde Salamine dans File de Cyprc. En posté-l
rit:i y régnait 896 un: après. . ......... . . .......... 31H 1270

Agtnnemnon fonde dans l’île de Crèle les villes dol
Mycèncs, de ’l’tigëe ct de Pergame. . . . .............. :3111 1270
. Agamemnon retourne dans ses états : il est me pitrl
Egiqhe et par (Ilytcmncstre ......... . ............. 31H 1270lîflisthe reflua 1 ans a. Mycènes. . . . ............... Hun 1270

Timutètic , fils de Thersandre , renne à Thèbes ...... 311.") 12159
Thon: , qui omit (in: chasse de Corinthe 23 nus dupa-i

ranint, remonte sur li- trône ................ . ..... 3415 1209
La ville de Mc’tzipimte en Lumnie fondée par Éptïtis,

compagnon de Nrswr. . . ........................ 3445 1269
Iliiiiiophnn , fils de ’llhoas, roi de Corinthe ..... . . . . 131,10 1’268
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Les Assyriens maîtres de l’Asie tu ’rieure. . . . . . . .
Amphilocltul, fils d’Amphiarails, onde la ville d’Ar-

gos-Amphilochium dans le (golfe d’Amhracie. . . . . . . . .
Andropompus, fils tlc Barils, roi de Messénie. . . . . .
Egisthe et Çlytemnestrc me; par Oreslc : Oreste se

relire en Arcadie et y demeure un an. ....... . . . . . . .
Oreste "(absous parl’Aréopage du meurtre de sa mère.
Ntioptoleme, fils d’Acltille et d’Andromaque, tué à

Delphes par Oresle ...... . ...... . ......... . . . . . . .
Oreste épouse Hermione, fille de Ménélas et veuve

de Néoptolùme ............... . . . ...... . ..... . . .
Oreste règne 70 ans àlMyci’nrs. (les 70 ans doivent

se compter de la mort d’lr’fiisllle. ..... . ....... . . . . .
Naissance de Pan .............. . . . ............
Mort de Timoxène, roi de Thèbes. Son fils Aute’sion,

chasse par Damasichtbon, fils d’Oopelti-s et petit-fils de
Pénélée, passe chez les Dorien; : Damasichthon règne à

’I’hèhes.. ........... .. ............... ..........
Troisième entre rise des Héraclides sur le Pélopon-

nE-se , sous la con uite de (allé-ohms, fils d’Hyllus. . . . ,
Rhampsinite, roi d’Égypte, règne 66 ans. Joseph le

nomme Rhumsès. ......................... . . . . . .
Naissance d’Aristnmachns, fils de Cleodæus. . . . . . . .
Pliiltimtic, fils de Damasirhlhon, roi de Thèbes. . . .
0x inti-s, treizième roi d’Atliônes, règne 30 ans. . . . ,
Mol-induis, fils d’Andropompus, roi de Mcssénie. . . .

Propodns, roi de Corinthe. .............. . ......
Fin de la dynastie des Alyades, rois de Lydie : le

rommenrement de cette dynastie est incertain : dynastie
des lltiraclides, rois de Lydie : Agron, premier roi de
cette dynastie. . . . . .............. . ........ . . . . . . .

Naissance de Thémis, fils (l’Anlésion et petit-fils de
’l’isamëue, roi de Thèbes z il était le dixième descendant

de Cadmns....... ............................ ..Migration trollenne commence nous la conduite d’0-

rcste ........ ........ ........... . ........ .....Quatrième entreprise des lléraclides sur le Pélopon-
nèse, sous lu conduite d’Aristmnachus, fils de Cléo-
dmns : il est haltn par les Péloponnésiens et perd la vie
dans l’action, laissant trois enfants en lias âge, Aristo-
tltimus , Terminus et Cresphontes ............ . . . . . . .

Des lie-miens, chasses il’Arut’: en Thessalie, retournent

en Béotie (30 :tns après la prise de Troie ....... . . . .
lieux des l’tilasgcs qui étaient restes dans la Tyrrhé-

nie en sont chassés par les Tyrrhtiniens; ils passent
dans l’Attique ....... . ............... . . . . . . ..... .

(jeux des l’tilasges qui avaient envahi la Brode en
sont rhasriis par les Btiotiens lorsqu’ils reviennent dans

leur in). ........ . ............... . ..... . .....(les Pl: nsges se réfugient dans l’Altiquc auprès des
l’iilaisgcs-Tyrrltenions .................... . ...... . .

ro-murin.

3.117

3118
3150

3151
3152

3152

. 3152

3’153

31.31

3 165

3469

3470
3 175
3 180
318.3
3 186
3194

3194

3501

3501

3.301

3505

1201
1200

1219

1215

1211
1239
1231
1229
1228
1220

1220

1211

1210

1210

1210

1 209

12m

120T



                                                                     

CHRONOLOGIE.

Xantlius, fils de Ptolémée, roi de Thèbes ........ . .
A ltidas, quatorzième roi d’AthtËnes, règne un an. .. lTli

ymœtltès, quinzième roi d’Athênes, règne 8 ans. .
(lrcste meurt en Arcadie âgé de 90 nus : ses fils Pen-

thtlus et Tisaménns règnent 3 ans. . ...... . . . . . .....
Le: Polosacs-’Ilyrrheniens, aides par les Pelusges sortis

de Béotie. bâtissent aux Athéniens la partie du mur de
la citadelle appelée le mur Ptïlasgiqne ..............

"arides et llyantidtts, fils de Propodas, règnent à

Corinthe. ........... . ..... .. .........Conquête du Péloponnèse par Aristodémus, ’lit’èménus

et Cresphontes, fils (llAristomachus ......... . . . . ; . . .
l’entltilns et Tisumcnus, fils diOreste , sont chassés

par les Héraclides. . ..... . . ........ . ...... . . .....
Mélanthus, roi de Messénie , chassé par les Héraclides,

se réfugie à Athènes. . . . . . . .Naissance d’Antasns, descendant dlÉlutus roi des
lapithes et l’un des ancêtres de Cypsélns tyran de

Corinthe ......... . ...... . ...... . . . .............
Xantlnts, roi de Thèbes, fait la guerre aux Athéniens ;

provoque En un combat particulier Thymtetàsplcnr roi :
’liltymœtûs refuse le combat et est chassé; Mélanthus
accepte le défi et règne en sa place 37 ans. . . . . . . . . . . .

Xanlltns en tué : Thèhcs ne vent plus de rois et se
couvai-ne en république. . . . . . . . . . ..... . . .........

Institution (le la fête des Apaturies à l’occasion de la
ruse de Mélauthus dans son combat contre Xantlnts, roi
de Thèbes ........... . ........ . ..... . ...........

Continuation de la migration malienne par Penthilus,

fils (llOreste ............ . . . . . .. . . . . . ......... . . .
Les Achéens, chassés par les Héraclides, se réfugient

dans le pays d’Æginle, appelé depuis Adulte, qui était
mon possédé par les Ioniens. . ...... . . . . . . ........

Les Achéens et les Ioniens, ne pouvant s’accorder, se
font la guerre; Tisaménus, fils d’Orestc, et chef des
Achéens, est me dans une bataille: les Ioniens n’en
sont pas moins chasses par les Achéens ; ils retournent
in Athènes. ........ . ........... . . . . . ........... .

Mort tllArinlndtïmus, premier roi de Lacédémone de
la mainon des Héraclidcs; il laisse la couronne à ses
«leur. fils, l’rocli-s et I’Ïnrystliènes, qui ne faisaient que
naître : Thémis, fils d’AnttÇ-sion, leur oncle maternel, est

lettrtttteur.....:...... ..... . ......... . ...... ...
Cliéopx , roi d’lûgypte , règne 50 nus ........ . . . . . . .
Fondation de la ville d’llnlicarnasse. . . . . . . . . . . . . ...
Trois (une migration :eolit-nnc, sous le conduite d’il-

cllnïlatns, fils de Pcntliilus ...... . . . . .............. .
Les "dingua, établis dans la Truaxle, tout chassés par

le: Ænlit’us ....................... . . . . .......... .
La l’tïlttsaesIllyrrluïniens, chassés tl’Atlti-ttes, [ont la

conquête de llilt: de I.vtnnus. , ..................... .
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Alétès, premier roi de Corinthe, de la maison des
llëraclides. ............ . .......... p ............

Midas, fils d’Autosus, descendant d’l-Jlatltus, roi des
lapithes, liun des ancêtres de Cypst’llus, t ran de Co-
rinthe, s’étant concilié Aléthês, premier roi de Corinthe,
de la maison des lléraclides, est reçu à Corinthe mal-
gré l’oracle, qui lui avait défendu de le recevoir ......

Les Myntcns , descendant: des Argonautes, chassés de
Luttons par les Pélalgcs-Tyrrhéuiens, se réfugient à
Lacédémoue. . . ...... . . . . ...... . ...... . .........

Majorité de Proclès et d Enrystltènes , sont-be des deux
maisons royales de lm’e’déntone. . .. ...............

(ltltllul, fils de Me’lnnthns, dix-septième et tlernicr
roi d’Athènes, règne 21 ans. . . . ...................

Les l’élasges-’liyrrhéniens, outrés de l’aflront que leur

avaient fait les Athéniens , enlèvent des femmes d’Athè-

un, et les prennent pour leurs concubines. .........
Quatrième et dernière, migration molienne, tous la

conduite de Graïs, fils diEt’hélatus .......... . .......
Fondation de l’île Colline, depuis nommée Théra,

par Théras, qui emmène avec lui une partie des Mi-
"yens t ni s’étaient retirés à [acédtitiione .............
’ Fou tition de Lépreuln, Macistos, l’hriles, i’yrfios,

lipium et Nudium dans la Tripltylie, par les Minyens. .
Les Pélasfies sont chassés de l’île de Lesbos par les

Aïoliens ........................ . ............ . .
Fondation (le la ville de Lesbos par les Æoliens .....
Les Pélanges-lllyrrlténiens de Lemuos tuent les enfants

qu’ils avaient eus des Athcnieunes, ainsi que les mères de

ces enfants........t.... ........................Dévouement de Codrus,dernit-r roi tl’Atltènes: Métlon,
lils suint? de Codrus, premier archonte perpétuel, gou-

verne27titis...........-... ........... .... ......Fondat on de blogue sur les confins de llAttique. . .
Migration ionienne, selon Apollodore et Erntosthènes.
Clu’eplu-cn, roi d’ilgypte, règne 56 ans ............
Sous, roi de Lacédémone, de la seconde maison, règne

Mimi ...... .. ........... ........ .......lxiun, deuxième roi de Corinthe, de la maison des
Altëtiades, règne 38 ans. . . . . .......... . ...........

Fondation de ln ville de Cyme en Æolie ...... . . . . .
Fondation de Milet , de Colophon , la treizième année

de llarchontnt de Médon. . . . . . . . . . .......... . .
Colonie envoyée dans l’île de Mélos par des Laconiens

et des Spartiates .............. . . . ................
Agis, fils d’Eurystltènes, roi de Lacédémnne, de la

première maison, règne 40 ans ....... . ........ . . . .
Fondation de Néon - Tieltos par les habitants de

Cyme ................. ........ ... .......... ...Amants, fils de Médon, second archonte perpétuel,

gouverue36ans .....
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CHRONOLOGIE.

Fondation de la ville de Smyrne ..... . . . . . . ......
Naissance d’llomère selott l’auteur de sa Vie attribuée

mal à propos à Hérodote, Slll ...... . . . . . . . . . .....
Anis subjugue les ilotes ..... . ..................
Agélas , troisième roi de Corinthe, règne 37 ans. . . .
Agis envoie une colonie en Acha’ie, sous la conduite

de Patre’us, qui fonde la ville de Patres. . . . . . . . . . . . . .
Naissancr du premier ancêtre connu de lihistorien

Hécatée de Milet. . ...... . . .............. . . . . . .
Eur pan, fils de Sons. roi de Lacédémone, de la

set-on e maison, règne 48 ans........... .......-.
Eche’stratus, fils d’Agis , roi de Lacédémone , de la

première maison, règne 39 ans. . . .. .. . . . . . . . . . . . .
Mycérinus , roi d’Enypte , règne 20 ans. . . . . . . . . . .
Archippus, fils d’Acastus, troisième archonte perpé-

tuel,(gouverne25ans........ ..... ........-...-.-
Satil est élu roi d’lsrael.................
Le! Sicules, dit Thucydide , chassent les Sicaniens de

Sicile, trois siècles avant l’établissement des Grecs en
’ Sicile. Mais je crois éférable le sentiment de Denys
dilialicarnasse, qui [En la conquête de la Sicile par
les Sieules un siècle avant la guerre de Troie. . . . . . . .

Zancle, connue depuis sont le nom de Meuène , fon-

déeparlesSicules...... .....David est reconnu roi par la tribu de Juda. . . . . . . . .
Asychis, roi d’Egypte, règne 40 ans. . . . . . . .......
Prumnis, quatrième roi (le Corinthe, règne 35 ans.
DItid est reconnu roi d’lsraël par tontes les tribus. .
Thersi mus , fils d’Archippus , quatrième archonte

perpétuel, gouverne 4l ans. . . . . . . . . . . . . . . . .
Echestratus, roi de Lacédémoue, de la première tuai-

son , chasse les Cynuriens de leur pays ...... . . . .....
Labotas, son fils . lui succède, et règne 40 ans. . . . .
Prytanis, fils dilïurypon, roi de Lacédémone, de la

seconde maison , règne 6 ans. . . ........ . . . . . . . . ..
Guerre des Lacédémoniens avec les Argicns au sujet

...-....

. o

delaCvnnrie....................... ........ ....David meurt: Salomon lui succède. . . . . . . . . . . . . .
Salomon pose les lontlcmeuts du temple de Jérusalem.
liaeehis. cinquième roi de Corinthe, règne 35 ans. . .
Anisys, roi d lignite, règne 58 ans. . ..............
A s, chassé de ses états par un roi diÉlltiopie, se

relique dans liile llIEllN). . . . . . . . . t. . . . . . . . . . . . . . . .
Dédicace du temple de Jérusalem, la douzième année

du règne de Salomon. . . . . . . . .. . . . . . . . . ..........
l’horhus, fils de ’I"hrrsippus, cinquième arclmnte per-

pétuel , gouverne 37 ans ........ . . . ...............
baryum. fils de labours, roi de Lacédémune de la

première maison, renne 42 ans ....... . ............
Afil"lill, sixième roi de Corinthe, règne 30 ans ......
Salomon meurt : Roboam lui succède. . . . . . . . . . . . .
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360 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Pér.

julien.

Jtiruboam se révolte. contre Ruhr-am; il règne sur dix
tribus : premier roi d’lsrnël ....................... 3739

565m: . prince qui avait succédé à l’usurpateur éthio-
pien dans le royaume dilîgyple, pille le temple de Jéru-

salem. . . . . . . . . ................................ 3744
Naissance d’llomère , selon V4. leius Patercnlus ..... 3746
Mégaclùs, fils de Phorbas, sixième archonte perpétuel,

gourerne 36 au: ........... . .................... 3748Euuomm . fils de Prylanis , roi de Lacédémoue, de la
seconde maison , règne 53 ans. . . . ................. 3749

Anysis sort de l’île de [il-Âme après 50 ans, et se main-

tient sur le trône jusqu’à su mort .......... .. . . . .. 3753
Alliül, roi de Juda, règne 3 ans ................ 3756
Agiîsilaüs. fils de Baryum, roi de Lacédémonc, de la

première maison, règne 44 ans ................. . . . 3757
Au, Cil" nième roi de Juda , règne 4l ans ......... 3759
Nadab, fils de Jéroboam, deuxième roi d’hraè’l, règne

un un ........ . ................................ 3760Anysis meurt sept ans après être remonté sur le trône. 3760
Nuiisauce de Polydectes, fils d’Eunomus, roi de La-

ceilenmuc. de la seconde maison ................... 3760
N. B. Il se trouve ici une lacune de 2H ans dans

Hérodote, concernant l’histoire d’Efiypte.

Baasa , troisième roi d’laraël, règne 23 un: ......... 3761
Eudemus, septième roi de Corinthe, règne 25 ans. . . 3767
Naissance diHomère. De toutes les opinions sur la nuis-

sauce de ce poète,cell&ci me parait la plus vraisemblable. 3767
Hésiode fleurit ................................ l3770
Diognète, fils de Mégaclès, septième archonte papé-i

tuel, gouverne 3l sur. .......................... 378i-
lvliïln, quatrième roi dilaraël , règne un an .......... 3784
’I.amri tue Hein, et règne huit jours; Amri, sixième!

roi tl’lsraël, renne Il ans ......................... 3785
Naissance de Lycurguc, fils d’l-Zunoulus, d’un second lit. 3790
. dissoute de l’hidon, roi d’Argos, frère de CaranusL

roi de Macédoine ................................ I3791
Arisludémtts, huitième roi de Corinthe, règne 35 ans. 3792
Acltah , septirme roi dilsraël , règne 2l ans ....... . . I3797
.lmupliat, sixième roi de Juda, règne 21 ans ........ i3800
Art-luiluüs, fils d’Agesilaüs. roi de Iarédémone, de la!

première maison, règne 60 ans ................... 3801
Eunomus , roi de Lacédémone , de la seconde maison ,

est (ne dans une sédition z l’olydectcs , son fils aîné, lui

succède; il règne 2l ans .......................... 3802
Homère fleurit, selon les marbres (le Paros. c’est

l’année de sa naissance, suivant Porphyre ............ 3807
Naissance de Cantons, frère de Phidon, et premier roi

de Macédoine ............ . ................. . . . . .
Achah, roi d’lsraël, est tue’ dans une balaille contre’

les Syriens t Ochosias, son fils, lui succède, et meurt lai
même alunée .............................. . . . . 38H
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Fer. Années

julien. av. J.-c.

Joram, frère d’OChosias, neuvième roi d’lsraël, règne

12 une ................... ............... 3818 896Phère’clès, fils de Diognète, huitième archonte per-

pétuel, gouverne 43 ans. . ....... . .......... . . . . . 3818 896
Phidon, roi d’Argos, invente les poids, les mesures

et les monnaies d’argent. . . ...................... 3819 895
Joram associé au trône par Josapliat, roi deJuda,

son père ..................................... .. 3820 894Josapbat meurt : Joram, son fils, lui succède, et régit

43m.... ......... ... ......................... 3825 889Charillus, fils de Polydectes, roi de Lacédémone, de
la seconde maison, règne 64 ans: Lycurgne est son
tuteur. . . . . , ................ . .................. 3826 888Télestès chassé de Corinthe par Agémon: Agèmon, v n
neuvième roi de Corinthe, règne l6 ans .......... . . . 3827 887

Oehosins , huitième roi de Juda , règne un un . . . . . . . 3829 885

i ver. Années 0l mp..
julien. av. 1-0. trip itus.

Les jeux olympiques, institués par Hercule,
Pèlopa et l’isux , ayant été interrompus , sont

renouvelés par Lyeurgue de Lacédémone, lphi- ,
tus d’Élée et Cléosthènes de Pise ..... . . . . . . 3830 884 l. l.

lusins de Tégée y remporte la victoire. . . . . 3830 884 l. l .
Naissance d’Homère et d’Hésiode, selon Hè- . .

rodote....... ............... ....a ...... 3834 884 l. l.
0ehosias , roi (le Juda , étant mort, Athalie,

sa mère, usurpe le trône : elle veut faire périr
Joas, son petit-fils : le grand-prêtre Joiadas
soustrait ce jeune prince aux recherches de la 4
reine... ................. . ....... ......3830 884 l. l.Je’llu , dixième roi d’lsraël, règne 28 ans. . . 3830 884 l. l.

Athalie ayant été tuée , J035 monte sur le
trône, et règne 40 ans. c’est le neuvième roi de

Juda. ................. ....... . 3836 878 2. J.Alexandre, dixième roi de Corinthe, règne I

25ans ........ ..... ..... . ......... .....3843 871 4- 2Thalès de Crète, célèbre poële et musicien , -
renarde aux Lacédémoniens de recevoir les -

En de Lycurgue ..... ....... . 38H 867 5. 2.Législation de Lycnrgue ............. . . . 3848 I 866 5. 3.
Majorité de Chanllus. . . -. . . . . . t ......... 3851 863 6. 2.
Thalès de Crète guérit, par la musique, les v

Lacédémoniens «le la peste. . . ..... . . . ----- 3853 8m 4.
.Archélaüs, roi de Lacédémone , de la pre-

mière maison, secondé par Charillus, prend la

villedUl-Igisn........................... 3854 860 7. l.I’ltidon, roi d’AI-gos, chasse les agonotlnèter w

rieslilèem....... ........ ...... . ..... 38.38 8.36 8. l.

u. p 21
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Jéhu meurt : «ladin, onzième roi M,
règne l7 m. . . . . ................... 3858Phidon et. dénoué pu le; 3860

Téléclua, roi de Lacédémoue, de la première

maison,règnea0ana..... ...........Ariphron, fils de Phèréclèx: neuvième ar-
chonte perpétuel, gouverne 25 aux ...... . . . ml

Téleslès, onzième roi de Corinthe, remonte

surletrône:ilrègnel2ans ....... -Charillus attaque les Tégéates sur [aloi d’un

oracle équivoque : il est battu «fait 3872
Mort de Lycurgne. . ................. . . 3874

Joachas meurt : Joas, son fils, douzième roi
d’lsraël , règne. 16 ans. ..... . ............. 3874

Amasias, oasienne roi de Juda, règne 29 au. 387G
Automates, douzième roi de Corinthe, rè-

gne un au ..... . ...... .. .............. 3880
Prytanes annuels établis à Corinthe :.ila

skientl70ans............. ............ 3881Thespie’us, fils diAriphron, dixième archonte
perpétuel, gouverne 27 ans. .............. 3886

Tèlèclus, roide Lacédémone, prend Mailles
d’Amycles, de Pharia, (le Gérantlxrea, et les

détruit.. ..........Joaz, roi d’hrall; remporte une victoire sur
Amasins, roi de Juda, et pille Jérusalem. . . . . 3889

Nieandre, fils de Cliarillas, soi de Lacédé-
mone, de la seconde maison. règne 53 ans. . . 3890

Jéroboam, fils de Joue, treizième roi d’hnël,

règneÆlans...... ..... .... .....Nicandre entre sur le territoire d’Argoa, on
îlmet toutàfeuetàsang.. ....... 2......

Fondation de Carthage, 65 ans avant celle
de Rome....-..... .................. 3895Téléclua est ttne’ parles dans un
temple de Diane, à Limnea, sur les confina de .
la Messe’nie et de la Lacune. Alcameues, son
fils, lui succède : il règne 37 ans. . ......... 3901

Aurias, fils d’Amaaiu, monte sur le trône
de Juda, âgé de 16 ans : ilrègne 523m... 3906

Les Asinéens s’étant unis aux Lacédémoniens.

pour ravager les tenu des Amiens, ceux-ci
es chassent de leur pays ........ . ......... 3M

Alœmènes , roi de Lacédémone , de la pre-
mière maison, envoie Charmidas en Crète pour
apaiser les troubles s’étaient élevés dans
cetteîle.... ......... .......»

Agamestor, fils de Thespiéus, unième ar-
..... ...... 3910

choute perpétuel, gouverne 23 ana. . . . . . . . . 3913
Alcamènes auaqu: la ville d’Hélos , que les

Achéens avaient rétablie, la détruit, et bot les
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cardamome.

. julien. av..l.-c. dllp llus.. . - 1* -.AIifÜCnl qui filaient venus au secours., Cette
vi e avait été prise et ses habitants réduits en

m1113: 292 un: auparavant. . . . ....... . . . 39l5 799 22. * .
Jé nm, roi d’lsraël, meurt : interrègne I

de 11 am........... 393] 783 26. 2Eschyle , fils d’Agameslor , douzième ar- ’ I
chonle perpétuel , gouverne 23 ans ...... . . . . 393G 778 27. 3

Dernière année des olympiades d’lphitus. . . 39.37 777 i

fer. Alinéa aigu).

I Milieu. un. 1:6. (torah-9.
Les vainqueurs aux jeux olympiques n’u-

vaient point été jusqu’alors inscrits sur les re- r
sbires publia. Ils e furent l’ol mpiade sui-
vante. Cette olympiade est regar ée comme la
première, parcaque c’est celle dont les GreCs
se servent pour calculer les temps. Ou Pap-
pelle l’ol Mile de Carmin», parce que Co-
rmbns «flûtée y remporta le prix la troisième
muée de l’archontat. d’Æschyle, selon Eusèbe;
et, par induction,d’a rès les Marbres d’Oxford.
Eusèbe la fixe aussi a dernière année d’Alca-

mènes et la qlunnle-quiliène du règne de I ,
Nicandre.. ......... . ..... ..............3938 T76 l. l

Alcamènes meurt la trente-septième année .
de wnrègne. ........ .... ............... 3938 776 l A.

Polydore, lilyd’:1camènes, roi de Lacédé- .
moue, de la première maison, règne 55 nus. . . 3939 77:3 l.

Naistauce d’ùlic’cratès, descendanlld’Élnlus, -

roi des lapithes, et grand-père de Cypsélm, .
tyran deCorinthe..,....................3940 T14 3.Zacliarias, après un interrègne de Il un, i -
monte sur le trône d’lsraël. et règne six mois : v
Selluni lui succède, et règne un mais ........ 3942 771 2. l.

Mnnahem, seizième roi d’lsraël, règne 10 ans. 898 771 2 . -
Thé ompe, fils de Nicandre, roi ds Lacédé- ’ g

moue ,OSe la seconde maison, succède à son ,
père:ilrègne flans ........ . ....... 17L 2.Le poële Eume’lus fleurit. . ......... . .. . . 3946 168 3. l.

Phul, h même que Snflhflapal, roi d’As-

lyric ............ . . . . . . . . ..... , ........ 3949 76?» 4.Pbul ravage le royaume tfhraël , vers la
builième année du règne de Manahem.. . . .. 395]. 763 A 2.

Sahaeoa, roi (lùbiopie, fait la conquête de
"513p". et la conserve 50 nns....... ..... 3951 763 4. 2.

l’hace’ias, fils de Manahcm , dix-æplième roi . -
d’llraêl, règne 2 ans ..................... 3953 7G]. .5.

"lacée, fils ile Romélic, lue "mafias, et. I
395:5 759c 5A. inrègne il ans sur Israël .......... . ........

l’ér. Années
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36h HISTOIRE D’HÈRODOTE.
Per. Années (Il?!)

julien. in. L-c. Carmen!

Fondation de Crotone I ar Myscellus ...... 3955 759 5 2.
Fondation de la ville il; Naxos en Sicile par

Theuclês .............................. 3955 759 5 2.Fondation de Syracuse, la vingt et unième
année de l’archontat perpétuel d’Æschyle ..... 3956 758 3.

Fondation de Locres en Italie. . . . ........ 3957 757 4.
Joalham, fils d’Ozias ou Azarias, treizième

roi de Juda, rè ne 16 ans .......... . ...... 3957 757 4.
Fondation de l’île de Corcyre par Cheni-

crates, banni de Corinthe ............... . . 3958 756 6. l.
Les Colchidienl, établis dans l’île de Cor-

cyre, passent sur le continent, et vont demeu-
rer avec les Ahnntes et les Nesttiens ......... 3958 756 b. l.

Alcmtiou, fils diÆschyle, treizième archonte
perpétuel, gouverne 2 une. . .’ .............. 3959 755 2.

Fondltion de lionne, selon Varrou, au prin-

temps ........... ...... ......... 3960 754 2.
Fer. nonces Olymp. Années

de dejulien. av.J.-(;. Corœbnl. Borne.

Des Chalcidiem, partie de Noms,
chassent les Siculea de Léontium et .
fondent la ville de Canine. ........ . . 396i 753 6. 3 l.

Charo s, fils d’tïschyle, premier ar-

chonte (licennal. . ............ . . . . . 3962 752 4 l.
,Trotilos en Sicile fondée par Lamis. . 3962 752 7. l 2.
Le! Mèdes secouent le joug des Assyo V

riens. ........... ........ 3966 748 8. l 6.les Bubylonieus secouent le joug des
Assyriens: Phul. ou Sardanapnl, est tué: ’
Telgath-Phalnlzlr lui succède ........ 3967 747 l 7.

Nabonlsnr, établi roi de Babylone,
règne H ans : institution de l’ère de Na-
bomuar, le Il de thot, ou 26 février.
(Je prince détruit toutes les histoires des
rois ses devanciers, et par conséquent

toutes les observations astronomiques -auxquelles elles étaientintitnement liées. 3967 - 747 l 7.
Sémiramis, épouse de Nabonnssnr, roi V "

de Babylone. .. ................... 3968 746 3 8.
I Lamis se retire il Léontium, et la

gouverne quel ne temps ..... . .. . . . . 8970 744 9. 1 10.
.Èimédès, fi s diÆschyle, deuxième

archonte décennal. . . .À ..... s . . . . . 3971 743 l. Il .
Première guerre de Messe-nie: , com-

mencc la deuxième année de la nen- I
vième olympiade. Elle dure 20 une. Cet
auteur se trompe cependant lorsqu’il
met le commencement de cette guerre
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en. Années Olymp.
julien. av. 1.-c. Caniches.

la cinquième année de l’archontat de.

cennsl d’Æsimèdès............;.... 3971 .743 9. 2
Naissance d’liéiion, père de Cypiélus,

tyran de Corinthe. ................. 3972 782 3
Achaz, quatorzième roi de Juda, rè- ,

fine 11 ans : il surpasse en impiété tous

les rois ses prédécesseurs ........... 3973 7M A
[amis est chassé de Léontium ...... 3974 740 10. l
Lamis bâtit la ville de :Thapsos. . . . 3975 . 739 2
Osée, dix-neuvième roi d’1sraël, règne ’

18 ans à différentes reprises. . . . . . . . . 3976 . 738 i 3
Combat entre les MesStêniens et les l

lacédémoniens: l’aile droite des Mes-
séniens mise en déroute par Polydore ,
roi de Lacédémone; l’aile gauche, com-
mandée par Euphaès , roi de Messéuie,
bat les Spartiates commandés par Théo-

pompe. ...... . .................. 3976 788 3Nahonassar tombe malade : Sémira-
mis,son épputte, règne en sa place peu- .
dent sa maladie, et peut-être les deux
années de Nedius, à cause de son bas-

âge ............. . ........... . . . . . 3977 737 4Midas, fils de Gordius, roi de Phrygie. 3977 737 4
Archidamus, fila de ’l héopomput, roi

de Lacédémone, meurt avant son père. 3980 734 11v. 3
Nadine, roi de Babylone, règne 2 ans . 3981 733 4
Clitlicus , fils d’Æsimédès , troisième

archonte décennal .......... -. . . . . . . . 3981 733 4
Chozirus et Pot-n! , rois de Babylone,

règnent5ens.................... 3983 731 12.2Euphaès perd la vie dons un combat
entre les Messéniem et les Spartiates. . 3983 731 12. 2

Lasmis meurt à Thaspos .......... 3985 729 4
Theluath - Phalnazar , roi dlAssyrie ,

marche contre ACllal, roi de Juda, Vers
la douzième année du règne de ce prince. 3985 729 4

Les Chalcidiens, qui avaient accom-
pagné Lamis à Thapsos, en sont chassés. 3986 728 13. l

Il: fondent la villede Mesure en Sicile. 3987 727 2
Salutanasar, roi d’Assyrie, impose un .

tribut à Osée, roi tl’lsraël ........... 3987 727 2
Mort d’Achaz, roi de Juda : Ézéchias,

prince religieux. lui succède, et règne -
29 ont : c’est le uinzième roi de Juda. 3987 727 2

llulæus, roi e Babylone, le même
que Baladan de l’Écriture , règne 5 ans. 3988 726 3

Théopompe , roi de Lacédémoue, de
le seconde maison, est tué dans une
action coutre les Meutiniem. . . . . . . . . 3990 721 14. l

a
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366 amour vaironna.

Zeudixamns, fil: d’Arcliidamul et
petit-fils de Théopompe, succède à à:
prince : il règne 40 am. . . . . . . ..... .

la conne du double stade. ou diaule,
introduite aux jeux olympiques ..... . .

Salnlanasar allège Samarie sur le
reflue que fait Crée de lui payer le tribut
qui lui avait été imposé. . . . .5 .......

Hippomènes, annulé-me erdmnte dè-
cennal. C’en le ernier descendent de
Cadran. . ...... . . . . . . , ...........

Frite d’llhome par les Lacédémo-
niem : fin de la première guerre de
Meuénie ............... ..........

Fondation de Tarente. . . . . . .4 .....
Salmannar prend Samarie nprèe un

liège de lroie aux. et transporte en Auy-
rie se: habitants avec ceux du royaume
d’lsraël. . .. ...... ................

Mardokempad, le meule que Méro-
dach-Buladan de l’Érriture . roi de Ba-

bylone, ré ne 12 nus ....... . ...... .
Milne e lune. 19mlrs..........
Polydœe, roi de Lacédémone, de Il

première main", est tué par l’olémenm
ne: Eurycnœn 1, non lib, lui succède:

i règne 35ans ................Seconde fondation de Tllasos par les

Pariens...........................Archiloque fleurit. . . . ...... . . . . . .
Candanle , dernier roi de Lydie. de

la race des Héraclides , tué par (and!

ennui;dejnin....-......... .......
Pythagore de honnie remporte le

prix du stade. ........... . ........
Gygès, premier roi de Lydie, de ln

mniwu des Mermnndea, iuceède à Cen-
daule : il règne 88 uns ......... . . . . .

Hippomèues déposé riant le dernière
année de son archontat: Léon-am: élu -
enlia place cinquième archonte décor).

na . ............. . ............. .Numa Pornpillus règne à [lame ..... ’
Été-chias, roi de Juda. qui était tombé

dan: une maladie très-dangereuse la
quatorzième année de son règne, recou-
vre miraculeusement lu ramé. .......

Fondation de la ville (le Géln .......
Sélhos, roi d’Égyple , règne 40 ans. .

Sanacharih, roi diAuyrie, entre en
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Judée, envoie un rie ses généraux à Jé-
rusaient etputte ce Égypte...,.......

Saucilarib, battu par les lignifient
devint Peinte , est tué peu après par
Adremélus et Semeur, ses fils ....... .

Mardokempad, roi de Babylone, en-
voie des ambassadeurs à Ézéchics, roi
de Juda, pour le complimenter un le
rétablissement de Il sauté. . . . . . . . .

Adramélus et Sanasar, fils de Bana-
charib, se réfugient en Arménie après
le meurtre de leur père , et deviennent
leslouoheu de deux famillesnonlbreuses.

Amarradon , troisième (il: de Senn-
clnrib, lui succède ...... . . . . . . .....

Amicaux , roi de Babylone , règne
5 une. . ..... . .......... . ..... . . . .

Déjocès , e’lu roi des Mèdes, règne

53 uns. . . ............. . ..... . . . . .
Le lutte introduite aux jeux olym-

piques. ..... ..... ’.. ...... . .......
Ardenne, roi de Babylone, meurt :

interrègne de deux ans ..... . ...... .
Aplundre, sixième "choute décennal.
Amiuociès de Corinthe construit les

quatre première: trirèmes pour les Sa-

miens. . .....-...................Béiithus, roi de Bal) loue, règne 3 une.
Naissance de C [ne s,iils diÉetiou, et

l’un des descen ont; diÉlatux, roi des

Inpithcs....... ..... . .....Apronudiue, roi de Babylone, règne

6 une............................Maman, seizième roi de 1nde. règne

55m8..x. ...... .........-.....;.Éryxin, septième et dernier archonte

décennul..... ........ ......
Rigébélus , roi de Babylone:

unan.. ....... . .....Hémsimordaclun, roi de Babylone ,
règnedani ..... . ........... ......

Théodore et miaous, tous deux habi-
les dans l’art de foudre le bronze et d’en

faire des statues...................
Manusès, roi de Juda , est emmené

captif à lubylone. . . . . . . . ....... . . .
Mtseuimordachus meurt z interrègne

de huit ans à Babylone ........ . .....
Le pugilut introduit une jeux olym-
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Acres en Sicile fondée parles Syra.
cumins. .............. . ..... . . . . .

Manassès est relâché et remonte sur

le trône .............. . ..........
Anaxandre , fils d’Eurycrates l , roi

de Lacédémone, de la première maison,

règne 34 ans ................ l ......
Créon, premier archonte annuel, en

420 de l’ère attique. ........ . ......
Anaxidamus, fils de Zeuxidamus , roi

de Lacédémone, de la seconde maison,

règne 60 ans .......... . ...........
Tle’sias, second archonte annuel. . . .
Révolte des Messéniens ...........
Lysias, troisième archonte annuel. . .
Seconde guerre de Mcssénie .......
Action entre les Mcsse’uiens et les

Lacédémoniens, près du monument du
Sanglier, au printemps ..............

Les Messe’niens, battus par la perfi-
die d’Aristocrates, (enferment dans Ira .

Course des chars établie aux jeux
olympiques : Pagoudss de Thèbes rem-
porta la victoire. . . . .. . . . . .........

léarédinua, rot de Babylone, règne

13ans......... .............Siège d’iris par les Lacédémoniens..
Ardys, roi de Lydie , règne 49 uns. . .
Fondation de Chalcédoine ........ .
Les Samiens envoient du secours aux

Lacédémoniens dans la guerre contre
les Messéniens, au printemps. . . . . . . .

Mort de Séthos , roi d’Egypte : anar-

chie de deus ont en gypte. .........
Mante, treizième archonte annuel.
Douze rois, du nombre desquels est

Pammiticims, règnent 15 uns en Égypte
avec une égale autorité. . . . . . . . . . . .

NaissaoCe d’Arganthonius, roi de Ter.
tessus en lin-Éric, actuellement Espagne.

Pisistrule , quinzième archonte an-
nuel ............ . . ; ............. .

Antisthénès , seizième archonte an-

nue .Casmènes en Sicile fondée p r iles
Syracusuins . ..... . ..... . . . ........

Prise dilua par les Lacédémoniens. . .
Nouvelle trahison d’Aristocrates pn-

ute. . . ....... . . . ...... . ..........
Fin dola seconde guerre de .4Nlenznînêeq
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Saolduclic’us , roi de Babylone , règne

9 ans. . . . . .......... . ............Miltiade, vingtième archonte annuel.
Combat entre les Corinthiens et les

Cor réent. . ....................
’I.a encas, législateur des Locriens ,

fleurit. ....... . ...... . ......... .Cypsélus abroge à Corinihe le gou-
vernement des prytanes, chasse les Bac-
chiades, et devient tyran de Corinthe :
il règne 30ans...... ..............
o Démaratns, l’un des Bacchiades. fuyant.

la tyrannie de Cypae’lua , s’établit en

trurle.............,.............Miltiade, vingt-cinquième archonte
annuel. . . ..... A ..... . ....... . . . . .

Démantus Épouse en Étrurie une
femme d’une illustre naissance. ......

Naiuance d’Aruns, son fils aîné. . . .

Fondation de Byzance. ............
Chyniladamus, roi de Babylone, règne

H ans ......... . . . . . ............
Naissance de Lucumon, second fils de

Démaratus ....................... .
Phraortes, roides Mèdes, règne22 ans.
Ptammilichut chasse les onze rois ses

collègues, et règne seul en Égypte 39 ans,

en tout 54 ans. ........ . . . . . . ......
Fondation des villes d’Achante, de

Stagyre, patrie diAristote, de Lampsa-
que et de Borysthènes, près du l’ont-

Euxin .................. x . . . .....
Fondation d’Abdère par Timésias de

Chromènes. . . . ............... . . .
Orlhngoran, tyran de Sicyone ......
Phraortcs, r01 des Mèdes, soumet les

Forum et quelques autre: nations asiati-
ques. . . . ........... . .............

Naissance de Pittacns , tyran (le
Mityli-ne ..... . . .................

Enrycrates Il, roi de Lacédémone, de
la première maison , succède a. son père
Anaxaudre: il règne 36 ans. Hérodote
le nomme Enrycralides ..............

Fondation (le la ville ("linière un
Si ’lr. ...........................Course dos chevaux établie aux jeux

olympiques . ......................
Ilisumlie. fils «le Vison , (le Camiros,

dam l’île de Rhodes, pniïli- mon", fleu-

ver.
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370 amome alluchon.

rit. Virgile a traduit de ce "le la plus
grande partie du second ’vre de YE-
néido. ........... . ...............

Nabuchodonosor, roi d’Assyrie, diffé-
rent du roi de Babylone de même nom .

Timésial de Clazomènes est ahaner
d’Abdère par le: Thraces. . . . ........

Dropilus, quarantième archonte an-

nuel. ...........................Nabopolauar 1, roi de Babylone , rè-

gne Il au: ....... . ................Anion, file de Manassèl, dix-septième
roi de Juda, règne 2 and ...... . .....

Judas. ton fil], prince très religieux ,
dix-huitième roi de Juda : il monta sur
le trône A l’âge de huit une, et règne

31 nus .......................
Colmar, par: pour l’Ég pte. Poussés r
les vents contraires a ’ aucun! en 1 ’-
rie, le: Samiens font en ce port un pro-
fit immense sur leur! marchandises. Ce
fut le premier vaisseau grec qui ait été
â’l’aflessut ......... ......

Cylon remporte le prix du stade dou-
blé aux jeux olympiques .............

Damasias 1, quaranteccinquième ar- "
choute annuel .....................

Naiuance de Thalès ........... . . .
Battus fonde, avec des Thére’ent, l’île

de Platée ................... . .....
Naiuance de Selon ...............
Naissance de Darius Mède , prince du

sang royal de Média. ...............
Les ’l’hére’ens se transportent avec

Battus (le l’île de Platée à Aziris en Li-

bye , et y demeurem 6 am ...........
Phraortes,’ second roi de Média, fait

la guerre aux Assyriens ........ . .....
Phraortes en tué dans une action A:

Cyaxares lui succède : il règne 4.0 ana. .
Prise de Sardes par les Cimme’riehs. .
Fondation des villes d’lstros et de To-

mes, près le l’ont-Euxin, par les Mill?-

siens .............................rCyaxares forme la liège de Ninive. . .
Les Scythes envahissent l’Asic supé-

rieure : Cyaxares lève le siège de Ni-
nive, va tin-devant des Scythes, est battu
et leur paie lrihut ..................
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au. Années Olymp. Années

de de. julien. av. J.-C. Combat. nome.
Cypsélus, tyran de COrinthe, meurt:

Périandre, son fils, lui succède: il règne

70 ans ........................... 4081 633 36. 4 121.Naissance de Thalès de Milet. S’il est
mon, comme le dit Sosicratcs, en 4171,
âgé de 90 ans, il doit être né en 4081. . 4081 633 4 121.

annmon , fils de Démaraun, s’établit .
à Rome après la mort de son père ..... 4082 632 37 . 1 122.

Naissance de Stésichorua .......... 4082 632 37. 1 122.
Battus 1 quitte Aziris et se rend à vCyrène, dont il en le fondateur ...... 4083 631 2 123.
Arganthonius, roi de Tzlrtessus. règne

80 ans ........................... 4085 629 4 125.Sadyattes, roi de Lydie, règne 123m. 4086 628 38. 1 126-
Leschythea ravagent la Judée la qna- ,

torzièmc année de Josias, et prennent la
ville d’Ascalon ....... . ............. 4086 628 38. 1 126.

Les Scythes, se mettent en marche
pour aller en Egypte : Psammitichus va
rio-devant d’eux , et les engage, par ses
présents, à s’éloigner ............ . . . 4086 628 38. 1 196.

Sèlinnnte fondée par les Mégaricns. . 4087 627 2 127.
Arion, poète dithyrambique, fleurit. . 4088 626 3 138.
Thrasybule, tyran de Milel ......... 4089 625 4 129.
Dracon, soixantième archonte annuel,

publie ses lois ............... . . . . .. 4090 624 4 129.
Afiasiclès, fils d’Anaxandridcs. roi de

Lacédémone , de la seconde maison, rè-

gne 5:0 ans ....... . . . . ............ 4090 624 39. 1 130.
Camarine fondée par les Syracutains. 4091 623 2 131 .
Nabopolassar 11, le même que Nabu-

chodonosor del’Ecritnre et que Laby-
nète l d’Hérodotc, règne 43 ans. . . . . .’ 4091 623 3 131.

Guerre entre Sadyattes, roi (le Lydie,
et les Milésiens .................... 4092 622 3 182.

Ésope fleurit ................ . . . . 4093 1321 4 133 .
Les Lacédémoniens essuient des per-

tes dans la guerre qu’ils ont avec les -
Tégéates ......................... 4091 1120 40. 1 134.

Nahopolassar Il, autrement dit Na- I,bnchodouosor, épouse Nitocris, prin-
cæsse du sang royal de Mc’die ........ 4094 6’20 40. 1 134.

Darius Mèdc de Daniel, le même que
Nérégpsolnrns du Canon de Ptolémée,
et que Nériglissnr de Bérosc et de Mé-
âasthènes , prince mède, vient à la cour

c Nahopolassar avec la reine Nitocril,
la parente ...................... .. 4094 620 40. 1 13L

Xénophnnes de (Inlophon , fondateu

de in une ionique ................. 409.3 619 1 135.
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Nücos, mi d’l-Ïgypte , règne 16 une. .

Alyattes. roi de Lydie , règne, 57 ans.
Héniochides, soixante-neuvième ar-

chonte annuel .....................
Léon, fils d’Euricrates 11, roi de lacé-

démone , de la première maison, règne

45 ans ...........................Lueumon , fils de Démantus, élu roi
de Rome sont le nom de Tarquihius. . .

les Cimmériens chassés de l’Asie mi-

neure .................. . ..........Mégaclès, soixante-douzième archonte

annuel ...........................Conjuration de Cylon pour s’emparer
de la souveraineté à Athènes .........

Naissance de Sa pho .............
Piment me Me anchrus , tyran de

Mitylène. ........................
Le poële Alqée fleurit ............
Néons entre en Judée pour aller su-

devlnt des Assyriens : Jonas, roi de
Juda, marche à sa rencontre, lui livre
bataille à Mageddo, ville peu éloignée
de la tour de Straton, appelée depuis
CœsaréeJa perd et péritdans le combat.

Fin de la guerre des,Lydiens contre
les Miléniens .......................

Naissance du philosophe Anaximan-
du! ............ . .................Joachnz , roi de Juda , règne trois

’mois : Jenkim lui est substitué par Né-

cos z il règne 11 ans ................
Des Phéniciens font, par ordre de

Nécos, le leur de l’Afrique ..........
Naissance de Pythngore. . . ........
Nnbopolassar Il, autrement dit Nabu-

chodonosor, prend Jérusalem, en em-
mène quelques habitants en captivité,
pnrmi lesquels est Daniel, et retourne
dans ses étçu après avoir imposé un
tribut à Joakim, roi de Juda. la qua-
trième année de son rêgne.C’est de cetle
année qu’on commence à compter les 70

années de en tivitë. . ...............
Nécos fait e siège de Carchémil, ou

philo! Charmis, selon les Septante; est
auu devant cette place par Nabucho-

donosor, qui . poussant ses conquêtes de
prnçlne en proche, entre en Égypte la
qualrièmcnnmïe (leJnakiIn, mi ticJucla,
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en fait la conquête et impose un tribut
à Nécos et à ses successeurs. . ; .......

c’est probablement de cette année
qu’il faut compter les 40 années de dé-
vastations qu’éprouva 1’ gy le, et qui
furent prédites par Ézéchie .

Aristoclès, toixante-dix-nenvième ar-

chonte annuel .....................
Le: Scythes chassés de l’Asie supé-

r1eure ........ l. . . . . . .............
Acragas, autrement Agrigente, fondée

par les habitants de 061.1. . . . . .......
Nahopolassar Il, autrement dit Na-

buchodonosor, tombe dans une mélan-
colie ou espèce de folie qui ne lui per-
met plus de gouverner: la ireine Nito-
crit prend en ses mains les rênes de
l’état, et gouverne pendant la maladie
de son mari, qui dure 7 ans. . . . . .. . .

Continuation de la guerre des Lacé-
démoniens contre les Tégéates :les La-
cédémoniens essuient plusieurs échecs. .

Prise de Ninive par Cyanres , roi des
Mèdes ............. . .............

Guerre entre Cynxares, roides Mèdes,
et Alytttes. roi de Lydie, au sujet de
quelques Scythes transfuges . . . . . . .

Ptammis. fils de Nécos, roi d’Égypte,

règne 6 ans ...... . ................
Fondation de Marseille ............
Les Cyrrhéenl fêtant approprié une

partie des terres consacrées à Apollon ,
es Amphictyom ordonnent ne leur

ville sera détruite : Euryloque (il? Thes-
nlie est élu leur général: Clisthènes,
tyran de Sicyone. donne du secours aux
Amphictyons : commencement de la pre-
mière guerre sacrée ............ . . . .

Mort de Joakim, roi de Juda z Joa-
chin, son fils, lui succède et règne trois
mois : le roi de Babylone, ou plutôt un
de ses généraux, sont les ordres de la
reine Nitocrie, le transporte dans ses
étui, et met en sa place Mathanint son
oncle, à qui il fuit prendre le nom de
sellais. ............. . ............Bclipse de soleil du 9 juillet , prédite

perThulès..................; .....
Fin de la (guerre entre Cyatares. roi

de Médir, et Alyaltes, roi de Lydie... . .
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Astyages , file de Cyaxares , épouse
Aryénit, fille dlAlyattes .............

Nahopolassar 11 recouvre la santé. . .
Crilias 1, quatre-vingt-huiliùme ar-

chonte annuel ................ . . . . .
Naissance de Mandanc , fille (l’As-

tyages. ..........................
supplia passe en Sicile. . ... ........
Epiménidrs vient (le Crète à Athènes

pour purifier les Athéniens du meurtre
des partisans de Cylon .......... . . . .

Philomhrotus , quatre-vingt-neuvieme
archonte annuel: ................. .

Apriès , roi JEgyptL- , règne 25 aux. .
Naissance de Crésus, fils d’Alyattes,

roi de Lydie ......................
Selon, quatre-vingt-dixième archonte

annud ...........................
Cyaxares meurt: Astyngas , roi des

ldôdcs, règne 35 ans ...............
Législation de Solen ..............
Dropides, quatrevvingt-onzième ar-

("honte annuel .....................
Eucrates, qttatrc-vingt-douzlèmc ar-

chonte annuel ................ . . . . .
Anacharsis,prince de la maison royale

de Scyihie, Voyage en Grèce.. ...... .
Arcésilusl,roide Cyrè11e,règne1fians.
Simon, quatre-vingt-quatorzième ar-

chonte ................ . . .........
Darius Mède épouse une fille de Na-

bopolassar 11 ................. . . . .
l’ittacus , zesymnètc ou tyran de Mi-

tyli-ne .............. . ...... ...... .
Guerre [les Mityléuiens contre les exi-

les, commandés par le poële Alcée et par

Antiinéuitles. . . . ...... . ..... . . . . . . .
Prise de la ville de Cyrrha par Eury-

104111115, général nommé par les Amphic-

tynns z lin (le la première guerre sacrée.
36411501215 , roi de Juda, se révolte : il

est pris avec ses enfants : on les égorge
en sa présence : on lui crève ensuite les
yeux . il est emmené en captivité avec

les Juifs ............. . ..... nie-ol-
l’hilippi: , quatre-vingt-seizième ar-

("1101118 annuel ............... . . . . . .
l);11nnsius Il, qtizitrc-vingt-dix-neu-

viî-mr nrclmntr annuel ........... . . .
Naiissunri- (le ’Illténflnis. . . .........

l’ér.
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Fin de la guerre des Milyle’niens com
tre les Athéniens ....... . ...... . . . . .

Mort de Nabuchodonosor, autrement
dit NabOpolassar Il : lluurodamuu du
Canon de Ptolémée, file de Nabuchodo-
nosor , le même qlevilmc’rodaci’i de
l’ crimre, cl que Ballassar de Daniel,
roi de Babylone, succède à son père et

règneaans,... ...... . .....Piltacus abdique la tyrannie de Mi-
tvlène ................ . ..... . . . . . .

Armée de Proèonèsc fleurit. . . . . . . .
Premiers essais de la comédie par

Sun-ion .........................Amhénu-aiidea,centhuilièmenrchomc

annuel............................lluarodamul , roi de Babylone, gou-
verne lyrnnn’ ucmem: il est masIacré
par un parti e conjurés à la tâte des-
quels eu Darius Mède, nommé Néréga-
solarus par le Canon’ de Ptolémée , et
Nériglissar par Bérose. . . . . . . . . . . ...

Darius Médis, le même que Nid-gaso-
larus (le Ptolémée, et Nériglissar du Be.
rose, monte sur le trône et règne 5 nm.

Mandanc, fille d’Aslynaes, roides Mè-
des, épouse Cambyle , Perce de la plus
haute naissance....................

Analimandre, de l’école de Milel, de-
vient célèbre : il en l’inventeur du car-

tes géographi nez..................
Noissance dAnanimènes de Milet. S’il

fut le disciple d’Annximandrc, et s’il lui
succéda dans l’école ionienne, il devait
avoir au moim 30 ans lorsqn’Anaximln-
dre mourut. 1l faut donc réformer le:
leur; de Diogène hèrlc et (le 51min. .

.Lycopllron , fils de Périandre, tyran
Il: Corinthe . est relégué par ton père
dansl’ile de Corcyre................

Naissance de Cyrus, fils de Camber
«de Mnndnne..................,..

Battus Il, surnommé I’Honreux , roi

de C rène........................Annon , roi de Lacédémone, de la
seconde maison, règne M ans :i était
coniemporain d’Anuxandrides, roi Il!
Lloédémoue , de la première maison. . .

Crésus, associé au trône de Lydia par

son père Alynllel...............-c.
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Labossoaraschus de Bérese et de Mé-
gasihènes, fils de Nérégnsolarus ou Da-
rius Mède, roi de Babylone. . . . . -. . . . .

Après, roi d’Égypte , battu par les

Cyrene’ens. .......................
Labouoaraschus, r01 de Babylone,

est massacré, après un an de règne, par
un arti affectionné a la maison de Na-
buc odonosor.............. ...... .

Nabonadius , le même ne Nabodid
de Bernse et Nabauidoch e Mégasihè-
aies , fils de Nabopolassar Il, appelé La-
bynète par Hérodote,et Nabuchodonosor
par l’Écriture, roi de Babylone, règn

34ans.................. ....... -..Clistliènes, tyran de Sicyone, rem-
t porte le prix aux jeux olympiques. . . . .

Conquétes de Crésus depuis qu’il est
associe au trône par son père. . ...... .

Bias donne à Crésus un conseil salu-
taire aux Ioniens insulaires. On ignore
le temps de la naissance de ce philosophe

etceluidesa1nort..................
Les Phocéens , effrayés des conquêtes

de Crésus, élèvent leurs murs ar les
libéralités d’Arganthonius, roi lib Tar-

tessus....... ....... .. .....Aristomènes , cent quatorsième ar-
chonte annuel. . . ........ . ..... . . .

Apriès, roi d’Éflypte, est détrôné par
Nabonadius , nominé par l’Écriture Na-

buchodonosor, de même que son père. .
Amasis, roi (1’ nypte, règne 44 ans. .
Mort de Pittacus, tyran de Mitylène.
Mégaclès, fils d’Alcméon , et petit-fils

de Mégaclès, qui fut archonte 612 ans
avant notre ère, épouse Agnriste, fille
de Clislhènes, t ran de Sicyonc ......

voyage de So on il Sardes .........
Anuxnndridcs, fils de Léon, roi de

Laçédémone, de la première maison ,

règne 55 anse... ............ ....
Entretien diEsope avec Solen ......
Paix simulée des Lacédémoniens avec

lesTége’ntcs.............. ....... ..
Les Lacédémoniens envoient consul-

ter l’oracle (le Delphes au sujet des Té-

géates . . . . . . .....................
Rhodopis , célèbre courtisane, fleu-

r" .......... .........-..; ...... a.
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Par. nous Olymp. Années

de deJulhn. u. 1.-c carabas. Rome-
Hippoclides , cent dix-huitième ar-

chonte annuel. . . . ................. 4148 . 566 53. 2 187.
institution des grandes Panathéne’es. 4148 566 . . 3 188.
Lichas se rend à Téfiée à la faveur de .

la paix, et enlève le corps lereste : les
Lacédémoniens deviennent supérieurs *
aux Tégéates .................. . . . . 4148 566 3 188.

Lycophron, fils de Périandre, tyran
de Corinthe, est tué par les Corcyréens. 4148 566 3 188»

Périandre envoieà Alyattcs trois cents a
enfants des plus illustres maisons de ’Corçyre pour être faits eunuques. . . . . 4149 565 4 189-

Périandrc réconcilie Hégésistrate, fils

de Pisistrate , avec les Mityle’nieus. . , . . 4150 564 54. l 190-
Callias, fils de Phænippus , remporte

aux lenx olympiques le prix in la course
duc eval ............ . ...... 7...... 4150 564 t 54 1 190-

Mort de Périaudre,tyran de Corinthe. 4151 563 2 191-
Alalie fondée dans l’île de Cyrne -

(Corse) par lesPhocéens, vingt ans avant
la prise de Phoce’e par les Perses ..... 4152. 562 3 192.

Comias, nominal-quatrième arcbon te 1
annuel. . . . . ............ . ........ 4153 561 3 193.

Pisistrate. tyran d’Atbèoes, règne 17 ’
ans en trois fois différentes : commen-
cement de sa tyrannie en janvier. ..... 4153. 561 3 193v

Hégéstrate, cent vingt-cinquième ar- ’
choute annuel ..................... 4154 560 4 194- l

Ésope précipité de la roche Hyampée

en mai ou en juin. . . . . . ..... . ...... 4154 560 4 194.
Crésus perd son fils aîné à la chasse . . 4154. 560 4 194.
Crésus monte sur le trône par la mort i

de son père vers la fin de mai. ....... 4155 559 55. 1 195i.
Cyrus, roi de Perse ............ .. . 4155 559 55. 1 195.
Astyages , roi de Média, battu et fait

prisonnier par Cyrus , son petit-fils :
conquête de la Média par Cyrus. Pisi-
strate est chassé d’Athènes par les par-
tisans de Mégaclès et de Lycurgue qui
s’étaient réunis. . ...... . . . . . . . . . . . . 4155 559 * 2 195.

Naissance d’Anacréon. . . . ......... 4155 559 2 I913.
Mort de Solon sans l’arcbontat d’illé-

géstrate......................... 4155 559 2 195.Inquiétudes de Crésus sur l’accroisse- v
ment de la puissance de Cyrus. . . . . . . 4156 558 I3 196.

Naissance de Simonides, fils de Léo-

prépès...........................4156 558 3 196.Maris vient en Grèce. . . . . . . . . . . .. 4157 V557 4 197 .
Eutltyde’mus, cent vingt-huitième ar-

chonte annuel. . . ...... . ........... 4158 755 4 198-



                                                                     

m HISTOIRE omnium.

Mort du poële Stésicliore. . . . . . . . . .
Crésus envoie consulter Iloracle de

Delphes. . . . ..................... .
Les Samiens enlèvent untcnrselet en-

voyé par Amasis , roi d’Egypte, aux
Lacédémoniens. .................. ..

Les mêmes enlèvent un patère que
les Lacédémoniens envoyaient à Creil".

Les divisions recommencent entre les
partisans de Lycurguc et de Mégaclèæ :
celui-ci, qui était petit-fils d’Alcméon et
"nil-fils de Mégaelès, qui fut archonte

llan (in avant notre ère. ayant été chassé
par les partixans de Lymlrgue, fait pro-
poser à l’isislrate de le rétablir s’il veut

épomer sa fillv ....................
Mort de Cliatlièneç, tyran de Sicyone;
Arcésilas Il, surnommé le Mauvais,

roi de Cyrène .....................
l’isistrate épouse la fille de Mégaclèl z

il en rétabli avec let secours que lui
donne son beau-père ...... . . . . . . . .

Crésus fait alliance avec le: Lacédé-

moniens ......................... .Pisistratc traite sa femme diune ma-
nière outragrnnte z elle se plaint à sa
mère : Mi’guclès, indigné de liinsulte
faite à sa tille, chasse l’isistrato pour la

seconde liois ............... . .......
Fondation de la ville de Barcè en

Libye ...... ...... ............ ....
Mort (le Pittacus. Si Et: sage de la

Grèce est ne, comme le dit Suidas,
l’an 4062,et fil a vécu cent ans, comme
le prétend Lucien, il doit êlre mort l’an

Naissance de Nitélis, fille d’Apriès,
roi dllËgyptc, pendant la prison de son

père...... ..................... ..Apriès est étranglé environ vingt ans
après avoir été fait prisonnier par Ama-

ms...... ........................Naissance (le Darius ........... . . .
Mort ll’Al’fialllllOlllllS , roi de Tar-

tessus ................ ... ....... .
Naissance de l’historien Hécatée de

KlHet ........................ ....
Erxivlidès, (ont trente-sixième ar-

chonte annuel. . . . . ................
lncvmlie du temple de Delphes .....
Les Lacédémoniens recommencent la

Fer.

julien.
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guerre contre les Tégéatel,ct’aprèl plu.

sieurs avantages il. prennent la ville de

Le philosophe Anaximandre mon"
Page d’un peu plus de 64 ans. . . . . . . . .

Guerre entre les Spartiates et les Ar-
giens au sufet des campagnes de Thy-
rée, au printempt................

Combat dans la Ptérie entre Cyme et
Crésus au commencement de l’été . . . . .

Combat près de Sardes entre C nu
et Crésus : prise de la ville de Sur es :
Crésus détrôné vers le mais de up-

lemhre........... ........ ......"Le philosophe Maxime»! .’ disciple
d’Anaximaudrc , fleurit vert l’an. . . ... .

Phc’récydes de saros fleurit. . . . . . . .
Combat partiou ier entre troic cente

Amiens et trois cents Lacédémoniens au
sujet de Thyre’e, suivi d’un combat.
général où les Lacédémoniens rempor-

tent la victoire.,..................
Artérilat Il . roi de Cyràne, est em-

poisonné. Battus 111. surnommé le Boi-

teux, lui succède. ....... ..........
Les Neures vont demeurer dam le

pays des Budins. ...... . ...... . . . . .
Conseil de Thalès aux Ioniens. Il

meurt cette même année âgé de 90 un,
Ielon Sosicratet. . . .. . .. . . . . . . . .....

L’épouse dlAnttxandrides. roi de La-
cédémone , étant stérile , les éphore.

obligent ce rince à épouser une autre
femme, en lin permettant de contenai-
la première...., ..... . ........ ...

Pitintrotc rétabli à Athènes pour la
troisièmefois.... .......... ......"

Prise de Phocée par 113rpage. l’un
des généraux de Cyrus. . . . . . ... .

Abdère fondée par les Téiens. . . . .
La seconde femme d’AnnIndrides

Iccouche de Cléomène. . . . ..... . . L . .
Cimon, fils de Sténngoru. remporte

aux jeux olympique: le prix de la conne
du char à quatre chevaux et fait ro-
clamer vainqueur Miltiade, son rëre
"141’111 ......... . ...... .........-nnXénophnnes de Colophon , chef de la
cette éléatique, fleurit. . . ....... . . . .

la première femme d’AnInndrider ,

un
julien.
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qui avait été stérile, accouche de Do-

"ce .......... . .................Conseil de Bias aux Ioniens ........
La première femme d’Anaxandrides

accouc e de Léonidas, qui fut tué à la
bataille des Thermopyles ............

Alcme’on de Crotone . Tituée de Lo-
crex, disciples de Pythagore ..........

La première femme d’Anaxandrides
accouche de Cléomhrote, père de-Pau-
sanias, ni commanda les Grecs à la
bataille de Platées ..................

Cyrus, roi de Perse, prend Babylone,
la trente-quatrième année du règne de

Nabonadius. ........... . ..........
Les Juifs retournent dans leur patrie

tous la conduite de Zorobahel, en vertu
d’un édit de Cyrus, après 70 ans de

captivité . ........................
Alcée 1, cent quarante-huitième ar-

chonte annue1.. ..................
Les Phocéens battent les Carthaginois

et les Tyrrhénieus .................
Représentation de l’Alceste de Thespis.
Cimon, fils de Stésagoras et père de

Stétagoru qui succéda à son oncle Mil-
tiode dans la prioci ante de la Chenu-
nèse , remporte 50 ympie le prix de la
course du char à quatre chevaux, et fait
proclamer Pisistrote en sa lace .......

Naissance de Thémistoc es ........
Hyèle dans l’Œnotrie fondée par les

Phocéens .........................
Agrandissement de Marseille ...... a.
[les fondements du temple de Jérusa-

lem sont jetés. . . . ................ ’. .
Le: Juifs reçoivent défense de conti-

tinuer la construction du temple de-
Je’rutalem. ..................... . .

Héraclides , cent cinquante et unième

archonte annuel...............Ç...
(limon remporte une troisième fois le

prix aux jeux olympiques. . . . . . . . . . . .
Polycrates, aidé rendement de quinze

soldats,s’e mpare de la tyrannie de Samos.
Stésagoras, fils de Cimon, succède à

son oncle Miltiade dans la principauté
de la Cherlonèse ...................

Cvrm périt dans’nne bataille contre
les Masaagètes. . . .1 .................

un nous 01min. Alizés e
julien. u..l.-c. combina. Rome.
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Anacréon vient à la cour de Poly-
crales ........... ........... ...... V .

Cambyse , roi de Perse ............
Il confirme la défense qu’avait faite

Cyrus aux Juifs de continuer la con-
strtlctîon du temple de Jérusalem. Ce
prince estuomme’ Assuérn: dansEsdru.

Arcésilas Il] , roi de Cyrène. ., ......
Nitétis, fille d’Apriès, roi d’bgypte,

est envoyée à Cambyae ...... . ...... x.
r Mort de Pisistrate : Hipparque. son

fils aîné, lui succède : il gouverne 14 ans.
Éveltbon, roi de Salamine en Cypre.
Cimon est assassiné par ordre des en-

fants de Piaiatrale ..................
Amasis meurt c anménite lui suc-

cède et ne règne que six mois.. . . . . . .
Conquête de llEgypte par Cambyse,

roi de Perse. ...... a ...............
Les Spartiates envoient des troupe!

contre Polycratea , tyran de Samos. . .1 .
Naissance d’Ætchyle , célèbre poële

tragique ..........................Miltiade, fils de Cimon, frère (le Sté-
angoras et neveu de Milliade, fils de
Cypsélns, fondateur de la Cheraonèse,
cent mixantième archonte annuel .....

Fondation de Cydonie, dans l’île de
Crète, par des Samiens exilés par Poly-

orales. . . . ..... . ..................
Mort de Polycratea, tyran de Samos.
Mort de Cambyse après un règne de

7 ans 5 mois ................... . . .
Hipparque, tyran d’Atbènes, fait un

nir à sa cour Anacréon, qui était alors

à Samos ..........................
Le mage Smerdis règne 7 mail. 1l

confirmela défense de rebâtir le temple
de Jérusalem. Ce prince est nommé
Artaxerxèl ........ . . ..............

Le mage Smerdia est mis à mort :
Darius, âgé d’environ 29 ans, élu roi de

Perse, règne 36 aux. . . .............
Siromuu, fils d’Evelthon , roi de Sala-

mine en Cyprc ...................
Démarale. fils d’Ariston, roide La-

cédémone, de la seconde maison, con-
temporain d’Anaxandrides et de Cléo-
mène , règne 28 aux ................ .

Xenophanea de Colophon meurt. . . .

Pér.

julien.

4184
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4l85
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62. 3
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4
4

63. l
63. 1
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3

3

4

4
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64. 1
2

2
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3

3 ,

3

65. 1
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225 .
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227 .

227 .

228 .

229 .
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232 .

232 .
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au: 1115101111 emmure.

Éditde Baril. qui permet aux Juif!
de rebllie le temple de Jérusalem. . . . .

Les Platéens se mettent nous la pro-
tection des Alhe’nicns æ ans avant la
destruction de leur ville par les Lacédé-

moniens ................... . ......
Le: exilés de Santon établiaà Cydonie

en Crète sont vaincue sur mer par les
imites et réduits en esclavage. ......
Ananas 111, roi de C rêne, est me:

Battus 1V, surnommé le 9mn , règne en
sa place. . . . 4 ............. I ........

Milliade, fils de Cimon et frère de
Stésagoras, se retire dans la Chenonèse.

La Boree’en- sont assiégés par les
Perses à la prière de Pbére’time, veuve
de Iattua Il! et mon d’AveeÎsilal Il! :
ayant été faits prisonniers, il: sont
transportés dans la Bactriane ..... . . . .

Nainance de findare, au mois mu-
nychlon (avril). . . . . . . . ............

Babylone se révolte contre Darius. . .
le temple de Jériualeui en achevé, la

sixième année du règne de Darius .....
Cléomène, fils d’Anaxandrides , roi

de Lacédémone, de la première maison,

règne 26ans........ ..............
Doriée, son frère, conduit une colonie

en Libye. . . . .....................
Chenil, (il. de Siromus, roi de Sala-

ine en Cypre. . . . . . ...............
Stéeagoras. rince de la Chersonèse,

est tué par un abimer. de Lampaqne :
son frère Miltiade est envoyé par les
Pisistratiden pour gouverner ce pays. . .

Cléomène fait la guerre aux Argiens,
remporte sur eux une victoire complète,
et fait passer au fil de l’épée ceux d’entre

eux qui s’étaient réfugiés dans le bois
consoné à Argos, fils (le Niché ......

Hipparque, fils de Pisislrate, est me
par Harmodius et Aristogiton : Hippias

ni succède.Prise de Babylone ar Darius. .....
Syloson obtient de arins la tyrannie

de San1os......, ............ ’ .....
Phrynicm remporte le prix de la tra-

gédie .............. . ........ . . . . L
On commence à frapper des monnaies

Fer.

julien.

4194

4195

4198

4196

4197
4198

4199

4’190

4199

4199

4200

4200
4201

4202 -

4202

d’argent à Athènes ..... . . . . a ....... 4202
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519
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516
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237 .
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239 .

239.

240.
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ŒWOÆOGIË. ’83
Pér. Années oiymp. Années

ile dejulien. av.J.-c. Cornaline. nome.

Les Amphictyons font marché avec
les Alcme’onides pour rebâtir le temple
de Delphes à 300 talents (l,620,0001.).
Spintharus en fut l’architecte. . . . ..... 4202 512 67 . l 242.

01anes soumet les habitants de 1.461111

nosetd’lnibros.... ..... 4203 511 2 243.Hippias est chassé d’Athènes : Cléo-
mène, roi de Lacédémone , contribue à

son expulsion ...... . ............... 4204 510 2 244-
Conjuration de Cylon de Crotone

contre les pythagoriciens. ........ . . . 4204 510 2 245.
Mort de Pythagore, âgé de 98 ans. . . 4204 510 3 244.
Miltiade, fils de Cimon, passe de la

Chersonèse à Lemuos et en chasse les
Pélasges, qui en étaient en possession

depuis 752 ans... . . . . . ............ 4205 510 3 244.
Clisthènes , cent soixante-quinzième ,

archonte annuel ................... 4205 i109 3 24-1.
Les Athéniens élèVent des statues à

Harmodius et à Arislogiton ..... . . . . . 4205 509 4 245.
Les Athéniens ne partagent en dans

factions, celle de Clisthènes et celle
d’lsagoras : Isagoras, ayant eu du des-
sous , a recours à Cleomène, roi de
Lad-démone. ................... . . . 4205 509 4 245.

Clislhènes établità Athènes dix tribus,
au lieu de quatre qu’il y en avait aupa-

ravant .................. . ........ 4205 509 4 345 .La royauté abolie à Rome. . ....... [i205 509 4 245.
lsagoras, fils de Tisandre, cent soixan-

teaeizie’me archonte annuel .......... 4206 508 4 245.
Euryléon, associé (le Doriée, s’em-

pare de Minoa en Sicile et lui donne le
nom tl’Héraclée .................... 4206 508 4 245

Clèomène Vient à Athènes avec des i
troupes , s’empare de la citadelle et
chasse Clisthènes avec les Alcméonides;
mais, ayant voulu casser le sénat, tout
le pa s prend les armes, le force d’éva-
cuer la place et le chasse (le l’Attique. . 4206 508 68. l 246.

Eurylcon , compagnon de Doriée, pé-
rit dans un combat contre les Cartha-
ginois...... .......... . ........ ... 4206 508 68- 1 216.

Séjour de Darius à Sardes: son expédi-
tion contre les Scytheszil emmène avec

lui Mllliade. . ..... t ............... 4206 508 68- l 246-
Naissance de Pnnyasis, poète célèbre

Ct oncle d’Hürodnle. ........... .... 4206 508 68. 1
Lasus,poële ditliyramhique,lleurit.. 4206 508 68- l 24h-
lJléoniène rentre dans l’Attique avec



                                                                     

38a 11151011111 D’mooors.

(les forces considi-rahles pour rétablir
Ilippias : abandonné par les Corin-
thiens et par Déluaralc, son collègue,

ilseretire ...............Invasion ile la Chersoni-se par les

Srythcs .................Ilctour (le Miltiadc dans la Cherso-
nôsc ........... . ........... . . . . . .

La ville de Sybaris est détruite 63 ans
avant son rétablissement par les Athé-

niens. ...........................Les Athéntuis hantent les Béotiens ,
envahissent l’IËuhée, vainquent les Chal-
cidiens et s’emparent «le l’île. . . . . . . . .

(Iléumlre règne à Cela .......... . .
AccSloritles, cent quatre-vingtième ar-

chonte :1nuncl..........Commencement des troubles de 1’10-

nie. ................ .............Hécatée de Milet, historien célèbre,

fleurit ........ l ............llcrnclitle d’liphèse fleurit. . . . . . . . .
, I’arnnïnidcs d’Hyèlc, nommée depuis

1511:1: . fleurit. . . . . . ......... . ......
L’Ionic se soulève contre Darius : in-

cendie de Sartlcs..........., ----- .-
Eualcis , commandant des lûrülriens ,

est tué dans une action . . . . . . . . . . . . . .
L’argus, fils de Choisis, roi de Sala-

mine en (lyprc..... ...... .........
Les Cypricns se révoltent contre les

Perses.Les Cyprit-ns sont remis sons le joug.
Myrus , cent qilalrc-vingt-quatrième

archonte annuel...................
Naissance du philosophe Anaxagoras.

Ccphilusoplic fut surnomnnïNons, l’In-
telliüence, parceqn’il enseigna que (t’é-

tait elle qui avait débrouille le chaos et
donni- ln forme à la matière. . . . . . . . . .

Diogène tl’Apollonic , philosophe et
orateur, contemporain d’Anaxagoras. . .

Æschylc , âgé de 2.") nus , concourt
pour le prix (le la tragédie avec Pralinas
et Climrilus. Il y :1 grande apparence
qu’il ne lui fut pas adjugé. . . . . . . . . . .

Course du char trnimï par deux mules
introduite aux jeux olympiques. Ther-
ains de Thessalie y remporte la victoire.

Cunmrine (11:1!llllCllill’ICSSyI’uClISiIlHS.

Pér.

Julien.

. 4207

4207
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4207
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4210
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4214
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69. 1
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CHRONOLOGIE.

Ber. Années 02mn.

julien. Av. J.-C. conviai.

Cléandre, tyran de Cela, est me par
Sabyllus : Hippocrates règne en sa place

7 ans............................ 4216 498 70. 3Prise de Milet par les Perses. . . . . . . 4216 498 3
Aristagoras , qui avait fait révolter v

l’lonie, est tué par les Thraces devant
la ville des Neuf-Voies qu’il assiégeait" 4216 498 3

Nnüsnnce de Sophode.;.......... 4216 498 3
Représentation de la pièce de Phry-

nicus , inlitule’e la Prise de Mile! ...... 4-217 497 4
Les Samiens s’emparent de Zancle en

Sicile, depuis appelée Messine. . . . . . . . 4217 497 4
Scythes, tyran de Zancle, est fait pri-

sonnier par Hippocrates, qui le relègue

àlnycum... ..... ....... ..... ..... 4217 497 4
Camarine rétablie par Hippocrates. . 4217 497 4
Prise des iles de Chios, TémÎ-dos, etc., i

par les Perses: Métiochus, fils aîné de
Milliade , est pris avec son vaisseau par
les Pliénicnens : Miltiade se sauve à lm-
bros avec quatre antres vaisseaux : pa-
tification (le "cuit. . . . . . . .......... 4217 497 4

Fondation de MiEsembria ....... 4217 497 4
Hipparelius , cent quatre-vingt-liuitie-

me archonte annuel ..... . . . . . . . . . . 4218 496 4
Course du calpé introduite aux jeux

olympiques : Palæcus , de Dyme en
Achaie, remporte le prix. . . . . ....... 4218 496 7l. l

Préparalifa de guerre de Darius coutre

ln Grèce ......... . ..... . .......... 4218 496 7l. 1
Scylhès , tyran de Zancle, se sauve en

Perse ........ . ....... ............ 4218 496 71. 1Naissance de l’historien Hellanicus d
Milylènc. Il avait 65 ans au commence-
ment de la (guerre du Péloponnèse. . . . 4218 496 71. l

Philippus, cent quatre-vingt-neuvième

archonte annuel... ....... . ...... .. 4219 495 I
Mort de Théognia. . . . . . ........ . . 4219 495 l
Mardonius se met en route au prin-

temps pour se rendre en Grèce. . . . . . . 4219 495 l
Une partie de la flotte de Mardonius

périt dans une tempête près du mont
Alban : retour de ce général en Asie. . . 4219 495 2

Naissance de Sophocle. . . . . . . . . . . . 4219 495 2
Pylhocritns, cenlqualre-vin gl-dixième ,

archontennnueL................... 4220 494 2Annxilu s’empare de Zancle et y rè-

gne 18 ans.... ....... . ..... ....... 4220 494 3Thémistocles, cent quatre-vingt-on-
11ème archonte....................4221 493 3

n. I 22

385

Années

de

l 256.
l 256.

o 256.
. 255.

257 .

l-257.
- 257.

257.
257 .

257 .

. 253.
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259 .

259 .
259 .

259.

260 .

i 260.



                                                                     

386 amome D’ŒIODOTE.
l’élu

julien.

Les Thasiens abattent leurs mon par
ordre de Daritu......... .......... 4221

Les hérauts de Darius vont demander
en Grèce la terre et l’eau ...... . ..... 4221

Les Eginètea donnent à Darius la une
et l’eau........ .................. 4221

Diognête , cent qua revingt-douaième

archonte nnnuel................ .. 4222
Cleomènenroi de Lacédémoue, pane

dans me d’Egine pour saisir ceux des
l-lginètes qui étalent accusés de favoriser
les Perse! : les Éginètcs lui résistent par
le conseil de Démarate, l’autre roi de
Lacédémone z Cleoniène , de retour à
Sparte . fait chasser Demain: et mettre
en la pince Léotychides : Iloqchidcs,
roi de Lacédémon’e, de la seconde niai-

son ...... . . . . . . . ................. 4222
Nouveaux préparatifs des Perses con-

tre la Grèce.... ..... .. ..... .. ..... 4222
llyhrilitles, cent quatre-vingt-treizième

archonte annuel ...... . ....... . . . . . 4223
Cléomène retourne avec Léotychides

dans l’île d’Egine et se saisit des cou-

pables ........ . ............... . . . . 4223
Déinnrate se retire à la cour de Perse. 4223
Gélon s’empare de la ville de Cela. . . 4223
Phœlllppl. , cent quatre-vingt-quator-

1ième archonte annuel. . . . . . . . . . . . . . 4224
Cléomène, voyant ses intrigues contre

Démarate découvertes, passe enThrace,
de la en Arcîdie, et tâche d’armer les
Arcadiens contre les lacédémoniens" . 421M

La crainte des intrigues de Cléomene
le fait rappeler à Sparte ............. 4224

Les Perses pillent l’île de Noms et v
soumettent les villes de Caryste et d’hi-

re’trie........... ................. .4224
Bataille de Marathon,gagnéc parMilt-

dada veule 17 août"... ...... 4224
Le tyran Hippias est tué à cette ba-

taille. ........................... 4224
Aristide, cent quatre-vingt-quinzième .

archonte annuel................... 4225
Cléoniène se me dans un accès-de in»

renr z Léonidas, son frère, âge de 50 ans,

lnisuccède ...... ...... ..... ..... .4225
Miltiade n’ayant pas réuni au siège de

Paros est poursuivi en justice et neum-
un» prisoit. . . . ........... 1 . . L ...... 4225

Années

av. L-C.

493

493

491

491
491
491

489

489

olymp. Années

de decornettes. nome.

"Il. 4 261.

4 261.
4 261.
4 261.

72. l 262.

72. 11 L262.

1 263.
2 263.
2 263.
2 263.

3 264.
3 264.

3 264.
3 264.
3 284.
3 264.

4 . 265.

4 265.



                                                                     

CHRONOLOGIE.

Darius fait de nouveaux préparatifs
contre la Grèce ....... . . . . ..... . .

Auchises, cent quatre-vingt-ceizième
archonte annuel..................

Chionides , poële de l’ancienne comé-
die , donne une pièce de théâtre. .....

Zeuxidamus , fils de Motychidea ,
meurtde maladie ........ ..........

Léotychides épouse en secondes noces
Eurydanié, et en a une tille nommée

Lampito......... ...........Miltiade, différent du précédent, cent
quatre-vingt-dix-hnitièmq archonte au-

nuel ....................... . . . . .’ L’Égypte se révolte coutre les Page: .

Polycratea, cent quatre-vingt-dix-ueu-

riemearelionte .......Eschyle remporte pour la première"
fois le prix de la tragédie. . . . . ...... .

Naissance d’Euripide ..... . ...... .
Mort de Darius : Xerxès, roide perce.
leostrate , deux centième archonte

annuel...........’. ............ ...
Xerxès soumet l’Egypœ. . . . . . , . . . . .
Achæmenès, frère cadet de Xerxès,

1’".

julien.

4225

. 4226

4226

4226

4227

4228
4228

4229

4229
4229
4829

42307
4230

en est nommé gouverneur ...... . . . t . 4230
Naissance d’llérodote ............. 4230
Naissance de Charon de Lampaque ,

célèbre historien ....... . ....... . . . . 4230
Gelon se rend maître de Syracuse. . .
64km détruit Camarine pour la se-

conde fois,et en transporte les habitants
à Syracuse... . . . . ....... . .........

Nisodémus , deux cent deuxième ar-

chonte annuel....... ............ ..
Gélon trausporte’à Syracuse la moitié

des habitants de Géla . . . . . . . . . .....
Victoire rampant-A par les Phocidiens

sur les Thessaliens. . . . .......... . .
Aristide, surnommé le Juste, banni

du han de l’ostracisme ..... . ........
Démonte donne avis aux Lacédémo-

niens de l’armement de Xerxès .......
Côlon prend la ville de Mégare en

Sicile aria détruit...... .....
lilclipse de soleil le 19 avril. . . . . . . .
Xerxès part de Suses vers la fin d’avril.
Xerxès arrive à Sardes au comateu-

ccnicnt de l’automne, et y passe l’hi-

VUI’..... .............. ...-......-

4230

423 l

4232

4232

4232

4232

4232

4232
4233
4233

4233
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Calliades, deux cent quatrième ar-
chonte annuel ........... . . . .......

Anaxagoras, âgé de æ am, fréquente
l’école diAnaximènea, auivant Diogène

Laërte. Si cela est vrai, ce dernier plii-
losophe avait alan au moins 9.7 ans.
Voyez l’an 4169....... ....... .....

Députation des Grecs à Côlon pour
l’engager a les secourir, vers le prin-
temps ............. . . . . . . ........

Xerxès part de Sardes au printemps. .
Combat de: Thermopyles: Léonidas y

est tué........ ...................
Plixmqne . encore en bas âge, lui

succède : il règne trois ans et quelques
mais : Pausanias , fila de Cléombrote ,

est son tuteur................ .....
Rappel d’AriItide, la troisième année

desonexil ..... ...... . ...... .Xerxès prend la ville d’Athènes, et
enlève les statue: d’uarmodins et d’A-

rialogimn ..... . ...... . . . . . . . .....
Bataille de Salamine,le 20 boédromion

(30 aeptetnbre)...........-........
Côlon bat les Carthaginoin. . . . . . . . .
Naissance d’Eui-ipide selon Pluta ne

et Diogène Laërte. Mai: voyez Ian
4212.... ..... . ............

Eclipse de soleil le 2 octobre. . .....
Xantliippus , deux cent cinquième ar-

chonte annuel ......... . ...... . . . . .
Bataille de Platéea gagnée par Paula-

nias. tuteur de Plistarque . . . . . ..... .
Victoire remportée à Mycale par Léo.

tychides ................. . ..... . . .
Camarine rétablie par Gélon . . . . . . .
Chrysia, prêtresse de Junon à Argos,

48 ans avant la guerre du Péloponnèse.
Timosthènes, deux cent sixième ar-

chonte annuel ........... . ..... . . . .
Mort de Gélon , tyran de Syracuse;

Hiéron , son frère, lui succède ........ 4.
Les Athéniens rétablissent leurs mura.
Les Lacédémoniens cuvoient Pausanias

dans l’île de Cypre et dans l’Hellespont

ont en chasser les garnison: des Perses.
fiappcle’ à Lacédémone sur quelques
soupçons . il est absous quoique con-
damné à une amende. On ne le renvoie
pas à la Hotte .......... . . . ........

Mr.

julien.
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4234
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274.

274.
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CHRONOLOGIE.

Aditnante , Jeux cent septième ar-
chonte annuel. ...... . . . ........ . .

Plirynicus fait jouer une de ses pièces
sur le théâtre dlAthèncs, le l2 élaphe-

bolionoulîmars.... ........
Pausanias retourne à l’armée : il ma-

nifeste le dessein qu’il a’ de subjuguer
la Grèce z il est mandé à Lacédémone

et mis à mon peu après : Plistarque,
fils de Léonidas , meurt vers le même
temps ..... . ....... . . . .

Exil de Thémistocles.. . . . . . . . . . . . .
Le commandement sur la Grèce trans-

féré des Lacédémoniens aux Athéniens.

Les Athéniens élèvent de nouvelles
statues à Harmodius et il Aristogiton.. .

Simonides, âgé de 80 ans, fait une
pièce de vers qui remporte le prix. . . . .
* Phædon, deux cent huitième archonte
annuel.....,’ .......... . ..........

Plistoanax, fils de Pausanias, petit- ,
fils de Cléombrote et arrière-petit-fils
d’Anaxandridea, succède à Plistarque :

ilrègnefiüans ......Les habitants de Catane sont chassés
par Hiéron [qui y envoie une colonie,
et donne à la ville le nom d’Ætna .....

Mort d’Anaxilas, tyran de Rhégium et

de 7.ancle.. ........ . . . . .......
Démoclides, deux cent neuvième ar-

chonte annuel .......... . ...... . . . .
Acestorides, deux cent dixième ar-

chonte annuel ...... . ...... . ........
Hiéron [donne du secours aux habi-

tants de Cumes . et bat les Tyrrhénient.
Ménon, deux cent dixième archonte

annuel. ................... . ......
Les Tarentins vaincus par les lapyges.
Mort d’Aristidc, environ quatre ans

après l’exil de Thémistocles ..........
Chnrès, deux cent douzième archonte

annuel... ....... ..........Mort de Théron, tyran d’Agrigente :
son fils Thrasydée, vaincu par Hiéron,
se sauve il Mégare près de l’Attique:
les habitants d’Agricente recouvrent leur

liberté. ........ ...... .......... .-
(îallias, fils d’Hipponicus, surnommé

minque. remporte aux jeux oltmpi-
unes le prix du puncrnre ........ . . . .

..-
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Praxicrgus, deux cent treizième un
chanteannuel.......-... .....Thémistocles meurt à Magnésie, figé

de 65 ans. ..... . .............. . . . .
Naissance de Thucydide , au prin-

temps. . . . .
Naissance ’d’l’ïurip’it’le selon l’auteur"

anonyme de la vie de Sophocle. . . . . . .
Les Éléens, qui étaient dispersés dans

un assez grand nombre de villes , se
réunissent dans cella d’Élis et l’agran-

dissent.. ............. . ......Démotion , deux cent quatorzième ar-

chonteannuel.....................
Cimon,fils de Miltiad’e, bat les Perses

sur mer et sur terre. . . . . ...........
Apséphion , dans cent quinzième arc

choute annuel. . ......... ’ . . ....... .
Sophocle fait représenter sa première

tragédien....................;...
Naissance de Socrate. . . . . . . c . . . . .
Apsephion étant mort, ou ayant été

dépossédé pour uelque cause que l’on
ignore , Phædon llui succède vars le mie
lieu de l’année .............. . . . . .

Léotyehides marche en Thessalie pour
punir les Aleuades : s’étant hissé car.
rompre, il est déposé : son catit-fils
Arcbidamus Il est mis en sa p ace; il
règne 42 ans. ....... ... ....... ....

Tbéatgtlllides, deux cent seisième ar-

chonteannuel........ ........ .....
Arehidamus il épouse Lampito, fille

d’un second lit de son grand-père Léo-

tyehides ......... .....La ville de Myeènes détruite parles

Amiens ..................Mort «le Simonidet, fils de Léoprépès,

âgédeQOans ...............
Lysistrate , dans cent disyseptiènie

archonte annuel ...................
Eschyle meurt près de 64h en Si-

cile ...... . .............. .........Guerre des Athéniens contre les Ca-
rystiens; le reste de I’Eubée n’y prend

aucune part ................... ç - o -Hermolycus tué à Cyme dans l’île
d’Eubee,dans un combat entre les Athé-
the’niens et les (Jar vstiens ....... . . . . .

trieroit . tyran de Syracuse, meurt :

Per.
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Thi-as bule lui succède et règne un peu
plus d un un. .......... . . ., ........

Lysanias , deux cent dix-huitième ar-
chonte annuel ................ . . . . .

Colonie envoyée par les Athéniens en
Thrace, chassée par les Thraces. . . . . .

Les Thasiens se révoltent contre les
Athéniens... ........... ..........

Lysitbéus, deux cent dix-neuvième
archonte annuel ................ . . .

Tremblement de terre dans la Laco-
nie : les Ilotes se révoltent: troisième
guerre de Mcssénie : elle dure dix ans..

Thrasyhule chassé de Syracuse au
commencement de l’année : cette ville
recouvre la liberté et la conserve 60 ans .

Artabane, capitaine des gardes de
Xerxès, tueceprince..............

Arcbédémidès, deux cent. vingtième

archonte annuel .......... . . . . . . . . .
Ai-taxersès, roi de Perse . . . . . ......
Arce’silas lV, roi de Cyrène. . . . . . . .
Les Thasians, après plusieurs com-

bats contre les Athéniens , sont tub-

jugués.Zénon , d’Elée , communément dite

llyèle en Lucanie, fleurit ...........
Leucippe d’Élée, ou d’Abdère, ou de

l’île de Mélos , disciple de Zénon , astro-

nomeetpbysicien..................
Tlepolémus, deux cent vingt-unième

archonteanuuel...................
Les Égyptiens se révoltent contre les

Perses ,- et déclarent lnaros leur roi :
Amyrtée règne probablement avec lui t
les Athéniens leur envoient du secours.

Connu, deux cent vingt-deuxième ar-
chonte annuel. . . . . . . . . ..... . ......

Achteménès, fils de Darius , marche a
la tête d’une armée formidable contra

les gyptieus ............ . .........
Les secours des Athéniens arrivent en

Égypte : les Perses sont battus. et s’en-
fertnent dans la citadelle de Memphis.
Acbæménès est tué dans le combat. . . .

ArriFsilas lV, roi de Cyrène, remporte
le prix de la course du char en la py-
thiatle xxxt. . . L. ...................

Euthippus, deux cent vingt-troisième-
arelionte annuel ......... . . . . ......

POT.
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Mort d’Alexandre, roi de Macédoine:

Perdiccaa fui succède ...............
Les Athéniens marchent au secouru

des Lacédémoniens tous lat-conduite de
Cimon: la jalousie empêche le: Lacédé-
moniens de recevoir ce secours: source
de la mézintclligence entre ces deux
nation: z Ciluon est banni du han de
l’ostracisme . .............. . ......

Les anciens habitant! de Canine re-
viennent dans leur ville. et en chassent
la colonie qu’y avait conduite Hiéron. .

Me’ abyze assemble une armée ,con-
sidc’ru le, et marche contre le: fin
tiens : les Athéniens font le siège de l:
citadelle de Memphit. . . . . . . . . , .....

Phrtuiclides, deux cent vingt-quatriè-
me archonte annuel ......... . .......

Naimnce du célèbre médecin Hip-

pocrate.......... ...... .....Voyage lee’rodote en Égypte ......
Démocrite d’Abdère naît 40 ans après

Anaxagore: ............. . . . . ......
Philoclès, deux cent vingt-cinquième

archonte. ............... . ........
Naissance de l’orateur Lysias. . . . . . .
Les Athéniens, battent les Corinthiens

et les Épidauriens à Halles, les Pélopon-
nésiens auprès de Cécryphalie, et son-
mettent les Èginûtea. . . . . . . . .......

Bion, Jeux ce"! vingt-sixième ar-
chonte ....... . ............ . ......

Les Égyptiens se soumettent: les Athé-
niens traitent avec les Perses ’ haros est
trahi et mis en croix t Amyrtëe se retire
dans l’île d’Elho vers le milieu de juin. .

Commencement de la seconde guerre
sacrée. . ........... . ...... . ......

Les Athéniens remportent deux vic-
toires sur les Corinthiens: il: sont battus
à Tanaflre par les Lacédémoniens. Dio-
dore de Sicile Prétcnd que la victoire
des Lacédémoniens fut douteuse .....

Lygdamis, tyran illHalicnrnasse, fait
mourir Panyasis, oncle d’He’rodnte. . . .

Mnésitht’zidès,dcux centvingt-septième

archonte annuel... . . . . ............
Les Athéniens, commandé! par My-

ronidi-s, remportent une vînoirc mm-
plête sur los Thébains ..............

PÜ.
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ra. Années olymp. Anneau

t de dejulien. av. t.-c. Comma. nome.

Fin de la seconde guerre sacrée. . . . 4257 457 4 297.
Hérodote retourne à Halicarnasse et

chasse Lygdanus, tyran de cette ville . . . 4257 457 4 297.
Calliat, deux cent vingt-huitième ar- t

chonte annuel ........ . . . ..... . . . . . 4858 456 4 297.
Exploits de Tolmidès , général des

Athéniens. ....... . ........ . ...... 4258 456 81. l 298.
Æscltyle, célèbre poële tragique, meurt

en Sicile, âgé de 69 ans ....... . ..... 4258 456 81. ’l 298.
Réduction de la ville d’lthome : fin de «

la troisième guerre de Meue’nie ...... 4258 456 81. 1 298.
Hérodote lit une partie de son Histoire -

auxjeux olympiques .......... . ..... 4258 t ’456 8l. l 298.
Sosistrale, deux cent vingt-neuvième

archonte annuel ..... . ............. 4259 455 l 298.
Périclès ravage le Péloponnèse, passe

dans l’Acarnanic et en soumet les villes. 4259 455 2 299.
Cratinus et Platon , poëles de l’an- 4

cienne comédie, fleurissent .......... 4259 455 2 299-
Ariston, deux cent trentième archonte

annuel ..... . ..................... 4260 454 2h 299.Le philosophe Arche’lails fleurit z So-

ente fut son disciple ................ 4260 454 3 300.
Trêve de cinq ans entre les Athéniens

etles Lacédémoniens.....-......... 4260 454 3 300.
Les Romains envoient trois ambasn- r -deurs à Athènes pour demander les lois

deSolon.......................:..4260 454 3 300.
Lysicrates, deux cent trente-unième ’ ’

archonte annuel. . . . ....... . . . ..... 4261 453 3 300.
Sophanès et Magma, généraux athé-

niens, sont tués en Thrace dans une ac- ’
tion contre les Édoniens ............. 4261 453 4 301.

Périclès ravage les campagnes des
Sicyonieus, bat leur; troupes, pusse en-
suite en Acarnanie, slenrichit des dé-
pouilles des OEnindes, et de la dans la
Chersonèse, dont il partage les campa-
gnesnà mille citoyens d’Athènes ....... 426] 453 4 301.

Chærépltanèt.deux cent trente-deuxiè-

me archonte annuel ........ . . . . . . . 4262 452 4 301.
Ion. de l’île de Chios, poële tragique,

fleurit . ................ . ....... . 4262 452 82. l 302.Autldotus, deux cent trentevtroilième

archonte annuel ..... . ...... . ...... 4263 451 l 302.
Duce’tius, général des Sicules, tantôt

vainqueur, tantôt vaincu, se jette entre
les brus des Syracusains, qui lui accor-
dent la vie , mais le relèguent à Cm-
ritttlte ........................... 4263 4.3l 2 303 .
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Enthydémus, deux cent trente-qua.
trième archonte annuel. . . . . . . . . . . . . .

’I’hcssalus rétablit Sybaris, qui est de

nouveau détruite par les Crotoniates. . .
(limon, rappelé de son au, bal les

Pertes partner, [très de l’île de (âpre,
et par terre en Cilicie : trêve de cinq
ans entre les Allléniens’ct les Pélopon-

uéaiens..1........................
Podiums, deux cent trente-cinquième"

archonte annuel. . . . . . . . . ..........
Artaxerxès fait une paix honteuae avec

les Grecs : mort (le Gimon... . . . . . . . . .
Philiscus, deux cent trente-sixième ne.

chonte annuel. . . . . ...... . ..... . . . .
Les Mégnriem se révoltent coutre les

Athénieun z ils sont battus. . . . . . . . . . .
Timarrhides, dettx cent trentcosepliè.

me archonte annuel. ........ , . .....
Les Athéniena sont battus à (brouée:

filiales, père du célèbre Alubiade, périt

en cette journée ............. , . . . . . .
Callimaque, deuxcenttrenterltoitième

archonte annuel ................. .
Les Eubéens sont battus par àe’riclès.
Naissance de Xénophon. Voyez l’an i

4358.. ...... . ............. ,......Plistoauax, roi du Lacétfimnne, de la
première maison , entre dans l’Attique,
et, après avoir pénétré jurïqn’à Eleusis

et la plaine Thriasienne , il sien re-
tourne sans avoir rien fait ........ . . .

Lynimachidcs, deux cent trente-neu-
vième archonte annuel ......... . . . . .

Aristomènes d gine remporta le prix
de la lutte parmi les enfants aux jeun
pythiques, qui se célébraient l’an 3 de
chaqueolympiade , au mois munychion
(avril). Pindarc célèbre sa Victoire dans
la huitième ode p thique ..... .. . . . . .

Expiration de a trêve de cinq ans
entre les Athéniens et les Lacédémo-
nienl z nouvelle trêve de trente aux. . . .

l’intlare meurt peu après avoir célé-
bré Arismmènea. . . . ........... . . . .

Plistoauax, accusé de t’être lainé cor-

rompre, est exilé quatorze ans avant la
guerre du Péloponnèse ....... . ......

Ptîriclits chasse les llistie’ens de leur

fer.
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Praxilôles, deux cent quarantième ar-
t’honte annuel. . . . . . . . . ............

Hérodote lit une partie de son His-
toire à Athènes, auk Paualhëhees, le
l2 hëcalombæon (25 juillet) ..... . . .

Fondation de la ville de’llhurium par
les Athéniens douze ans avant la guerre
du Pélowuuèse. Hérodote, âgé de A!)
ans, et ysias, âgé de 15 ans, qui fut
depuis un orateur célèbre , sont du
nombre des colons .................

Diodore de Sicile place cette fonda-
tinn deux ans plus tôt, sous l’archoutat
de Callimaque. .

Phidizis fleurit. . . . . . . . . . . . ..... .
Proclamation aux jeux olympiques

par laquelle on introduit à ces jeux les
courses des chars attelés de deux mules
et celles du calpé.......4.... ......

liysuuins, deux cent quarante-unième
arrivante annuel . . . . . .......... . . ..

Mélissus de Samos , philosophe et
grand général ., fleurit. . . ............

l’rotagoras d’Ahdère , qui niait [lexis-

leucc des dieux, et qui (lisait que, dans
le cas on il y un aurait, il ignorait quels
ils étaient, est chassé dlAthûnes et ses
livres sont brûlés en place publique. Il
fleurit, selon Eusèbe, vers l’an . . . . . . .

Diphilus, deux cent quarante-deuxiè-
Imc archonte annuel ........... . . . .

Euripide, âgé de 43 nm , remporte
pour ln première fois le prix de la tra-

gédie ........... ........Empaîdocles fleurit vers llan ........
Timuclès, deux cent quarnnle-lroi-

5ième arrhoutc annuel . . . . . .........
Périclès soumet llîlc de Samos. On fil

en cette mulsion pour la première fois
litage du hôlicr, de la tortue, Mm, qui
sont «le iliuventiou dlArtéinon de Clazo«

mènes ............. . ..... . . . . .....
Sophocle, poële tragique, commande,

avrc Périclès et Thucydide, les troupes
de la rupuhlique d’Alhi-nus. . . ....... A

Morichidés, deux cent quarante-qua-
trième archonte annuel ....... . . . . . ,

Les ossements de Léonidas, roi (le
Sparte, ruppmtés des Thermopyles à
Sparte 10 nus après sa mort. On fait (ou?

l’ér.
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les Il]! ton oraison funèbre sur le lieu
de se se nlture, et lion y célèbre des
jeux où et Spartiates seuls sont admis.

Il est défendu à Athéna: de jouer du

comédies. . ............. " ..... ....
Zopyre, fil: de Mégabyze, passe chez

les Athéniens. . . . . . .. .. ............
Glaucidu, deux cent quaranteçcin-

quième archonte annuel ........ . . . . .
Commencement de la guerre de: Co-

rinthiens contre les Corcyre’ens. . . . .
Théodore, deux cent quarantevcixième

archontclnnuel....................
Sophocle, âgé de 51 ans, et non de 65,

comme le dit l’auteur anonyme de sa
vie , commande dans la guerre contre
le: habitants d’Anæa en Carie, sept ans

i avant le commencement de la guerre du.
Pélopbnnèsc.. ..... .. .......

Victoire rem ortée sur mer par les
,Corcyréens sur es Corinthiena. ......

Phidias finit la statue de Minerve. Le
scoliaste d’Arisotphane, sur la Paix,
vers 604, met cela sont l’archontat de
Pythodorus, la première année de la
quatre-vingt-septième olympiade; mais
voyez le P. Corsini , Fast. Ami. , t. tu,
p. 217 et set] .................... . .

Euthyménès, deux cent quarante-sep-
tième archonte annuc1. . . . . . ........

Le décret qui défendait de représenter
des comédies à Athènes est annulé... . .

Les Athéniens envoient une colonie à
Alu hi olis : Agnon, fila de Nicias, en
est e laudateur..a . .. . ... ..........

Construction des ropylées de la ci-
tadelle d’Atllènel. E les furent achevées

en cinq am et coûtèrent 2,012 talents,
e’esl-à-dire 10365,61» livres de notre

monnaie.. ..............Nnulimachus, outplntôt Lysitnachus,
deux cent quarante-huitième archonte
annuel ........... . .......... . . . . .

Naissance d’lsocràte, cinq ans avant
la guerre du Péloponnèse ....... . . . .

Les Corcyréens font alliance avec le:
Athéniens ................ . ....... .

Antilochidcs , deux cent quarante-
neuvièmc archonte annuel .......... n

Les Potidéntel se révoltent contre les.
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Athéniens : ceux-ci se battent contre les
Corinthiens. Ariste’as, fils d’Adimuntc,
enfonce l’aile qui lui est oppoee’e:1"uutre

aile bat les Corinthiens. . . . . . . . . . . .I .
- Chaires, Jeux cent cinquantième ar-

chonte annuel. . . . . . ...............
Discorde entre le: habitants de Thu-

rium au sujet de celui qu’on devait re- 1
connaître pour le fondateur de cette
Ville ...... . . . ............... . . ... .

Naissance (l’Arictippe de Cyrènc ,
disciple de Socrate, vers l’an. ........

On ignore le temps de sa naissance et
celui Ale sa mort. Je place le temps de
sa naissance 35 ans avant la mort de
Socrate, arceqn’il fut son isciple.

Apseu ès, deux cent cinquante-uniè-
me archonte annuel. . . - ............

Méton publie son Enne’ade’cuètéride :

les Athéniens réforment leur année : à
commencer de llannc’e suivante, les ar-
chontes entrent enfonction au commen-
cement de l’olympiade. Apseudès, qui
avait commencé son archontat en jau-
vier 4281 de la période julienne et au
commencement du second semestre de
la troisième année de l’olympiade qua-
tre-vingt-sixièrne. le continuæjnsqulnu
solstice d’été 4282, et fut par conséquent

archonte dix-huit mais. .............
Pyllloclorns , deux cent. cinquante-

deuxième archonte annuel ......... . .
Cet archonte fut le premier qui entra

en exercice au commencement de l’o-
lympiade.

Amésilas 1V, roide Cyrèue, est tué. .
Ilommeneement de la guerre du Pé-

loponnèse un printemps , Pythodorus
étant encore archonte ........... . . . .

Médée, tragédie d’Euripide, est jouée.

Eutllydéntus, deux cent cinquante-
troisième archonte annuel .......... ,

Arcbidamm ravage llAttique: Décé-
lt-e épargnée par le: Lacédémoniens en
mémoire diun bienfait derDécéléens. . .

Apollodore, deux cent cinquante-qua-
trième archonte annuel ............ .

Eupolis commence à donner des co-

médies ....... . ....... .......NîcoL’tos, fils de Boulis, et Anériste,

Il.
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fils de Spertliièt, mis à mort par let
Athéniens avant le l" septembre .....

Naissance de Platon ............. .
La peste fait de grands ravages à

Athènes ..........................
Arcltidamtn Il, roi de Lacédémone,

de la seconde maison, assiège Platées
vert la lin de la troisième année de cette i

olympiade ....................... .
Epaminondas, deux cent cinquante.-

cinquième archonte . . . . . ...........
Prise de Potidée par les Athéniens. . .
Mort de Périclès, deux ans et demi

après le commencement de la guerre du
Péloponnèse ...................... t

Le; Lesbiens le révoltent contre les
Athéniens. . . . . . ....... . ........ . . .

Diminuez, drtucentcinqulntthsixième
archonte ...................... . . . .

Le! Lesbiens envoient des ambassa-
deurs un): l’élo tut-siens. . .. ...... . .

Mort du phiïglsophe Anaxagnras, au

de 72 ans .........................
Les Mityleniens sont subjugués par

les Atlléniens.. . ; ..................
Les Daitaléensœomédic d’ArisIophane,

représentée sur le théâtre d’Athènes. . .

Euclëi-s, deux cent cinquante-septième -
archonte. Cent le même que Diode":
de Sicile nomme Euclides ..... . . . . . . .

La ville de Platées prise et détruite
pt les lacédémonien; .............

Anis l, roi de Lacédémone, de la se-
conde maison , monte sur le trône la
cinquième année de la guerre du Pélo-

nnese ..........................Les Babyloniens , comédie d’hiver
phone , représentée aux grandes Diony.
stuques, on Dionysioqut-s de la ville,
(latin le mois élaphébolion (mars). . . . . .

Euthytlcïmns, deux cent cinquante-
lmitième archonte ...... . . . . . . . . . .

Le: Athéniens purifient Pile de Dé-

los ..............................Les même: ravagent les côtes de la
Locride ...... ..... ......... .......

Hipponicns, fils de Canin: Daduque,
qui (émit trouvé à la bataille de Mura-
tlion, commande les Atluinienx avec liu-

rynuitlon. . . . l

l’a...
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Héraele’e ’l’racltinietme fondée par les

Lacédémoniens . . . ................
Les Acharnes,comédie d’Aristophane,

représentée . . . ...... . .............
Strntoclès, deux cent cinquante-neu-

vième archonte ....................
Cltion. créé (général par les Athéniens.

Ftlipse de lune . le 9 octobre .......
Eclipse de soleil , le 23 octobre. . . .
Glenn fait prisonniers les Lacédé-

moniens enfermés dans l’île de Splitte-

terie. . ; ...... . ...................
I Mort d’ArtaxerxL-t-Longuetnain : Xer-
xt’ts il ltti succède : il règne quelques

mots ............ . ................V Représentation des Chevaliers, come-
dir d’Aristopl-tttne ..................

lsurchus, deux cent soixantième ar-
rhnnte........... ....... .... .....

Les Athéniens remportent à ’runagrc
une victoire complète sur les Thébains.

Les Athéniens sont battus par les
Btioticus rès de Délium . . .......... .

Mue.) routage (le 22 ans, entraîné
il" les invertis, est renversé de dessus
son cltcva z Sourate le relève et le porte
sur ses épaules pendant plusieurs stades,
jusqu’à ce qu’il l’eût mis hors de danger.

Sogtlicn succédoit Xerxès Il: il est tué
apri-i un renne de sept mois ..........

Le première re régulation des Nuécs
d’Aristophnne. El e n’eut aucun succès.
La l’ytiue (le Cratinus et le Connus (YA-

mipsias eurent le prix ...... A. ..... .
Aminius, deux cent soixante-unième

areltonte......... I ...... ..Darius Nothtts, roi de Perse. . . . . . . .
Les Nttées, jouées nnr la set-onde

fait aux Dionysiaqnes u l’irc’c avec des
changements , n’eurent pat plus de suc-
ces que la première fois. .. .........

Les Guêpes d’Aristophaue représen-
tées aux grandes Dionysiaques au niois
ile mars ........... . ....... . ......

Alfa-us , deux cent mutante-deuxième

archonte. . . . . . .I ...................
(iléon est tué dans un combat contre

les Lacédémoniens : Brasidas, leur gé-
néral . est tué dans la même action z
u ève tic 50 ans entre les Lacédémoniens

mammouth
Par.
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et les Athéniens : la guerre n’en couti-
nue pas moins au dehors. . . . . . . . . . ..

Aristiou, deux cent soixante-troisième
arcllonte.. . . . . . . . .

Le: principales villes de la Grèce ,
mécontentes des conditions de la trêve,
se liguent entre elles : les Lacédémo-
niens traitent leurs alliés avec douceur,
les Athéniens lraitent le: leurs avec sé-
vérité ....... . ....... . ............

Antyphilus, deux (eut soixante-qua-
trième archonte. ..................

Mort de l’erdiccat, roi de Macédoine :
Arclie’lnns lui succède ...............

Les Olyntliiens chassent la garnison
athénienne de Mccyberne et s’en empa-

sont. . o .................... a .....Représentation de la Paix, comédie
d’AriItophane. . . . ....... . ......... .

Archiu, deux cent soixante-cinquième
archonte. . . ............. . ..... . . . .

Alcibiade entre avec des troupes dans
le Péloponnèse ...................

Antiphon , deux cent minute-sixième
archonte. ........... . . . . . . ........

Les Amiens fout la paix avec les La-
cédétnoniena t les Mautinc’ens subissent

le àoug (le Lacédémone ....... . ......
’ uphe’mun, deux cent soixante-sep.

tième archonte. . . . ............ ; . . .
Aristomnestus, ou plutôt Arimuestus,

deux cent soixante-huitième archonte. .
Les Athéniem enlreprennent la guerre

de Sicile : ils subjuguent les Mélicns. . .
Alcibiade remporte le prix aux jeux

0l lupiques. .........I.............
lepréaentation du Paiantède d’Euri-

plde : ce poële se proposait de repré-
senter Socrate et sa mon nous limage de
Pulamèdc, que les intrigues et les ca-
lomnies d’lîlyue firent condamner à la
mart. Socrate ne périt que l7 ans après
la représentation de cette pièce , et
Euripide lui-même mourut 3 un: avant
Socrate.Mais ce grand poële avait prévu
long-temps auparavant le mailleur qui
arriva à son maître. Quant à ce que dit
Diogène Laërce , que tout l’auditoire
fondit en larmes lorsque le chœur chanta
ces paroles : u Grecs, vous avez mis à

Ier. Années
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CHRONOLOGIE.

n mort le plut savant rossignol des Mu-
- sen, qui n’avait fait de mal à personne,
n le plus excellent personnage de la
n Grèce, n cela ne doit s’appliquer qu’à

une représentation de cette pièce postc-
rieure à la mort de ce philosophe ..... t

Chabrias, deux cent soixantevnen-
vième archonte .................... r

Alcibiade s’embarque avec l’armée
pour la Sicile : rappelé peu après par la
cabale de ses ennemis qui voulaient le
faire périr. il se réfugie à Sparte. . . . .

Les Oiseaux, comédie d’Aristophane,
représentée aux (grandet Dionysiaqucs
au mois de mars. . . . . ..............

Diagoras, surnommé llAlhée , ayant
été accusé d’athcistne. s’enfuit d’Athcnen.

Le! Athéniens mettent sa tête à prix et
promettent un talent (5,4001iv.)àceltti
qui le tuera. et deux talents (10,800 liv.)
à celui qui le leur amènera en vie .....

Pcriandre, deux cent soixante-dixième
archonte . . . ...... . ..... . . ........

LesSyractuainsdentandcnt du secours
aux Lacédémoniens et aux Corinthiens:
il: sont battus, les Athéniens le sont à
leur tour .......... a . . ...........

Agi: I, roi de Lacédémone, I’èmpare
de Décélée dans l’Attiqnc et la fortifie,

au printemps. . . . . . . . .; .......... ..
Naissance tic Diogène de Sinope. . . .
(Iléocrite, deux cent soixanteonzième

archonte ................ . .........
Les Athéniens sont battus en Sicile

par terre ct par nier ..... . .....
Callial, deux cent soixante-douzième

arc-honte .........................
Hyperbolus exilé :cessation de l’astra-

risme....... ...............Quatre cents citoyens gouvernent la
république diAthèncs au mais clapltého-

lion murs) ........................Hyperbolul en tué dans l’île de Samos.
Représentation des Femmes célébrant

la fête de Cérès, comédie d’Aristophane .

Mort de Plittoanax. roi de Lacédé-
mnne, de ln première maison : Pausa-
nimt , son fils. lui succède ...........

’1’hcolmmpe. deux cent soixante trei-

zième archonte ....................
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402 nomme, utilisation.

Le gouvernement des quatre cents est
aboli :il ne subsista que quatre mais.
Ayant commencé au mois de mars, il ’

lioit en juillet ....... . .............
’l’héopompc de Chios commence ici

son Histoire moque, et la continue jus-
qu’à la halai le de Cnide ......... , . .

Glaucippnt, deux cent soixante-qua-
torzième archonte ..................

Les Athéniens battent sur mer les
Lacédémoniens ...... . ....... . . . . . .

Secours envoyé "a Pylos tous la con-
duite d "croton. . . .................

Diodes, deux cent soixante-quinzième

archonte ...............La ville d’llimère détruite par les
Carthaginois 240 au: après sa fondation.

Prise de Pylos par les Lacédémoniens.
La première représentatiun du Plutnt

tl’Aristophane: Il seconde eut lieu vingt
ans après. L’auteur de l’argument du

ne le Pluton fut joué tous l’archontat
t ’Aotipater. 11a sans doute voulu parler
(le la seconde représentation, qui est de -
l’an 4326 ........... . ........... V. .

Euctémon, deux cent soixante-seizième

archonte ........ ..................
Les Mèdes se révoltent contre les

Perses et sont soumis ............... 4
Fondation de la ville (le Rhodes : on

y transporte les habitants d’lalyssos, de
Linxlc et de (Iamiros.. . . ............ 4

Naissance de Lycnrgue , célèbre ora-
teur d’Athènes .............. ’ .......

Agis 1 part (le Décélée pour surpren-
dre Athènes z l’ayant trouvée en e’tat de

défense , il ravage l’Attiqne et retourne
sur ses pas, la vingt-quatrième année de
la guerre du Péloponqôsc ...........

Antigènes, (lent cent soixante-dix-scp-
lit-me archonte ................. . . .

(Junon remporte sur les Lacédémo-
niens quelques avantages z il éprouve
aussi quelques revers. . . . ....... . . . .

Mort d’Enripide .................
Callias. deux cent soixante-dix-ltui- v

tièmc archonte ....................
Sophocle meurt z il est inhumé à Dé-

eélce, dans le monument (le ses ancê-
tres, avec la permission de Lysnndre,
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CHRONOLOGIE.
o

commandant de la garnison lncéde’mov
nienne, qui l’accorde par égard pour le
mérite su iérieur de ce poële. . .1. . . .-. .

Les At renient; luttent sur mer les
Lacédémoniens. aux Arginuses , dans la
moi! d’octobre ......... . - . ...... . . .

Les génératix athénien: n’ayant pu

enlever, à cause de la tempête qui sur-
vint, les corps de ceux qui avaient péri
dans le combat , sont condamnés à mon
peu après la fête des Apnturiet, qui se "
célébrait au mais pyanepsion . c’est-à-

dire au commencement de novembre. .
Les Grenouilles , comédie d’Aritlo-

plume, représentée au mois antbeulérion

(février) ............... .........
Denyn [Ancien s’empare de l’autorité

nouvernine à S recuite, dans les six pre-

miernmoii dellanAlain. deux cent soixante-diunen-
vième archonte ................ . . . .

La flotte des Athéniens prix par Ly-
nntlre à Ægos-Potamos .......... . . . A

Artaxerxès-Mnémon succède à Darius
Nothos le dernier semestre de la qua-
trième au née delaqualre-vingl-lreizième,

olympiade ..................... . . .
Le poète Antimachus fleurit .......
La ville d’Allièues prise par les Lacé-

démoniens au printemps : En de larguer-ra
du Péloponnèse, Alexias étant encore

arcltonte..........; .......... .....
Lysmdre établit à Athéna trente mu.

gislrats connus nous le nom des Trente
Tyran! : leur tyrannie est abolie huit
mon: après ........................

Lymphron , père «le l’orateur Ly-
curgue. est mit à mort par les Trente
Tyran; .............. . ..... ,. ......

Anarchie à Athènes. ...... . t . . . . . .
Pythmlorus, deux cent quatre-vingtiè-

me archonte ............. . ........
Euclides, deux cent quatre-vingt et

unième archonte .......... I .........
Il fut ordonné tous cet archonte , sur

la propositinil d’ArcItinus , quion se ser-
virait des voyelles longues dans les in-
acriptiom et dam la transcription des
luis. Cet myellen n’étaient en usage au-
paravant que dans l’écriture cursive. . .
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La démocratie est rétablie à Athènea:
l’amnistie réunit tous le; citoyens .....

Micion, Jeux cent qualre-ringt-deuxie-
mearchonle......... ........... ..

Commencement de [Expédition de.
Dix-Mille dans l’Aeie supérieure: ils
partent d’Ephèse au commencement
d’avril .................... . ......

I Exænclus, deux cent quatre-vingt-
troixiùme archonte ...... . ...........

Bataille de Cunaxa sur lai-in d’octo-
bre: les Grec: du parti de CyrIIs-le-Jenne
tout victorieux; mais ce prince est battu
de son côté, et il périt dans l’action. . .

Le: Dix-Mille arrivent en Arménie en
commencement de février ...........

Lachèl, deux cent quatre-vingt-qna-
nième archonte .................. .

Les Dix-Mille arrivent à Cotyore au
commencement de juillet. . . .........

Les même! entrent un service de
Seuthès, roi de Thrace, au commence-
ment de. décembre ..... . . ..... . . . .

Les même: servent deux mois sont
Seutbès, et, deux autres mais après, ile i
se joignent à l’armée de Thimbron,
commandant en chef des troupes de
Lacédémone, c’est-â-dire anicommence-

nient dlavril. Cette expédition dura en
tout deux ans .....................

Agi! 1, roi de Lacéde’nione, de la se-
conde maimn. meurt de maladie z Age-
silas, son frère, lui succède ..... . . . . .

PeanItnitichus, descendantpde l’sam-
l miticbus, qui régnait en Egypte en

4043 ct .6058 de la période julienne, roi,
on plutôt satrape d. l ypte pour Ar-
laxerxès Mnémou, fait égorger Tamos,
son bienfaiteur, avec ses enfants. et
s’empare de ses richesses et de sa flotte.

Mort de Socrate sous l’arc-boula: de
Lachùs ...... . ....... . . . ..........

Aristocratct, deux cent quatre-vingt-
cinquii-me archonte ................

Thinlhron est rappelé : hercyllidae
prcntl le commandement des troupes
lacédémoniennes z Conon est nomme
général «les forces maritimes (les Perses.

liliyclês, deux cent quatre-vingt-
sixiî-Int- archonte ..........
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CHRONOLOGIE. I

la catapulte inventée ou plutôt per-
fectionnée à Syracuse ...............

th’sias finit ici son Histoire de" Perse .v
l’hiloxêne , Cythéréns , Timothée de

Milet, Télestèl de Sélinttme, excellents
poètes dithyrambiques, fleurissent en
.ce temps, ainsi que Polye’idns, habile
musicien et (grand peintre. François Ju-
nior a oublié ce peintre dans son cataltr
guc des artistes. . . . . . . ..... . .......

Agésiliolis l. roi de Lacétlémone, de
la première maison ..... . ...... k. . . . .

Lysiades, deux cent quatre-vingt-sep-
tienne archonte. . . . . ......... s. . .1 ..

Denys déclare la guerre aux Cartha-
ginois : il remporte différents avantages
et prendsur eux la ville de Motyu après
une vigoureuse défense. . . . . . ........

Sophocle, fils d’Ariston , poële tragi- t
que, ainsi que Ion grand-père, fait re-
présenter sa première pièce: il remporte
douze fois le prix sur ses émules. Suidas
prétend qu’il était fils de Sophocle et

non son petit-fils ............ . ......
l’hormion , deux cent quatre-vingt-

liuitiême archonte .......... . .......
Euclide: de Messire, disciple de Son

rrate et chef de la secte mégarique, fieu-
rit,versliun.......... ........... ...,

N. Il On ne sait en quel temps pla-
cer tu naissance et sa mort.

Xénophon proclamé aux jeux olym-
piques pour avoir sauvé les Dix-Mille. .

Naissance du philosophe Xt’rnocrutel.
Voyez les années 4375 et 4400. . . . . . .

Dinphante . deux cent quatre-vingt-
neuvième archonte. ................

On distribue tous eut archonte six
oboles (18 s.) à chaque citoyen pour voir
les pièces de lhe’ân-e, un lieu de trans
qu’un leur donnait auparnvant. . . Ü. . .

lin ulides, ou Eùhulns, deux rom
qtlntre-vingtdixiême art-honte ........

(Junon, aidé par les forces des Perses,
remporte à (Inide sur les Lacédétnnuiens

une victoire nivale z ceuxci perdent
lien) ire de la mer ..... . ......... ; .

I.’ littoricn Théopotnpe termine ici
son Histoire grecque : elle comprend
dix-sept minées ................... .
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Nô HISTOIRE o’uteaouore.

Éclipte de soleil, le 14 août. ......
lle’tnontrale , (lampent quine-vingt-

onzième archonte ......... . ........
(Junon rétablit les longs murs et ceux ,

du Piréc.... ............ .... ......
Agésilax, mi de Lace-démone, définit

le. Thébains à (brouée. Il parait cepen-
dant que la victoire fut douteuse. . - . . .

Statut: élevée à Selon dans l’île de

sillonne ............ . . . . .........
l’hilocli-s, deux cent quatre-vingt-

tlouzième archonte. . . ......... . . . . .
Les Athéniens, commandés par Thra-

s bule, le rendent maîtres d’une partie

e File de Lesbos. . . . ........... .
Nicoltilês, Lieux rent quattre-vittgl-lrci-

1ième archonte ....... . ...... . . . . . 1
Éuagot’uu, descendant de Teucer, qui

se distingua à la guerre de Troie, re-
couvre le royaume (le Cypre.. . . ......

Mort de ’Iihucyditlc. . . ..... . . . . . . .
Représentation: des Femmes tenant

rassemblée du peuple, comédie diAri-
stoplnme. .......Î .,...............

Démostrale, deux cent quatre-vingt-
qoatonième anllOllle ..... . . . ...... .

Action et Écltéerutes de lucres, phi-
losophes pythagoriciens, fleuritscnt. . .

Archytns de Tarente fleurit ........
Antipater de Cyrène, disciple dl-

ristlppe....... ....... ...r...w...ty.Antipater, deux cent quatre-vingt-
quinzième archonte ......... . ......

Seconde représentation du Plutus d’A-

rittophane ............. . .......... - i
P reliion, deux cent quatre-vingt-

UClIlème archonte ....... . ........ .y
Les rom deDçnys le Tyran sont sifilet

à Olympie : l’orateur Lysine exhorte la
multitude à ne pasanlmettre ses’Tlteores:
ceux-ci , repoussés par le: vents, ne peu-
vent nrriver;seschars, qui étoient entres
en lice, se brisent les uns contre les autres.

Théodotus, deux cent quatre-vingt-
dix-septième àrchoutc.. . . . ..........

Paix d’Anmlcitlas entre les Perses et
les Grecs, ignominieuse à ces derniers
et surtout aux Spartiates ........ . . ..

Mystichidcs, deux cent quatrevtingt.
dix-huitième archonte ..... . ...... . . .
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CHRONOLOGIE.

Évagorns, roi de Cyme, viclnricux sur
terre, est vaincu sur mer par les Perses.
Animé dans sa capitale,il laisse le com-
mandement à son [ils Pythagore, et ne
reüre en Égypte, on H Enhnuchc avec

le roide cr pays ....... . . . . .
Les Lacédémoniens ami-gent Man".

née , malgré le traité de paix.. . . . . . ..
Dcxilhéc, (Jeux (tout quatre-vingl-tlix-

neuvième archonte ....... . . . . . . . . .
Naissance (le Démosthène ........ .
Prise de Mantinéc par les Lacédémo-

niens ..........lingams fait sa paix nvrc le grand
roi , qui se contente de lui imposer un
tribut. . . ...... . ............. . . . .

Diotnïphûs , trois centième archonte.
Naissnnvc d’Aristute . . . . . ....... .
Dcnys le Tyran . sans prétexte de

purger la mer (les pirates, passe dans
I’Etrnric, pille un temple très riche à
P311183 , port de ln ville d’Agyllc. Le
hutin au montait it 500 ml. (2,500,000 l.
ile notre’nlnnnain). . . . . . . . . . . r . . . . .

Plianostrate , trois cent unième Var-

chonte... ............Betty: le Tyran remporte une victuirr
signalée sur les Carthaginois r Mugon,
leur général , périt dans Faction. Denys
accorde quelques jours de trêve aux
Carthaginoist La [rêve expirée, il y eut
une seconde action on Denyn fut enliè-
rement défait. ................ . . .

Evandre , trois cent deuxième ar-
chonte. Dimlnrc de Sicile’le nomme Mé-

nantlro. Il faut corriger Evandrc ......
Phwbidas slutnparc de la Cadmée,

chadeetle’rhôhcszles Lacédéntoniens
condamnent ce (général à une amende;
mais ils gardent ln citatlt-llc ..........

hémophile, trois cent troisième ur-

chonlv. t, . . . . ........Les LaLCt l martiens font la guerre aux
Olynthiens , qui se contentent de le;
lmrcdcn sans on venh à une arüon
dtïi-isivv. . .......... . ........

Pythüagtrnis cent quatrièmearchonte.
Agésipalis I, roi de Lundi-murin, élan!

mort , son frère Cléombrole lui succède
et flint"! il ans : Pnlyltiarlas, nommé ut?-
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508 - msmmr. h’ntanonorr.

néral contre les Olynthicns, a sur en:
différents avantages ...... . .........

Ninon, trois cent cinquième archonte.
L’orateur Lysias meurt âgé de 80 ans.
(Ilénmhrote, roi de Lacédémone, en-

glge Sphodrüdes in s’emparer du Pirée
sans le consentement des éphores : ce-
lui-ci assemble dix mille hommes pour
cette entreprise : les Athéniens, ayant
pressenti ce dessein. le font Invortcr.
Les Athéniens intentent une accusation
à Sphodriades devant le sénat de Sparte:

il est absous. ................. . . . . .
Nausinicus, trois Cent sixième ar-

chonte ................. . ....... . .
Pélopidss part d’Athènes avec les ré-

fugiés de Thèbes, et chasse les Lacédé-
moniens de la ville de Thèbes ........

CslIias, trois cent septième archonte.
Chahrias soumet Péparèthe. Sciathos

et les autres Cyclades qui étaient atta-
chc’es au parti des Lacédémoniens. . . .

Anaxandrides, poële de la moyenne
comédie. remporte la prix sur ses ému-
les. Il est auteur de soixante-cinq comé-
dies. Il ne reste plus que les titres de
vingt-huit de ces pièces. . ...... , . . .- .

Bataille navale auprès de Nues, où
Chabrias, général des Athéniens, défait
les Lacédémoniens ........ . . . . . . . . .

Charisandre , trois cent huitième ar-

chonte. ..........................Timothée, général athénien, s’em-

pare de l’île de Corcyrc, et défait la
flotte des Lacédémoniens près de l’île de

bernacle ..... . . ........ . . . . .......
Eubulus d’Athènes, poële de lian-

cienne et de la moyenne comédie : Sui-
du lui attribue cinquante pièces de
théâtre ; Meursius rapporte les titres
d’une soixantaine. Il nous reste les fràg- ’
ment: de quelquesouncs de ces pièces. .

Hippodamns, trois cent neuvième ar-
chonte. ........ . . ....... l .........

Artuerxès-Mnémon, roi de Perse,
pacifie la Grèce : les ane’de’moniens
conservent l’en) ire de la terre , les
Athéniens celui c lu mer. . . . . . . . . . . .

Socratîdes , trois cent dixième ar-
chonte. ............. .
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CHRONOLOGIE
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julien.

Le roi de Page envoie une armée
pour réduire les Egypticns qui fêtaient
révoltés: Pliarnaliazecommandc les trou-

es (le terre; lphicrates. celles de mer :
l; mésintelligence qui s’était mise parmi
les chefs rend cette expédition infruc-
lueuse : on accuse lpliicrates de son peu
de succès z les Athtïuiens, persuadés de
son intmceucç, lui continuent le cont-
mandement de leur flotte... . . . . . . . . . 4340

lplticraies substitue le pelte au bou-
clier des troupes pesamment armées,
et perfectionne différentes choses rela-
tives à l’art militaire. . .............. 4340

Evagoras, roi de Cypre, est tué par
un eunuque z Nicoclès, son fils, lui sur.-

ei-de ............................. 4340Astéius, trois cent onzième archonte. 4341
Platées détruite pour la seconde fois

par les Thébains , la troisième année
avant la bataille de Leuetres ......... 14-341

Naissance du peintre Protogènes. . . . 4341
Tremblements de terre dans le Pélo-

ponnèse z les villes d.He’Iice et de Bure
sont renversées ..... . . . . . . ..... . . . 4342

Alcisthènes, trois cent douzième ar-

chonle ..... ..... . ..... 4342Artaxerxès engage les Grecs à faire la
paix entre eux: Ils y consentent, excepté
les Thébains. . . . .................. 4342

Apparition (lune comète. Les Marbres
d’Oxlortl la mettent l’année précédente. 4343

Naissance de ’lllie’opliraslc ....... . . 4343
Phrusiclides, trois cent treizième ar-

chonte ................ . .......... 4343
Bataille de Leuctres, le 8 juillet z les

Thébains, commandés par Epaminon-
das , battent les Lacédémoniens , qui
:iraient à leur tète Cléombrote, leur roi z
ce prince est tué dans l’action ........ 434-3

Afltïsipolis il lui succède : il ne règne

qu’unan..... ........... 4343
Fondalion de in ville de Mégalopolis

en Arcadie , quelques niois.après la ba-
taille de Leuctres ......... . . . . . . . . . 4343

Alexandre, fils d’Amyntas, roi de
Macédoine. . . . . . ........ . ......... 4343

Dysrinôtus, trois cent quatorzième ar-

ritonle. . . ................ . . . ..... 4364
Les Mrsséniens rétablis dans leur pa-
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un HISTOIRE DlHÊRODOTE.

trie. Dindon: de Sicile place ce rétablis-
tement Panne: minime, son: l’arcllonnt
de Lysiurate ......... ’. ........ t . .

Cléomène, frère tl’Agesipnlil Il. lui
(accède: il règne 60 ans et quelquenuoin.

Lysittrale, trois cent quinzième ar-
chonte. ...... ’.... .......... n...

Ex Milton dî-Ipnminomlaa en Laco-
nie: es Adtéitieus, commandés par Iphi-
urntes, vont au recours des Lacédémo- v
niens, et l’en retournent sans avoir rien
fait de mémorable ...... . . .-. . . . . . . .

A harem, fils adoptif d’hommes ,
pu ie trente-huit tragédictcln première
parut nous l’archontnt de Lysislrale , la
dernière nous celui de Sosigènec. . . . ..

Nausigèues, traie cent uizième ar-

c ante. ..........................Enduit de Cnide fleurit. . . . . . .....
Décret de Piment, qui ordonne que

la fête des Apulnries Ier: célébrée pen-

danteinanurs ....... ............t
Mort de Denys l’Ancien, tyran de S’-

racuse z son fils, de même nom que lui,
lui succède au printemps. . ...... . . . .

Polyzelus, trois cent dix’septiême ar-

clmnte............. ..... .
Les Amiens font la guerre au;

lant; de Phliunte : les Athéniens en-
voient Clmrès au Iecours de ceux-ci:
Charèl remporte deux victoire. sur le:
A iem et revient ùAthèner, après avoir

ivre ceux de Phliunte. . . . . . . . . . . .
Aristote, âgé de 18 nm, s’établit à

Athènes, (attache à Platon, et suit ce
philomphe pendant 28 aux ..... . . . . .

Céphisndore , trois cent dix-huitième

archonte. ................ . ......Thémisou et Théodore, tyrans. d’Éré-

trie. s’emparent de ln ville d’Orope. qui
appartenait aux Athéniens : ceux- ci
étant prêt: à marcher contre eux, il:
meltent cette ville en (mon entre le!
mains des Thébains, jusqu à ce qui" eût
été décidé en justice reflet: à qui elle
devait appartenir. Les T iébainu la gar-
dent, sans vouloir la rendre ni aux un:
niait: autres .............. ........

Chion, trois cent dit-neuvième ar-
chonte ..---o.......t..-.-.--....
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ŒBOMŒE

Les Éléens attaquent les Arcadieus z
les Athéniens donnent du secours aux
Arcadieus, et les Lacédémoniens aux

llléens...........................
Timocratel , trois cent viuntiètnc ar-

chonte........ .............. 7....
Les Éléeus se battent avec acharne-

ment contre les habitants de Pise : les
Grecs.assemhle’s pour la célébration des

lent: et la couronne sur la tète scion
’usage, sont spectateurs du combat, et
applaudissent aux actions de valeur de
l’un et de l’autre parti z les habitants de
Pise ayant remporte la victoire prési-
dent aux jeux : les lûléens ne comptent
pas cette olympiade ........ . . . . . . . .

Les Thébains détruisent la ville d’Or-

chontène......... .....Pelopidns attaque et défait Alexandre,
tyran (le Phères, et périt lui-meute dans

Iecomhat.... ............ . .....A
Démosthène, devenu majeur, intente

un procès à ses tuteurs pour lui avoir
rendu un compte infidèle de ses biens.)

(litai-iclitles,’ trois cent vingt et unième

archonte ...... . . . . ...... . ........ .
llérnclides de l’ont, disciple de Pla-

ton .............. . ...... . . . . . . . .
Bataille de Mantiue’e : Epaminondas

y périt (le la main de (Îiryllus, fils de
Xénophon , le 12 du niois scirophoriou

.(lelijuin).. ............Melon , trois cent vingt-deuxième 8r-

choute.......... ........ . ...... ..
Agesilus, roi de Lace-démone, (le la

seconde maison , meurt en lignite. . . . .
Architlaimus Il, son fils. lui suttcde.
Mort tl’Artaxerxès-Mnémon , roi de

Perse : (lehus ltti succède. . . . . . . . . . . .
Nitoplnînms,trois centvingt-troisième

archonte. . ... . ............. . ..
Alexandre, tyran de l’lières, (empare

de Ptiparethe, bat les Athéniens, fait
(il) prisonniers, leur enlève cinq trire-
nies z les Athtïniens ôtent le commande-
ment à Lénslhèties, lui intentent une
affaire criminelle, confisquent ses biens:
ils nomment chauvins en sa place : celui-
ci va à Corcyre. y excite des troubles
qui occasionnent le meurtre et le pillage.
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M2 HISTOIRE n’nEnono’ïa.

d’un grand-nombre deCorcyre’ens: cette
conduite perd les Athéniem de réputa-

tion. . ....... . ...................Callimèdu, trois cent vingt-quatrième

archonte. . u ....... . . ..............
Mort de Xénophon. Mais voyez plutôt

l’un 4358 ................ . ........
Philippe monte lurile trône de Macé-

doine..........; ................ I.Eucharistua, troiscent vingt-cinquième

archonte ..................... . . . .
Philippe, roi (le Macédoine, fait la

paix avec les Athéniens. ....... . . . . . .
Céphinodotus, (roi: cent vingt-sixième

archonte ........ . .................
Denys le Jeune. tyran de S racole,

veut faire mourir Dionv: celui-c: s’enfuit

de Sicile ..... . ....... . . . ......... .
Guerre minle : le! villes (le Chiot.

de Rhodes, de Co: et de Byzance se sé-
parent des Athéniem z Charès et Cha-
hrian attaquent Chios par terre et par
mer z Chabrin périt dan! le port.-. . . .

Agathoclea, trois cent vingt-septième

archonte ....... ........ .........
Dion nimbai-que à Zacinthe pour la

Sicile au mois d’août : son expédition

en Sicile ......... . ................
Alexandre, tyran de Phères, est as-

sassine par sa femme Thébé et ur ses
beaux-frère: Tiniphonus, l’illio aux et

Lycophron........ ......... .......
Elpinès , ou plutôt Elpinices , trou

cent vingt-huitième archonte .........
Des perles réciproques engagent les

Athéniem et ceux qui s’étaient "socles
contre eux à terminer la guerre sociale :
elle dura trois ont. . . . . .............

Commencement de la troisième guerre

sacrée ..................... . ......
Naissance d’AlexunLlre pendant la ces

llïbration des jeux olympiques ........
Mort de Xénophon. Je l’ai placée en

4354. «ilaprès le témoignage de Slélicli-
des. Mais Xénophon parlant lui-même
de la mort d’Alcxandre de Phères, qui
est de l’an 4357, il faut placer la sienne
au moins un au plus tard. S’il a vécu
90 ana, comme le dit Lucien, il doit

un
"me...

L353

L354

435 A

4358

être ne lion 4268 ............... . . . . 435.18
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CHRONOLOGlE.

Callistrate, trois cent vingt-neuvième

archonte..... ......Diotimus, trois cent trentième ar-
ehonte..... ................ .....Succès de Philome’lus contre’les Lo-

criens dans la guerre sacrée .........
Plniloméltu,haltu par les Béotiens, se

retire sur un rocher escarpé : ne pou-
vant échapper. il aime mieux se préci-
piter du haut du rocher que de (exposer

un": supplices dont il était menacé .....
Rudemus, trois cent trente et unième

archonte. . . . .......... . ..........
Onomarchus, collègue de Philomélus,

engage leu Phocidiens à continuer la
guerre ............ . ..............

Le. Thébains envoient [hormones au -
accours d’Arnhazc, qui s’était révolté

contre le grand roi : PnIiImcÎnès rem-
porte deux victoires signalées ........

Les Lacédémoniens font la guerre aux
Avaient ; il: les battent près d’Orne’es,
et, après t’être emparé] de cette ville,

ils retournent à Sparte. . . . . . ........
Mort de Mausole, roi de Carie 2 Ar-

lémise, sa sœur et son éponte, lui suc-
cède. et règne deux ans ........ . . . .

Onomarchut passe en Thessalie, rem-
porte deux victoires sur Philippe. roi
de Macédoine; pane de DE en Béotie,
bat les Béotiens; retourne en Thessalie,
où il est battu complètement par Phi-
lippe. Ce prince, Payant fait prisonnier,
le fait pendre : Phayllns, son frère, lui
succède au commandement des l’ho-
ce’enn. ........... . ...............

Arittode’mus, trois cent trente-deuxiè-

me archonte ................ . . . . . . .
Les Béotiens, enflés des succès qu’ils

avaient eus contre Phayllua . font le
siège de Narycn. place des Locriens-
Epicne’midicns z Phayllus les bat et les

, lhrce à en lever le siège z peu après il
meurt d’une maladie qui le lit souffrir
cruellement. Ce fut un juste châtiment
de son impiété, comme le remarque
"indure (le Sicile. Phalæcul, son neveu, -
:t fil! tI’Onomnrrhus, lui succéda; mais.
rutmnr il était à peine en tige de pu-
lmrlc”, Munsénx, un «le son nous, "nua

fer.
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au HISTOIRE, D’HËIODOTE.
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verne en sa place : peu après il per-
dit la vie dans une action , ou il fut

vaincu. 4362Les Atluüticns’ envoient une colonie
dans l’île de Samns : Néoclês, père d’F

picore, est du nombre des colons: Épi-
cure y demeure jusqu’à liage de 18 ans. 4362

’liltessulus, trois cent trente-troisième

:Ireltontc...... ...... . ..... 4363Les ’lihe’bains, fatigues de la guerre
sacrée, et rI’-IluiIs à une grande (lisette
d’argent, en demandent au grand roi:
r0 prince leur donne 300 talents
(l.620,0()0 liv. de notre monnaie), . . . 4363

Le (grand roi recouvre llÏgy ne, la
Phénicie et liîlc de Cypre qui sciaient
révoltées : ces pays ne furent totale-
ment soumis que plusieurs annëes après. 4363

Apollodore, trois cent trerIIerIatI’iè-

lllf’anlIOIIIE. i364lingams cherche I rentrer dans le
royaume de ses pères avec le secours
des Pers accuse devant le grand roi ,
il en est abandonne : s’étant ensuite dis.
rulpé. il obtient nu gouvernement plus
considérable que son royaume : s’y étant

mal conduit, il est puni du dernier sup-

plice. 4364Callimaque, trois cent trente-cinquiè-
me urclmnte...................... i365

Ilermins, tyran de l’AturnIic, s tout
révolté roture le grand r. i, est pris et

tuisaucmix.......... ..........4365
Les Ulynthiens, assit par Philippe,

implorent le secours des Athéniens. . . . i365
Mentor, établi par Urhns gouverneur

des eûtes de liAsie, remet sous la puis-
sance de ce prince les villes qui s’étaient
révoltées , au printemps. . . . . . . . . . . . .

Théophile, trois rent trente-sixif-niel

archonte. . ...........I4366Philippe s’empa i0 LlIolyllillfl par la
trahison diEutII cranes et de Lastltèucs,
principaux nqustrnts de cette ville, et
la détruit de fond en comble. . ..... . . .1366

Mort du Pluton au mais de moi . . . . . i 4367
Spcttsippus, fils de Poterie, sœur de]

Pluton , succède il ce philosophe. .. . 4367
’lilnimistocles, trois cent trente-sep]

tienn- archonte. . . - . . n . . , . . . , . . . . . .. 4367

Années
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était maître de l’Achrndme et de neuf

fvllllONOLOGlE.

Traité de paix et d’alliance entre Phi-
lippe et les Athéniens , conclu le 19
mars et ratifié par Philippe vers le uti-
lieudornni................ ..... ...

La plupart des chefs de la guerre sa.
crée périssent d’une manière digne (le
leur impiété : Philippe , roi de Macé-
doine , est ado té par le collège des
Amphict tous : i termine cette guerre . .

Architlamus Ill, roi de Lacédémonc.
de la seconde maison . marche au se-
cours de: Phocidiens attaqués par Phi. *
lippe. ...... . .............. . . . . .

Phili s’empare de la l’hocide ’
terminepl: guerre sacrée... . . .

Archint ,i trois cent trente-huitième
archonte. ............ . ....... . . . .

Le: Syracuuins, loujourt divisés en-
tre eux et tourmentés par diverses fuc-
tiona, envoient demander un chef au;
Corinthienl, qui les avaient ancienne-
ment fondés...’.......... .........

Eubulus, trois centtrente-ncnvièmc

archonte. ....... . ......Acrontnn. fils nîné de Cléomène, roi
de Lacédémone, de la premièt’e maison,

meurt avant son père : Cléouyme, frère
cadet d’Acrotatus , ne régna pas. . . . . .

Timohëou se rend en Sicile ....... . .
Lyciscus, trois cent quarantième ar-

chonte. .........................Timole’on s’empare d’une partie de

Syracuse monaural? de ce que la Car-
thaginoil avaient fait entrer dam le
port 150 trirèmes, de ce que Hice’tas

l

villes. cl de ce que Betty: l’était du reste
de File, est mesuré par le secours qu’il
reçoit. de (tarinthe et par ceux que lui
donne Matucrcus, tyran de Canne. . . .

Pythodotus , trois cent quarante-
nnièmc archonte ...................

Timole’on chaste deVSyrncuse Dcnyi
le Jeune, et le relègue à Corinthe : il
établit à Syracuse des archonte: sont le
nom d’umphipoles (ministres) de Jupiter
Olympien : en amphipohes subsistèrent
pendant plus de 300 ans,*jnsqu’au temps
où le: Syracusaius acquirent nous Au-

ru.
julien.
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MG tus-rom: n’nEttoooTE.

Sosîgène, trois cent quarante-deuxième

archonte............ ....... . .....
Naissance de Ménandre, poële comi-

que ................... . . . . . ......
Naissance diÉpicure au mon; (le jan-

vier, sept au: après la mort de l’laton..
Apharéns faitjoncr la dernière pièce.
Nicomachus, trois cent quarante-troi-

Iièniearchonte. .........’..........
Philippe manège la ville de Périnthc

par terre et par men. . .. ............
Tlie’ophraite , différent du philoso-

phe, trois cent quarante-quatrième ar-
chonte. ....... . ........... . ......

Philippe, effrayé de la ligue des Allié-
niens avec ceux e Chiot, de (les et de
Rhodes, et des recours qu’ils envoient

A aux galantin: qu’il assiégeait , lève le
siège e Périnthe et de Byzance , et fait

la ai: ....... . ...... . ...... . .....
[e philosophe Anaxarque fleurit. . . .
llérophilc , célèbre médecin anato-

miste , fleurit ......................
Lysiiuachides , trois cent quarante-

cinqrtième archonte ................
Mort de Speuiippe : ce philosophe

laine après lui beaucoup d’ouvrages ,
Arlllotc les achète trois tel. (16,100 l.).

Xénocrate lui succède dans l’école de

Platon .......... . . . . ..... r . .......
Charnndal , ou plutôt Chœronitles ,

trois cent quarante-sixième archonte. .
Bataille de Chéronéc, le 3 août. . . .
Le même jour périt en Italie, dans

une action contre les Luraniens, Archi-
ilnmus 111, roi de LacÉdémone, de la
retende maison ............. . ......

Sou fil: Anis 11 lui succède. . . . .....
Les Lucaniem refusent aux Tarentim

le corps d’Archidamus , iploîqu’ils of-
frissent une tomme d’argent considéra-
ble. Ce prince n’eut pas en conséquence
les honneurs de la 8l: mlturc. Pausanias
remarque , diaprùs T ic’opompe. que ce
prince avait reçu, ainsi que n femme ,
de l’argent provenant des dépouilles du
temple de Delphes , et que ce fut par
un effctIde la colère d’Apollon contre
ce prince sacl’iléne qu’il ne fut pas in-

hume. . .

Fer.

julien.
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CHRONOLOGIE.

[morales meurt âge de 98 ans. . . . .
l’lirynichus , trois cent quarante-sep-

tiÙuie arcboan. . . . ....... . . . . . . . .
’l’imoléon ayant rétabli le gouverne-

ment républicain à Syracuse, meurt la
huitième année de son administration z
on lui décerne des honneurs funèbres
de la valeur de 200 mines (18,000 1.). .

Philippe est déclaré , dans une as-
semblée des Grecs tenue il Corinthe ,
généralissime des Grecs contre les l’er-

sus ..... . . . ..................... .
l’ythodorus, ou plutôt l’ylliodémtts,

trois cent quarante-huitième archonte. .
Philippe, roi de Macédoine, est tut:

par, Pausanias z Alexandre lui sttccètlc..
FA lit-tus , trois cent quarante-nett-

viètnc archonte. ......... . . . . . . . . ..
La ville de Thèbes détruite par

Alexandre. . . . . ....... . ...........

choute.......Alexandre pusse en Asie ...... . .
Nicocratcs, trois cent cinquante-i

ttttiiltnc archonte... . . . . ............
Darius est battu à Issus en Cilicne:

sa lucre, sa femme, ses enfants tombent
un pouvoir diAlcxzmdrc au mois micmac-
i " (novembre) ............... . . .

iccralue, Anirétès suivant Arrien
Nie: les selon Denys d’llulicarnasse .
trois vent cinquante-deuxictnc archonte.

Prise de la ville de ’liyr nu mois he-
czitotnlnion (partie de juillet et:tl’2toill).

Aristopltaues. trois cent cinquante-
trnisiôme archonte .................

Fondation de la ville dÏllexnndrie. .
Bataille tl’Arlwllcs au mois pyunepsion

(partit: d’octobre Et de novembre). . , . .
.lr.stophon , trois cent cinquante-qua-

trii-tne archonte ....................
l’en-iode «le Culippus , qui rrfnrme

CPllC de Mtïtuu. Elle est postérieure à
celle-ci de 102 ans. ct commence aussi
au soisti: e in": ................ . . .

Darius, roi de Perse, est tué par Sa-
tiliarzanôs et Barzaiuttliûs ........... ’.

Agis 1l, roide anéiliinionc, du la sc-
condt: maison , périt. dans une bataille
contre Aulipatlrr, au mais de mai .....

l’ér.

jullen.
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Ms msroint: D’HÉRODO’ÎE.

Endumitltts l, son frère. lui succède. -
(Zepltimplton , trois cent cinquante-

rinqnième archonte ....... . . . . . . . . Î.
Alcntulre donne confit à ceux (le ses

soldats qui teulent quitter le service:
en se retirant, il fait présent En chaque
cavalier d’un talent (5,400 livres), à
chaque fantassin de dix mines (9001N),
sans flanquer tout ce qui leur était dû
deleur paye, et l’argent nécessaire pour

retourner dans leur patrie. . ........ .
Philémon publie sa première conté-

die ...... . . . . . . ...... . . . .Entltyeritus , trots cent cinquante-
xixii-tne arcltonte.. ..... . . .. . . . . . .. .

L’orateur Lycurguc , âgé de 8 ans ,
se nm coudutre un sénat, y rend compte
(le sa conduite; les sénateurs l’approu-
vent tous , excepté Menészecltmus : Ly-
curant" le réfute, s’en retourne chez
lui , couvert d’applaudissements , et

meurt...... ........Expédition (l’Alexnndre

Partqtamisudes. t . . . . . . .
Callistrntv envoie en U

si-rvations astronomiques trouvées à
Babylone, qui sont antérieures il la prise
de relte ville de 1,903 ans ....... . . . .

X. Il, ces observations sont d’autant
plus suspectes, que Nabonassar détruisit
toutes les histoires (les rois ses devan-
ciers, et, par conséquent, tontes les ob-
servtttinus astronautiques auxquelles el-
les ôtaient intimement liées. (l’est ce
qu’assurettt Alexandre Pulyhistor et Bé-
rose. Ajoutez à cela qu’aucun philoso-
phe, qu’aucun astronome n’a trouvé
dans lu bibliothèque d’Ariatnte res uli-
scrvatious, quoiqu’on prétende qu’elles

lui ont en: envo es. De plus, Babylone
ayant été Ijriüt” par les Grecs, ils fouil-
tous": partout, et. cependant, il n’est
fait mention nulle par! de ces observa-
tions.

Buron: , Hipparque, l’toltimtie ne les
mtt pas rues , et nous ajouterions foi à
leur atttltentir sur le témoignage d’un
" lpllCluSl st ces observations litaient

ll - elles remonteraient in l’an
2,97" di- la période julienne, 2,335 nus

contre les

à

l’èr.

Julien.
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CHRONOLOGIE.

avant notre ère, c’est-Endive a 128 ans
avant le commencement de l’empire
d’Assyrie selon Ctésias, qui est, de tous
leu auteurs, celui qui le fait remonter
le plus haut; et, ce qui est encore plus
important , elles seraient postérieures
de 93 un! au déluge universel, ce qui
ferait remonter les observations astro-
nautiques à tttt temps où on ne s’en
occupa" pas encore.

llégc’nton , trois cent cinquante-sep-

tième archonte....................
Ponts, roi d’une partie de l’lnde , est

battu par Alexandre. . . . . . . . . . . . . . . .
Chu-nies, trois cent cinquante-hub

tif-me arcltonte....................
llarpalus, à qui Alexandre avait con-

fié ses trésors , se sauve à Athènes avec
5,000 talents (27,000,000 L), corrompt
la plupart (les orateurs par ses larges-
ses, et Démosthène entre autres : obligé
de s’enfuir d’Atltùttes, il est peu après

.tuê par ’l’himbron , qu’il croyait son

ami. Pausanias rapporte cette histoire
différemment, et à l’avantage (le De-

tnosthi-ne..Anticlès , trois cent cinquante-neu-
x irrue archonte. ........ . . . . . . . . . . .

llépltestion meurt d’une débauche de

table. Alexandre fait transporter à Ba-
bylone son corps . où on lui fait (les
funérailles superbes. . . . . . . . . . . . . . . .

"qu’est-as , trois cent soixantième ar-

trltonte.Alexandre reçoit une ambassade de
la plupart des nations de l’Asie , de
l’Europe et (le quelques-unes de l’Afri-

I"P........-.-.......:t.-..-.-...Un fait aux jeux olympiques une pro-
clamation d’Alexandre par laquelle on
permet Et tous les exiles de retourner
dans leurs patries : les Athéniens, qui
avaient partage l’île de Santon entre
leurs concitoyens, en sont révoltes 1
cela donna occasion à la guerre lamia-
que. "iodure de Sicile met Ct’ln dans
l’archontat de (Iéphisodorc un au plus
tard , ainsi que la tttort d’Alexandre...

l’rotugônes, célèbre peintre, fleurit. -
Mort d’Alexanvlre le 29 du mois dm-

Fer.

julien.
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n20 HISTOIRE uluanqoona.
l’ér.

julieni

ains. qui répond au 30 thargdliou des
Athiiniuns et au 2 juitL . . . . . . . . . . . . . 4391

lipiutrc vient à Albi-n85 à lvàgc (le

lNaIIs...... ..... ....... ......4391Mort (le Diogène lll.’ Sinnpc.. . ..... 439!
(Jiiphisudorc , trois cent saillante-

unième archonte ............ . ...... 4391
Les Athéniens se portent avec ardeur

à la guerre lamiaqne z ils élisent pour
leur général Léosllll’ncâ : celui-ci lm
Atitipaler, ;énéml lacédémonien, près
(le la ville de Lamia. et le fOITB à s’y
retirer: peut après il est tué dans une
autre action z les Athéniens, découra-
gés, se remettentau pouvoir d’Anlipater. 435M

Démosthène se réfugie dans l’île (la-

lnuria , un il siumpnisomic. ....... . . . ’. 4392
Le philosophe Anaxarque. qui mail

ollcnsü Nicotréon , tyran tlc Cypre ,
ayant été obligé de relâcher dans cette

ile, à muse des vents contraires, ce ty-
ran le fit piler dans un mortier avec des
pilum de fer. . . . ......... . ....... . 4392

Philoclès, lrois rent soixante-deuxième

archonte ........ . ....... . ....... . . 4392
Mort d’Aristolc Théophrasle lui suc- .

rètlc . . . .......... . . . . . 4392
Archippus, trois cent soixantedmi-

nième archonte . . ...... . . . l . l . . . . . . 4393
Ménandre . célèbre po .tc mutique ,

fait jouer sa première pièce. Il ne nous
ru rustre plus que 22 vers que nous ont
«innervés Stobée, Athénée, Julius l’ol-

i lux et Hésychius. . . . ..... . . . . ...... 4394
Néwrhmus, trois cent soixante-qua-

trième urvhunte ......... I ........... 4 394
Archidamus Solius, ou plutôt Archi-

tlamus. fils de Salis, fait représcnlcr
nm: de ses pièces; Évius (le Chalcis fait

la musique ............... . . . . . . . . . 4395
Apullotlore , trois cent soixante-cin-

quième arnhnutc.. . . . . . . . . . . . . . . . . 4395
Les Athéniens envoient Démndes et

2mn fils hmm-as en atttbussatle à Antipa-
ter : «lui-ri los fait munrir. . . ...... . 4395

Arrhippus, trois (Ttll soixante-
archonte .......

Plier-ion conilaimw
par les Athéniens le l!) munyrhion (22

avril) ......... .....

Années
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CHRONOLOGIE. [:21
Fer. Années . Olymp. Années

de . dejulien. av. 1.4:. Corœbtll. nome.

Démogènes, trois peut soixante-sep-

tième archonte. ..... . ............. 4397 3H 115. 4 437.
Agathocles , tyran de Syracuse. . . . . 4397 I 3l7 4 437.
Ilémoclides, trois cent soixante-hui-

tième archonte ........ . ...... . . .. . 4398 316 116. l 438.
La vigne d’or, qui était dans la cita-

delle de Suses, est enlevée r Antigo-
nus. Cette vigne, y compris Iautres ou-
vrages en or, valait 15,000 talents. Il
enleva encore (le la Médie 5,000 Ia-
lents. Ces 20.000 talents valent de notre
monnaie 108,(XX).(X)0 de liv.. . . . . . . . . 4398 316 l 438.

Thèbes rétablie par Cassandre vingt
ans après sa destrttmion. . . . . . . . . . . . . 4399 315 l 439.

Praxibttle, trois cent soixante-net -
vièutearchonle...-................4399 315 2 .139-

Nicodore, trois cent soixante-dixième .
nrcllonth ................ . ...... .. . 4400 3H 3 4M).

Xénocrate meurt age (le 82. ans. Po- ’
lëmun lui succède à l’école de Pla-

ton ........ . ........ . ............ 4400 3l î 3 4K).
Théophraste ,- trois cent soixamœon-

zièmearchonte....................4101 313 4 4H.
Pole’tnott , trois cent soixante-dou-

cième archonte. . . . . . . . . . ....... . . . 4402 312 117- 1 44’3-
Simonides, trois cent soixante-trei-

zlème archonte. ........ . . ..... . . . . M03 3H 2 4B-
Hiéromue’mon, trois cent soixante-

qnatorziènte archonte ....... . ...... . ÆîO-l 310 3 in.
Agatltocles, vaincu par les Carthagi- 1noir auprès d’Himèrc, se réfugie à Sy-

racuse : il passe ensuite en Afrique, où . I
il halles Carthaginois ..... . ........ A 4504 310 3 4"-

Déthëtriusdevhalère,troiscentsoixan-
te-qttinsième archonte, surpasse tous les

autres archontes ses devanciers par son .
génie el par ses connaissances. . . . . . . . H05 309 4, H5.

Artiut l, fils d’Acrotatus et petit-fils
«le Clenmène, roi de Ladëcemone, de la
première maison, succède à son grand- V
pitre: il règne si ans ...... p ......... H05 309 Æ H57.

Épicure , âgé (le 32 ans, tient une r
école «le philosophie à Mitvlène et à Û

Lampsaque ........ . . . . . . 309 l MI».(Iltartnus , trois rent soixuttlenseiziènte

archonte. . M06 308 118,1 un,Virtoire remportée par Agathocles sur .
les Cartbaçinois ............. - ...... "06 308 l 456-

Anaxicrates. trois cent soisante-dix- -septième archonte.............n..... 4507 307 2 M”

n 2a



                                                                     

1:22 HISTOIRE D’HÉRODOTE.

"curcuma, fils d’At isonus . s’embar-
que il Ephèse, se rend il Athènes et s’en
t’tttpdrcî Démétrius de Pltaltlre est chasse

duvette villc..Un clerc dans le Céramique une sta-
tue «le bronze elt l’honneur de l’orateur
Lycurune , en vertu d’un dÉCrct. . . . . . .

L’orateur Dinarqne est exilé à Chal-

cis en(lnrrrluts, trois cent soixante-dix-ltui-
tienn- archonte. . . . . . . . . . . .

Sophocle, fils d’Amphiclides, porte
une loi qui défend sans peine de mortà
aurun philosophe de présider aux écoles
(le philosophie , à moins qu’il n’y soit
autorisé par un décret du sénat et du

peuple.rîttxettippus, trois cent soixante-dix-
neuvième archonte. . . . . . . . . . . . . . . . .

Philon, disciple tl’At’

ner la lui portée l’anime précédente con-

tre les philosophes, intente une affaire
a Sophocle, auteur de cette l’ai, et le
fait condamner à une amende de 5 ta-
lents (27,000 litt), quoiqu’il eut été de-
fendu par Déntocharés, cousin de De-

mostltcnc................1’th (les, trois crut quatre-vingtième

archonte........ .Épicure retourne a Athènes, Où il
«Établir une école de philosophie. . . .. .

Archidamua lV, fils tl’Endamitlas , de
la seconde maison des rois de Lacédé-
moue, monte sur le trône : il règne 46m5.

Léostrate , trois cent quatre-vingt-
uniI-me archonte. . . .. . . . . . . .. . . . . . .

Dümétrins, s’étant emparé de Sicyone

et de sa citadelle, rend la liberté aux
habitants : ils lui accordent, par recon-
naissance, les honneurs que l’on fait aux
fondateurs des villes, et appellent la leur
Drain-triade du nom de leur bienfaiteur;
mais, après sa morl,lelle reprit son pre-
Illl(’PnOn!.........................

Niroclès, trois cent quatre -vingt-
deuxième archonte. . . . . . . . . . . . . . . . . »

(Vlalliarchns, trois cent quatre-vingt-
troisièute archonte. . . . . . . . . . . . . . . . .

Hégémachus, lrui: cent quatre-vingt-
quatriètne urcltonte.. . . . . . . . . . . .

l’cr.
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Arcésilas , qui avait été disciple de
Théophrqste et ensuite de Cramer ,

fleurit.Iîucxémon , trois sont quatre-vingt-
cinquième archonte. . . . . . . . . . . . . . ..

Muésislémns , trois cent quatre vingt-
sixième archonte . , . . . . . ..... . . . . . . .

Antipathûà, trois com quatrewingl-
septième archonte, . . . i . . . ..... . . . . .

théonyme, fils cadet de (Ilëomêne ,
roi de Lacèdèmnue, de la première mai»
son , épnnsc (jiiélitlnnis, princesse du

mngmyal .....Nicias,trois Centquattrcavmat-huitième

:trClIOan ...... . . . u . . . . 1 .Armuuus, fils d’Aréus, roi de Lami-
iliïmonc, de la preniiièm maison, devient
:llllÜtIrFllx de Chélitlonis, et Tanière à

(Illintwnm................v........N" l strate, trnis crut quatre-vingt-
urin’iùme archonte. . . . . . . . . . . . . . . . .

Olytnpinilorc , truis rent quatre-vingt:
dixièuw nrchcntr. . . . . . . . . . . . . ..... .

I)tïunilrius s’empare de in Marédoiuc

et pu jouit pendant sept uns. . . . . . . ..
l’hilippv. lrois en". qualre-vingt-on-

1ième arcltomc....................
Dinarqu rapinai? dt: un! exil par Dé

tuf-trins, ainsi que les muras exilÇ-s. i t .
Dünu’ltrius puru- la (guerre en lûtniic :

il y laisse l’utilnticilus pour marcher
contrit P)rrlins i ces dans primes s’iïga-
rmt: Deutérium ravage l’iipirc et Pyr-
rhus rampant une victoire cumpliite sur
I’.inmuchm; cette victoire fut la cause du
la rltïcmlcncc: (in; affaira du Détttëtrius.

Pliilippr, trois cent quatrcuvingl-qua-
ÎÜYÂKÎHIC ilrfllnnll’. g . . . . . ....... n . .

Mort de MMmmlw , célèbre poële ne;

Iniquc. .....UEpÏilus, trois u-ut quatrcwingt-sei-
zizi-me arrimnlc. .. .. . . . . . . .

llùiiiclrius Psi chas le la Macédoine
par I, ’eiinachus et Pyrrhus après un rè-
;-,m- 1h,- 7 1ms. Pyrrhus fifille en sa place

4mm ..........hindi-s , t is vent quatrr-vingt-dix-
.valuïmc archonte" , . . . . . . . . . . . . . . .

Mort de ’lihénphrasle : Strabon lui
qtrri’nit’. . . . . . r . .
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. Par. mm clamp. Auraajulien. n. 1.4: cacabai. nome.

Fondement: de la "anodes Aehe’cmje. i -
têt tir les habitants de Fatras, de Dyme

elle Phnrei........ .. 4439 284 124- l 470.Version des livres saints (le l’hébreu
en grec, faite par ordre de Ptolémée,
fila de laqua , et par celui de Ptolémée
Philatlelphe, son fils, qu’il avait élevé

au trône deux ans avant ne mort. Il niy - -
en! d’abord que les cinq livres de la loi
de tradltitt. Le: Juifs sont (l’accord là-
dessus,comme noua l’apprenons de suint
Jérôme Cette veniou , commencée sous
Ptolémée Soter, fut achevée sous Ptolé-
mr’e I’hiladelphe; ou ignore en quel
temps se lit celle du reste des livres
saints: ce que l’on dit de raccord de ces
soixante-dix versions, nuit-seulement
quant au sent, mais encore quant aux
termes mûmes, n’est qu’une fable qu’on

est fâché de trouver dans Philon, Juif.
La plupart des Pères ont répété cette
fable, comme saint Irénée, saint Clé-
ment tl’Alexandrie, saint Justin martyr. 4430 284 l 470.

La même année on construisit, par
ordre de Ptolémée, lu tour du Phare;
Sourate de Guide en fut IÎarchitecte:
cette tour était carrée: chacun de ses
«ne; avait un stade; sa hauteur ("tait de
900 coudées 0.275 pieds). On a crce-
t’ait son fanal de cent milles. cest-à-
dire d’un peu plus de 30 lieues ....... 4430 285 l 470.

Gnrgias, quatre cent quatrième ar-
chonte ....... . . . . ........... . , . . . .1434 280 [25- l I 474.

Statue élevée à Démosthène sur la *
place publique z décret qui ordonne que
ses parents seront nourris aux dépens
du publier. .................... . ..

Environ cinq nus après que les villes
de Dyme , de l’atres et de Phares eurent
posé les premiers fondements de la li-
gue des Achéens, le reste des villes de
l’Achaïe chassa ses tyrans et entra dans *
la ligue. Cette république se gouverna ’
par deux stratt’ges ............... . . . 4434 280i l 474«

Pyrrhus, appelé en Italie par les Ta-
rentins, bal les Butnnim commandés
par le consul Ltevinus. Fabrieius enten-
voye’ par les Romains à Pyrrhus pour le . j «
rachat des prisonniers ........ . . . . . . 443i 280 l ritilluminas, tyran nI’Agrigr-ntc. fonde l1!

443i 280» l 474.
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ville de Phintiatle, et y transporte les
habitants de celle de (le-la, qtfil venait
dedétruire..............t.........

Anaxicrates, quatre cent cinquième

archonte. ....... . ......Expédition des Celtes ou Gaulois dans
la Grèce, avant Ilrenuns à leur tête;
sont llaltusyprès des Thermopyles. Un
tlctachement de leur armée, compose
de 40,000 hommes, passe en Elolie,
égorge tous les hommes, les vieillards
et les enfants à la mamelle; ils assa -
vissent avec les femmes leur hrtttnlite 2
les mourantes, les mortes même, rien
ne peut les en mettre à couvert. Les Éto-
liens les battent, de manière qu’il en
revient à peine 20,000 un gros de leur
arnica près des Thermopyles. Ils vont
des Thermopyles à Delphes; la ils sont
battus parles Grecs et prennent la fuite:
Brenuus meurt quelques jours après de

seshlessures....... .....Democlès, quatre cent sixième ar-

chonte. . . . . . . . . .Les Celtes passent en Asie ..... . . . .
Pyrrhus renvoie sans rançon aux Ro-

mains les prisonniers qu’il avait faits sur
eut : bataille de Pyrrhus coutre le con-
sul Ftthricius, l’événement en est dou-

teux............. .....Pyrrhus passe en Sicile et bat les Car-
tln

à

luis... .. ...usance dI ratoslhi-nes , iils d’A-
glaus’................. ..... .

Naissance du poële Iîupltorion. . .
Pyrrhus, de retour en Italie, est battu

par les Ilomains.. . . .... . . . . .
Pyrrhus se rrtul maître ile la plupart

des villes de Macédoine : il y met en
garnis-nu les Gaulois (le son armée. . . .

chiouyme . irrite contre Acrolatus , se
retire auprès de Pyrrhus, et engage ce
prince à faire la guerre aux Lacédémo-

IIIËI]5......co.-v.. .......4-u-Pyrrhus entre en I; "oui? 2 près de
(emparer de Lacédémone , il est une-
pousse par girons, roi de Luctitlemone ,
qui arrivu sur ces entrefaites de l’ile (le
tirets. Pyrrhus se retire vers la villr
«VA mos- , pli-mitre dans lu place pttltli-
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I

que, et est tué par une tuile que lui
lance sur la tôle une femme ........ .

Pylharuuu, quatre cent treizième ar-

chonte .......... ........... ......
On élève sur la place d’Athènes une

statue à l)niniochnrèu, neveu de Démo-
ullùuu , et il est ordonné par un décret
qui] serait nourri dans le Prytanée, lui
et ton fils aîné, et ainsi «l’aîné en aîné

dans toute la suite des temps, et qu’ils
jouiraient à perpétuité de la première
place dans tous les jeux publies.- .....

Ptolémée Evergète monte sur le trône
il’Enypte. Il paraîtque Snidas se trompe
et qu’il faut placer l’avfinement de ce
prince au trône 24 ans plus tard. . . . . .

Épicure meurt dans sa soixante-40ml
1ième année, le 13 janvier ..... . .....

Pronomut et Lysippe, poëles. tragi-
ques, donnent des pièces de théâtre. . .

Hiérou, qui avait été archonte à Sy-
racuse pendant quelque tempt, est pro-
claméroi............... ..........

Ariius , roi de Lacédémone , de la
première maison , battu par Démélrius,
est me dans le combat : Acrotltns, son
fill, lui succède. . . . . . ..............

Acrotatus, roi de Lzlcc’ilémone, de la
première maison, périt dans un combat
près de Mégalopolis. ....... . .......

Aréux Il, son fils, lui succède tous
la tutelle (le Léonidas , fils de. Cléo-

nyme ...................... . .....Mort du phllosophc Strabon ........
Dinnllêle . quatre cent vingtième ar-

chonte. (l’est (le cet arrlloute que les
Marbres de Paros, communément up-
peléx Marbres Ll’Oxford, commencent à

compter toutes les époques ..........
Zénon le stoïcien meurt : Cléanlhe lui

suceèdc. Le savant Corsiui met la mort
en 4’446 et en 4454 ............... .

Hiéron, roi de Syracuse, fait la paix
mec les R0mnins.... ....... .......;

Arrheuitles , quatre cent vingt-qua-
trième archonte ........ . . . . . .....

Aréus Il meurt âgé de 8 ans .......
Léonidas, fils de (jle’onyme, fils cadet

de Cléomène, lui succède ............

Fer.
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la seconde maison, succède à son père
Archidnmurlv : il règne l’I. ans. . . . . .

I Les Romains battent sur merles Car-
thaginois z ils passent en Afrique et les
battent sur terre. Annilcar et les deux
Andrubal sont vaincus par le consul lié-

gulus.... ........ ........ ....Léonidas, roi de Lacédéluone, de la
première maison, est chassé du trône

ar Cléombrote , son gendre. Cléma-

Ernte règne ensa plana..." .
Marcus de Cérynée, premier stratège

unique (les Achéens. . . . . . . . . . . . . . .
Xantippe de Lat’cdémone vient avec

des Grecs au secours des Carthaginois :
il but le consul Régulus et le fait pri-

sonnier..... ....... ... ..... .......
Les Carthaginois renvoient dans lcu

patrie Xantippe avec les î ’J ’ i

Pér.

Julien.

4456

. 445!)

4460

.4460

4460-

qui llavaiem accompagné , après les
avoir comblés d’honneurs; mais ils don-
nent en secret ordre à leur amiral de les
faire périr sur mer. . . ......... . . . .

Arntus, âgé (le ’20 ans, est élu stratège

des Achéens, quatre ans après la stra-
tégie de Marcus de Cérynée ...... . . . .

L’élection du Stratège se faisait au
printemps : on était donc encore dans la
seconde aunée de l’olympisme cxxxn. .

Ptolémée l’hiladelphe, roi diÉnypte,

meurt : Ptolémée Évcrgète, son fils, lui

succède.....f ........ .. .....Agir Il] succède à Eudamidas Il, roi
de Lacédémone , de la seconde maison.

Léonidas, qui avait été chassé par
Cléomhrole, remonte sur le trône. . . .

La corru tion, qui s’était insensible-
ment intro itc il sparte, infecte tontes
les classes de la nocif-té : un permet aux
citoyens daliéner leur patrimoine; les
héritage! assent entre les mains d’un

(il uomlire de citoyens , les autres
Engins-cm dans la plus affreuse mi-
sère; l’éducation dola jeunesse est né-
gligea , les lois sont méprisées : Agis, le
vertueux Anis, veut rétablir les lois de *
Lycurnue ct rendre à sa patrie son éclat

primitif........... ...... ........Apis marche au secours des Achéens
coum- les :Emlicns; il chasse les Jim-

4467
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4470

M75

Années

nv. 1.47.

255

254

247

846

244

239

Olylmp.

130. 3

13L 2

132; 2

133. 2

134. l

135. 2

A n e
Carmin".

à?!

Années

de
Rome.

409 .

son.

501.

504 .

515.



                                                                     

[:28 HISTOIRE D’HËRODOTE.

Mr. Années (flânai). Années

.5 .julien. ont-C. Coroibut. nome.
liens de Pellène, dont il: s’étaient em-
parés z Aratus étant survenu, il s’éleva
une querelleientrejcs Achéens et les
lacédémoniens, qui fut suivic d’un com-

bat où Agit eut du dessous ........... 4476 238 135. 3 516.
Agesiluùt, oncle d’Agit, et qui était

éphore, homme riche, mais très en-
detté. persuade à Agit de commencer la
réforme de l’Etat par l’abolitlon (les
dettes, ajoutant que par là on gagne-
rlit les possesseurs des terresI qui en
seraient plus portés à consentir au par- -
une. .................... ’ ........ 4477 237 7 517 .Les dettes abolies, ou ne voulut plus
entendre parler du parlage des terres :
les pauvres se mutinent contre les ri-
ches : l’esprit de révolte s’empare de
tontes les têtes : Agi. est mis en prison ,
jugé et mis à mort par les éphores; sa
mère et sa grand’mère subissent aussi

le même sort.. : ..... . ........ . . . . . 4479 235 136-
Cle’omène, fils de Léonidas, roi de

Lacédémone , de la première maison ,
succède à son père’: il fait la guerre à

Aratus. . . . . t ...... ’ ........... . . . . 4490 224 139. l 530.
Cléoniene. battu par Antigonus, s’en- ,

fuit en Égypte :ayant excité des trou-
hies dans ce pays et craignant d’en être

puni,ilselue ........... ....;.....4493 221 ’4 533»
En lui finit la première maison des

rois de Lacédémone , comme la seconde
avait fini par Agit.

Le gouvernement légitime de Lacédénione fut alors dé-

truit. On pourrait même le regarder comme l’ayant été à
l’avènement de Cléomène au trône; car de graves auteurs

amurent que ce prince en fut le premier tyran , parce-
qu’au lieu de gouverner selon les maximes de l’État, il ne

suivit que son caprice. a Cléomène , dit Polybe , détruisit
n le gouvernement de sa patrie, et changea une royauté
n légitime en tyrannie. » Tite-Live confirme le témoignage

de cet historien. Antigonus, M acedonum m, cwm
Clemnenc, ’Lacedæmoniorum tyranno, signât: collatis
dini’icassc (Iiœbàtur. Le même Tite-Live s’était expli-

qué avec encore plus de clarté. Pulsus (Agrsipoh’s)

laCl.-à:

n
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infims a!) Lycurgo tyranno post mormon Cleme-
nis, qui primus tyrannus Lacedæmone fait. Agésipolis
succéda à Cléomène; mais il fut chassé dans son enfance
par Lycurgue, qui s’était emparé de la tyrannie. Ce jeune
prince ayant été député peu après à Rome parles exilés

de Lacédémone , afin de réclamer la protection du sénat ,

le vaisseau qu’il montait fut pris par les corsaires, et il
périt avec tous ceux dont il était accompagné. .Lycurgue

lui-même ne jouit pas long-temps de la tyrannie : on
ignore s’il mourut de maladie, ou s’il fut chassé. Quoi

I qu’il en soit, le tyran Machanidas lui succéda : sa ty-
rannie ne. fut pas longue; il périt dans une action contre
les Achéens. Nabis n’eut pas plutôt appris sa mort, qu’il

s’empara de la tyrannie. Il fut tué dans la suite par les

Ætoliens. VQuant à la seconde maison des rois de Lacédémone ,
Eurydamidas, fils de l’infortuné Agis, qui avait été con-

damné a mort par les éphores, succéda , quoique enfant,
a son père. Le tyran Cléomène, dont nous venons de par-
ler, le fit empoisonner par les éphores. Après cette atro-
cité, il mit, contre toutes les lois, en la place de ce prince,
son propre frère Épiclidas , comme l’appelle Pausanias,
ou plutôt Euclidas, dont il connaissait l’incapacité. Cet
Euclidas en .donna des preuves à la bataille de Sellasie.
S’étant laissé envelopper par les Acarnaniens et les Illy-

riens, il fut tué avec tous ceux qui étaient sous ses ordres.
Les deux frères avaient auparavant cassé le sénat, et avaient
substitué à ce corps respectable des hommes dévoués a
leurs volontés sous le nom de patronomes, c’est-a-dire lé-

gislateurs de la patrie, terme jusqu’alors inconnu , qui ne
pouvait en imposer qu’à la tourbe, qui se contente plus
de mots que de raisons.

Nous avons vu Agésipolis , Eurydamidas, lâuclidas , Ly-
curgue, Machanidas et Nabis se succéder rapidement. Les
Lacédémoniens passèrent ensuite sous la domination des
Achéens, qui leur ordonnèrent d’abattre leurs murs, de
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faire sortir de leur pays les troupes étrangères qu’ils
avaient a leur solde, de renvoyer dans un terme préfixe
tous les esclaves afin-andin par les tyrans, enfin d’abroger
toutes les lois de Lycurgue et de suivre celles des Achéens.
Enfin ils furent soumis aux Romains lorsque Ceux-ci eurent
asservi la Grèce.

Quelles furent les causes de cette terrible révolution ?
Le luxe , la corruption des mœurs, le mépris des lois. Le
luxe se glissa dans l’État a la prise d’Athèues , et pénétra

peu a peu dans toutes les classes de la société. On rougit
alors de l’antique simplicité, de l’antique frugalité. Les

mœurs se corrompirent; le vice marcha tête levée, on
s’en lit gloire . on s’en fit honneur : les lois turent mépri-

sées. De la les dissensions , les troubles, les crimes de
toute espèce , tristes avant-coureurs de la destruction des
États! Ces choses s’étaient vues dans tous les temps , dans

tous les pays ; mais ce qui ne s’était vu dans aucun temps,
dans aucun pays , c’était un roi jugé , condamné et mis à

mort par ses sujets. Les Lacédémoniens donnèrent ce ter-
rible exemple à l’univers. Agis, leur roi, tenait une con-
duite irréprochable; il voulait faire revivre les lois an-
ciennes. Ses sujets n’étaient pas dignes d’un tel prince.

Sa conduite vertueuse leur reprochait sans cesse leurs
crimes. Cette censure muette les irritait. Ils crurent s’en
débarrasser en le faisant mourir. Ce crime affreux , qui
révolte l’humanité, précipita la vengeance du ciel. De cruels

tyrans proscrivirent la vertu. On ne vit plus sous leurs
règnes que concussions , que brigandages , que délations ,
que meurtres , que proscriptions , jusqu’à ce qu’enfin cet
État , qui avait été si florissant tandis que ses citoyens
avaient été vertueux , passa, comme nous l’avons observé,

sous une domination étrangère.

FIN u’nsaonora.
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niens envoient des députés à Sparte: --- Lycidas est lapidé.

- mon de Masistus, général perse. - Tisamène devient ci-
toyen de Sparte. - Bataille de Platées. - Mort de Merde.
nies. - Pillage du camp. - Les Grecs marchent sur Thèbes
pour se venger de sa trahison. -- Bataille navale de Mycale, o
gagnée le même jour que la bataille de Platées. -- Siège de

Sestos. - Fuite des Perses. -- Aitayctès est mis à mort. 26!

Vis filoutas ATTRIBUÉE A limonera. 325
Cases CHIIONOLOGIQUE’ D’HÉIIODO’I’Er 345

un un suces!) ET DERNIER votent.


